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PREFACE.  . 

> 

IL  n'y  a  g^eres  de  traité  un 
peu  étendu  fur  h  Chtrurgîe 
où  il  ne  foir  padé  des  .maladies 
des  os  j  mais  ils  font  cous  Ci  im^ 
}»ar&ks  que  ceux  qui  font  prépofês 
pour  veiller  à  la  fanté  des  home 
mes  ont  fouhaité  que  cette  matleie 
fut  traitée  ex  profeffo  par  quelque 
perfonne  cxpûAt  d*y  jetter  tout 
le  jour  que  demande  fon  impor- 
tance. 

La  caiiie  de  1  imperfeâion  des 
prémiers  traités  n  efl:  pas  di^cile  à 
^lecouviir.  L*Anatomie  etoit  alors 
beaucoup  moins  perfeâionnée 
qu  elle  ne  Pa  été  depuis  ;  Toeco^ 
nomie  animale  beaucoup  moi^ 
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.connue  ;  &  les  obfervations  moins 
'  nombreufes  >  &  imites  avec  beau» 
coup  pioins  dle;!i;aâitude.  Voilà 
pourtant  }es  fourçes  des  lumières 
qui  peuvent  (è  répandre  fur  le  trai- 
tement des  maladies  des  os  j  com- 
me-fur celui  de  toutes  les  mala- 
dies qui  attaquent  le  corps  hu- 
main; '  -  * 
'  11  parut  enfin  eh  1 70  J  fur  les  ma- 
bdies  des  os  un  Traité ,  qui  depuis 
fie  tems  a  été-  réimprimé  plufieurs 
Ibis  avec  de^  corredions ,  ôc  aug-r 
mentations.  (a)  On  voit  aifément 
^uè  c'eft  de  ^elqiiie  M.  Petit  que 
^'entends  parleï.  Le  Public. fçait 
.  *rop  ceiqu'il  ren  doit  penfer  pour 
xpïû  foie  néceflàtœ  .quie,j^:porte 
un  jugement.  .v  i 
Quelque  raerîte  qu*ait  cet  ou- 
trage >  celiji;  de  M.  Verney 
z      '       '        .  •  =     .  • 

-      La  feconi^e  édition ,  rceUeancnt  cor* 
l{gé^  augn^mée ,  parpt  ^  i7*i.y  & 
jdefniere  en  1741.  Elle  pofte  sjum  Tannoncc 
toxrccUom    4'augùientatiOlâs»  >  ' 
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tfeâXera  probablëment  pas  moins' 
accueilli.  Quel  préjugé  plus  favo-^ 
zable  en  ià  &veur  que  Je  •  nom  de 
G£t  illudrâmort  /qui-de  va  jamais 
fens  l'épithete  de.  grand  ,  foit  eH 

Fcance:^.'  fbk  datis  lu»  pays  âtrân- 
gets«:peut.âcre  mêde  encore  plu-: 
toi:  dans  ces  decniers  ;  Car  ce  n'eft-^ 
pss*  ocmtRnuoeiyient  de  ie&  cohci- 
côyens.quoiijdoit.attendrelà  plu9 
exa^lej  fiai^icé  f  ofCépéndant  c'eft 
«tvec  iralfool  qiafoi)  dcûtfie^  à'  M.  du' 
i^&fi&f  ioe  mt&  â  •  Aat^eus  >  -c ju:  '  U' 
etoicgraiid)fnMdiMiile>' gratWi  ob-  * 
fervateur  f  &  d'une  patience  infa-- 
cigableiquan4^  ii  s'agli^t.de-  l'ob- 
j/èt'jde  fes  études.  Oh  en  peut  juger 
parle  nombre  infini ^de  brouillons' 
des  -  difi^ensi  traités  -qiàHl  À^dôm-^ 
pQies>  traités  qU'illi'âja^râais^  voulut 
^re  imprimer  de  fon  vivant ,  par-» 
ce  qu'il  ne  leur  a  jàni^is- trouvé  <le( 
degré  de  per&âtion  qu'il  fouhaitoic 
leur  donner.  .Si  cette  conduite  eft 
J>ffet  de  la  modeftie  ',  c'eft  Tavo» 
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rortée^  au  plus  haut.degré»  d  c^eft; 
effet  de  ramour- propre  j  il  mérité; 
bien  d'être  exçufé  9  noi>-feuiement.  - 
parce  que  le  Public  n'y  trouve  que 
plus  d'avatitage^  mais  parce  que' 
xien  nsâ  ii  rare  que  d'en>toouve& 
qui  porte  fi  loin  rimpartiaUt^9..oU} 
la  févécité  de  la  critique.     ■  " 
.  Au  jrefte ,  quoique  depois^que!^ 
ques  années  ou  ait  voulu  mettre  àr 
ia  m^ode.C£t$elàçon  de  penlqr^  :ce 
Ii'eil.  point  paie  le  iiomcdefeTiftoteoij: 
^pil  faMttijugel^ck  leucs  'àuv'cages^ 
c  ell  par:  rq44pii^o»rji|il3iliai^Diie^ 
appriéçier^V      ;•       ;>  ^  iu-:j'mjî 
.  .  Qu!çlque>£i:endui  (jjue  fbit  1  ogni 
vragé.de  M»  fEôtit;^;  celui  de:-IVL( 
du  Ve.rney  eft  de  «loitië  iplus  conif 
fi<\éiSi^oh*  Cieft'idisja  un  grand  raeî^ 
xite;  car  on  ne.peuf  ruppqrer.quer 
cette  moitié  excedemene  Tenfei:-4 
rien  qui  .(bit  digne  de  l'at^ni* 
tion  des  LedeurSj  furrto ut  quand 
'û  eft.  certain  que  M.  du  VerneyJ 

a'a  rien  ùk  jmprimet  de.&n  yi^ 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  vî; 

vàîlit ,  parce  qu'il  n'a  Jamais  cm  fes 
ouvrages  fi]ffi(àinmenc  parÊiits. 

Je  remarquerai  en  lecond  lieu 
que  fon  ouvrage  efl:  compofé  avec 
beaucoup  de  méthode.  11  le  divife 
en  trois  livres  >  le  premier  deiUhé 
aux  fra£lures,  le  fécond  aux  luxa- 
tions ,  &  le  ttoifieme  aux  maladies 
de  la  TubAance  des  os ,  ôc  de  leurs 
articulations  ;  &  d'ailleurs  il  ne 
fenferme  rien  d'étranger  à  fon  ob- 
jet. 

En  troifieme  lieu  M.  du  Vcr- 
ncy  a  traité  des  matières  dont  on 
ne  voit  aucun  veftige  chez  les  Au- 
teurs qui  font  précedé^ou  du  moins 
s*en  faut-il  de  beaucoup  que  ces 
«[latieres  y  foient  autaht  approfon- 
dies que  l'a  fait  notre  Auteue. 
Telles  font  la  fra£lure  des  grands 
os  en  long ,  qu'on  nomme  fente  ; 

£caâ:ure  de  rapophyfe  zygomao 
tique ,  la  formation  du  cal  ;  la  per- 
verfion  de  la  tête  des  os,  &  des 
muicies  3  les  pieds-bots  ;  le  telâ« 
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chement  des  articles ,  la  diaflafe  ; 
la  commotion  y  la  courbure  de  Te^ 
pîne  y  &  la  formation  des  bofles  > 
la  luxation  du  rayon,  ôc  celle  du 
pouce  en  particulier  :  enfin  >  inde^ 
pendamnient  d'un  long  chapitre 
iurle  rachitîsjil  recherche  la  caufc 
àc  la  moUefle  &  de  la  fragilité  des 
os  ;  toutes  matières  IntéteiTantes 
&  qui  font  parde  du  fujet  même» 
En  quatrième  lieu  M.  du  Ver-^ 
ney  ne  traite  aucun  fujet  fans  faire 
précéder  les  détails  ànatomiques 
nécelTaires  à  fon  intelligence,  fans 
y  comprendre  ceux  qui  ne  le  font 
que  pour  conpoître  à  fond  la  ûruc^ 
ture  de  la  partie. 

Malgré  ces  avantages  qui  diflinK 
guem  le  traité  de  M.  .du  Verney 
de  tous  ceux  qui  Pont  précédé,  il 
jie  faut  point  s'imaginer  qu  on  n  y 
puiffe  rien  defirer*  Des  Sçavans 
auroient  été  bien-aifes  qu'il  leur 
«ut  épargné  la  peine  de  recourir 
aux  anciens  Auteurs  qui  put  ecik 
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PREFACE.  îiP 
Ibr  la  Chirurgie  ;  &  à  qui  n'echap-' 
pe-t-il,quelque  attention  qu'on  doiv» 
Beà  la-coTnpofition  de  Tes  ouvra- 
ges y  rien  decequ'il  feroit  à  fouhai* 
ter  qu  on  y  trouvât  î  Nous  allons 
tâcher  àc  fuppléer  autant  que  les 
bornes  d  une  PréÊice-  peuvent  le 

Îjcrmettre  &  nous  €to  -divifcrons 
a  fuite  en  trois  articles,  relatifs  aux 
trois  livres  qui  font  le  pattage  du 
»:aité  de  iVi*  du  Vecney  i 

•  'tf  T  "  ' 

-  » 

» 

'  i/idditions  à  ce  qui  cmcerne  ks 

Fraâlures. 

I.  Les  Auteucs  quiîOnt  écrit  foc. 
les  maladies  des  os  ne  s'accordent 
pas  entièrement  far  les  noms  qu'ils 
ont  donnés  aux  diâërentes  efpe^^ 
ces  de  fradures.  Afléz  commune-' 
ment  t)Ji  en  difitngue  trois ,  la  fim- 
l^e/la.compofée  cempli*^ 
gu^      ft^âiQre  funple  eÙ.  ceiia 

fi  Y, 
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Q^.  il  iCy  a  qu'un  os  de  fra6ïuré 
dans  ua  feul  endroit ,  fans  une  H-i 
iion  coofîdérable  des  pâmes,  vol-* 
fines.  Quand  la  .partie  eft  cojupO" 
fée  de  deujc  jos ,  comme  lavant-i 
bras ,  s'ii  n'y  en  a  qu'un  (èul  de  caf» 
ié ,  la .  fta^uce.  fe  nomme  ingom-^ii 
plette  ;  H  Içs  deux  os  le^  £bnt ,  ellq 
fe  nomme  complette ,  ou  compo* 
fée.  Oq  appelle  auffi  fiaâure  cooi^ 
pofée  celle  d'un  os  caiTé  en  plu-» 
îieurs  endioits.  On  nomme  enfin  - 
fracture  compliquée  celle  où  Jai 
ftaâure  d'un  ou  de  plufieucs  os  eft 
accûnipagnée  .d'accidens  qui  de** 
,  mandent  un  traitèmem  >  ou  un  ap-» 
pareil  particulier ,  comme  lorfqu'il 
y  a  blefiure ,  ulcère ,  ôcc.  Mais  il 
faut  que  les  accidens  foient.aflfezî. 
conftdérables  pour  exiger  un  jrai- 
.temenc  différent  de  l'ordinaire  ; 
car  il  eft  évident  qu'il  ne  peut  arri- 
ver de  fraâure  fans  contuHon  >  oo^ 
iàns  quelque.'ioâammation.  il.  nâ^ 

&ut  point  s'iiuagiiiei'iïu^ce^  ^^iii- 
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Sons  n'aient  d'autie  utilité  que 
celle  que  produit  la  méthode  ;  eU 
les  fervent  à  former  un  prognoâic 
)ufle  9  qui  eH  également  utile  ôc 
honorable  au  Chirurgien. 

II.  Plufîeurs  circônftances  aug- 
mentent le  danger  des  fradures* 
Celles  qui  fe  font  aux  grands  os> 
comme  le  fémur ,  Thuméms ,  &c; 
ù>at  dangereufes  par  rapport  à  la 
contuHon  9  ou  au  déchirement  de 
la  moelle  ;  fi  elles  arrivent  près 
des  jointures  9  il  peut  fe  Êûre  une 
extravafaiion  ôc  une  corruprion  de  " 
la  fubftance  qui  remplit  le  tiflu 
cellulaire  de  los  >  laquelle  a  des 
fuites  très-ûcheufes  ;  ii  le  tibia  fe 
caffe  dans  l'endcoit  où  Tartere  y 
entre  9  c'eft-à-dire  à  fa  partie  po& 
térieure  fupérieure  9  il  peut  en  ac-. 
river  une  hémorrhagie  mortelle  , 
lorfqu'il  y  a  bleflure  ,  &  un  faux 
anévry&ie  avec  tons  les  accidens 
qu'il  entraine  »  Ci  la  peau  eû  refiée 
dans  fon  entier.  Le  danger  qui  fuit 
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la  lupture^ou  la  picquûre^es  netCsi 
des  tendons  ,  des  veines  ,  des  aiv 
teres^  pac  les  pointes  de  la  fraâure; 
ou  par  les  efqyUles ,  eft  alTez  con- 
nu i  mais  Hippocrate  a  remarqué 
<pie  dans  les  firaâures  du  £émur,  ôc 
de  l'humécustla  fortie  des  efquilles 
du  côté  intérieur  eft  plus  dange** 
leufe  9  par  rapport  à  la  plus  grande 
quantité  de  vaifleaux  qui  s  y  trou*- 
vent.  U  faut  encore  obferver  que 
dans  les  fiiaâures  des^  cotes ,  les 
efquilles  y  en  picquant  la  plèvre  p 
&  même  le  poumon  j  produifent 
quelquefois  ua  empyeme  fuivi 
d'une  phthifie  incurablé  ;  &  que  la 
fradure  du  caicanéum  eÛ  iuivie  de 
fièvres  continues  très-aiguës  ,  ac- 
compagnées de  tremblement  >  de 
hocquet  >  &  dç  délire ,  qui  cmiC&nt 
promptementla  mort,  il  iàut  enân 
remarquer  d  après  Hippocrate  que 
les  grandes  contuûons  font  com- 
munément plus  dangereufes  que 
les  fradures  mêrn^s^  &  ^us  pron^-* 
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temem  Juivies  de  la  mort  >  s'il  Jur- 
•vient  une  fièvre  continue  y  ce  qui 
£dt  conclurre  à  M»  van  Swieten 
qu*^.  eft  tiès-fouvent  à  propos 
d  eaiployer  dans  la  cure  des  frac- 
tures fes  remèdes  convenables  aU 
traitement  des  coniuftons* 

III.  Il  eft  quelquefois  très-diifi-î 
cile  de  reconnoître  les  fraélures  i 
fion^feulement  quand  W  y  a  deiHé 
os  à  la  partie  fradurée  >  où  celui 
qui  eft  entier  peut  fervir  d'appui  à 
Vautre;  non.  fealement  dans  lei 
firaâures  tranfverfales  >  où  il  n  y  a 
point  de  déplacement  j  mais  mê^i 
me  dans  les  fetâares  6omplettes> 
des.  pardes  composes  de  deux 
os.  Il  paroît  par  une  obfervation: 
tle  la  Motte  que  la  tenfion  ,  & 
riniiammatioB  >  itmt  quelquefois  fi' 
grandes  qu'elles  les  contiennent 
dans  leur  place,  &  leur  fituationw 
On  ne  reconnoît^ors  le  maiqua* 
près  que  cesaccidens^fontaumoiins' 

f^nndéiabieçaeaç  dioiioii^s»  \  >  ^ 
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Il  faut  ceniarquer  que ,  comme 
les  iraélures  fans  déplacement  font 
les  plus  £iVorables>  U  &ut  que  1$ 
Chirurgien  fe  comporte  de  ma- 
nière à  ne  point  l'occafionner ,  s^il 
n  exifte  pas.  Four  prévenir  cet  ac- 
cident AI.  van  Swieten  coiifeille 
qu'avant  de  mettre  la  partie  à  nud> 
on  commence  >  s'il  y  a  un  juâe 
iujet  de  foupçonner  une  fraâure  »  . 
par  tâcher  de  la  découvrir  en  &i« 
iàn»  &tre  à  la  partie  quelques  mou- 
Vemens  pour  voir  fi  rien  ne  chan- 
ge de  place ,  ou  fi  l'on  n'entend 
point  de  crépitation.  Au  cas  qu'on 
remarque  quelque  chofe  de  fem» 
blable ,  il  eft  d'avis ,  pour  ne  poine 
çairtèr  de  déplacement  ,  qu'on 
coupe  plutôt  les  habiUemens  »  que 
dp  les  dçpouiiier  à  l'ordinaire. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
cette  matière  oftt  remarqué  qu'il 
ne  falloir  pas  toujours  une  caufe 
tien  puifTante  pour,  fradurer  le$ 

PS,  patçe  qae  çp^iiftes  maladies  ^ 
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ïlomme  la  vérole  >  le  fcorbut»  le 
rachitis ,  &c.  les  rendent  très-fra- 
giles ;  mais  il  y  a  qaelqoe  <:ho(c 
de  bien  (ingulier  dans  une  obfer» 
vation  rapportée  par  la  Motte,c*efl: 
qoe  les  os  d'une  femme  9  mere 
d'une  famille  très-faine ,  qu'on  doit 
en  conféquence  juger  l'avoir  été 
elle-même,  font  devenus  fi  fragi-; 
les  qu'ils  &  cafFoient  au  moindre 
mouvement. 

IV.  Il  eft  bien  plus  ziCé  de  fbrmet. 
voi  prognoâic  furies  fraâures  que- 
de  les  reconnoître.  Celles  qui  font 
fimples  fe  guériflènt  bien  plus  ai- 
fèmenc  que^  les  compofées  &  le» 
compliquées  ,  âc  entre  les  corn* 
pofées  il  eft  plus  difficile  de  suerit 
celles  qui  demandent  des  appareilis 
diiFérens.  Il  eil>ftuifi4''autant  pluap 
difficile  de  guérir  les  fradures- 
qu'on  a  été  obligé  d'en  différer  plus 
kdiigtems  le  tcaitement  ;  parce  quù 
le.  délai  ne  peut  manquer  d'aug-^ 
pientec  'kts  apcidens^  &  ^u'aYaaç 
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'de  tenter  la  rédadion ,  il  faut  que* 
ces  accidens  foient  furmontés ,  otr  , 
du  moins  confidérablement  dimi-^ 
nués*  En  effet > û  Ion  tourmente- 
une  partie  fortement  tendue  6c  en-^ 
flammée ,  elle  ne  tarde  pas  à  être 
attaquée  de  gangrené  9  ou  la  viva- 
cité des  douleurs  qu'on .  excite  fait" 
tomber  le  malade  en  convullion.) 
yne  firaâuce  encore  fort  embar-î 
lafTante  eil  celle  011  l'os  du  bras  >: 
par  exemple ,  fe  iiraâure  en  deux 
^droits  9  de  manière  qu'une  por*! 
tien  de  l'os  fe  trouve  totalement» 
fiparée  de  la  fupérieure  6c  de  l'in-i 
prieure.  Quelque  attendon  qu'oat 
2^porte  pour  faire  la  lédui^on^i 
rien  n'eft  plus  difficile  que  de  con-- 
Hsnir  la  par  de  dans,  la  ôtuatiodi  obj 
dlè.  tàQk.èl^p,  i  Non-feulement  \& 
Jïipuvenient  tonique  de&  mùfclesi 
s'y  oppofe  >  mats  le  bandage  mê-i 
.  q^e  y  eû  un  obâacle.  Hippocrate> 
stvoit  Imigwé  pour  ce.  cas  uaappa*! 
^Ipilpsrtiçulier.  Il  leinplopit  4eu3^ 

^  c 

»  • 
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anneaux  de  cuîr  d'Egypte  ,  faits 
dans  le  goût  de>  ceux  aufquels  eft 
attachée  la  chaîne  que  portent  les 
galériens.  Dans  la  fi:a£lure  de  la. 
jambe  il  metcott  un  de  ces  anneaux 
aa-deflbus  du  genou  ,  &  Tanue 
au-delTus  du  talon.  A  chacun  de 
ces  anneaux  etoient  attachées  des 
couiioies  qui  fe  repondoienc  direc- 
tement^ ^  ces  courroies  fervoient 
à  afFermif  >  &  à  tenir  dans  la  Htua- 
tion  convenable  >  des  baguettes 
faites  de  corne  >  qui  tenoient  les 
anneaux  dans  un  ecartement  pro^ 
p  ordonné  à  la  longueur  nacurellé 
de  la  partie.  Par  ce  moyen  oa 
rempêchoit  de  s  accourcir ,  Ôl  hi 
portion  du  milieu  de  Pos  de  moa« 
ter  ou  de  defcendre* 

On  a  encore  obfèrvé  que  les 
iblutions  de.  continuité  faites  aux 
os  par  des  inilrumens  picquans^ou 
tranchans  y  fe  guérifloient  beau« 
coup  plus  difficilement  que  celles 
<^ue  produifoienc  des  corps^on? 
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tondans  ,  &  la  Motte  ,  obferrc 
qu  une  &aâure  iimple  ^  produite 
de  la  première  manière  ,  demande 
pour  fa  guérifon  le  double  du  temç 
jaune  fcaâure  compliquée  y  même 
àe  mauvais -curadère  j  0  l'on  en  ex»* 
cepte  celles  où  il  s'eft  fait  une  gratï- 
^e  déperdition  de  la  fubiUnce  de 
l'os ,  ou  celles  qui  (ont  accompag'- 
aiées  d'une  contullon  confidérablei 
•ou  enfin  celles  oit  l'os,  eft  moulu 
|>lutôt  que  fiaâuré. 
.  L'on  a  auflt  remarqué  que  ie 
•fiold  eft  contraire  à  la  réunion  des 
^aâuces  j  mais  auifi  la  chaleur  exH 
pofe  davantage  les  blelTures  à  la 
jcorcuption.  Le  tems  le  plus  fa  vo- 
cable eâ:  donc  la  Êùfon  du  piintems 
£c  de  l'automne* 

'  Enfin  plufieurs  obfervadons  font 
foi  que  les  fiaâures  fe  guériilèiit 
plus  .difficilement  dans  certains 
îbjets  y  fans  pourtant  qu'on  ait  lien 
td  en  accufer  une  cacochymie  ièn^ 
jûble  >  ôc  d'auties  que  les  ûa^ures 
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^ai  àritVent  aux  femmes  grofles  ner 
fe  guériiTent  le  plus  fou  vent  qu 
près  l'accouchement.  Il  eft  boni 
que  les  Chirurgiens  fàflent  atten*' 
don  à  toutes  ces  obfecvations  9  6c 
qu'ils  en  préviennent  les  malades  , 
ou  ceux  qui  y  prennent  intérêt  y 
«fin  qu'on  ne  les  rende  pas  terpon** 
iables  de  la  longueur  de  la  cure* 

V.  Il  ne  fufîit  pas ,  pour  être  lue 
ii|u*àn'-Qs  fraâuré'eft  bieb  réduit^ 
ou  potitjujger  qu'il  né  fàut  pas  d'exn 
f&nfiOrf  >■  mais:  qu11:n'eft  uniqUei 
ntéht  'fiefôitî'  que  dé  'iàontenir  H 
partie  dans  ià  fituation  >  d'en  com- 
parer la;  longueur  avec  la  partie 
laine  ;  il  ïâbt  encoi'e  examiner  fi  \sL 
fituation  'natànéMé  de  lia  partie  n*eft 
point  changée  ;  ce  qui  arrive  fôu- 
vent  par  la  contra£tion  des  mu^ 
des  à  qui  la  iîraâure  donne  une 
liberté  que  leur  ôtoit  l'intégrité  de 
l'os.  C'eft  ce  qui  fait  que  M.  Boer- 
haave  met  au  nombre  deé  prémiers 
ISt^tç  de§  ga^ures  ia  çmorCton  4ç!^ 
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i/i  partie  &  fon  chargement  4e 
te.  Sur  .g^uoi  fon  célèbre  Çommeiifi 
tateiir  remarque  avec  £t  jofiefle,- 
ordinaire  que  la  fuiface  du  corps; 
humam  a  diô'érentes  éi^inence^gÇ: 
différentes  depreJfonSjipwâmtGS  pat; 
les  différentes,  .poiitions  des  muf^, 
jçles.  Pour  donc  être  fur  qae-J%jfj|-^ 
tuation  de  la  partie  fraduréè  eit 
abibluaient  naturelle  >  il  ne  fufBc 

celle  de  la  partiei  faîne:  >  il  faut,  q\i^ 
{e^;'.^niinencps  &  lei  ca)^téi.f^iife5î 
ppi](dent  >  ou  fy^umétrifetit^^;^^^ 
meni^..  Cette,. obfervation  ne  coiK 
çêrne/pja$  feulement  la  ^éçoratioi^ 
ç^ctérieure  du,  .corps.;  ,, puisque,  1^ 
deffauc  de;  fymoietrie  en  ce  cas 
Vient  d  un  ep^ngement  dans  la  fin 
tuajdon  de  1  os  ôc  des  mufcles  >  il 
$13;  évident  que.la  liberté  du  mou<s 
vementdela  partie  demande  que 
le  Chirurgien  falfe  cette,  attentioni; 
Ça  apprendra  de  M.,  dp  Verney  à; 
connoître  la  fituatiou  natuielle  des 
/PS  1  &  des  mufcles. 
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'  ■  VL  On  ne  peut  donnée  d'autre 
point  de  vue  au  Ghi^rgien  pouc 
taire  uhp  extjehiion  fpiHlànte  que 
4le  Tayditir -qu'ii  finit  qu'çUe  foit 
««lie  quel  les  os  puiflem  ^tre  mis 
bout  à  bout  avec  Ëicilité.  Il  ùmt 
donc  que  là  partie  foit  un  peu  plus 
-àkmgéc'  que  dans  Tetat  naturel  ; 
4Utremen|:  lés  inégalités  de  Yos 
-|>^rroiënt  6ire  un.obftacle  à  la  i^- 
'duâion  y  &  les  pardes  voifines 
'pourroient  être  pincées  parles  pie- 
^ces  de  là  feiâure  ;  ce  qui  deman^ 
'de  VM  elçtenâon  plus  ou  moins 
ibrre  Aiivaiitla  nature  despardes,ôc 
■i^yant  râgé  du  bleiTé.  On  ne  peut 
gueres  exôéder  dans  lèsr  iraâiures 
dufénaur>  fur-tout  quand  il  s'agiç 
d*un  adulte  ,  parce  que  la  forc^ 
ides  jnulcles  empêche  que  1  exten* 
■lion  Dé  Cok  trop  éonfidérable;n)ais» 
quand  l'âge  tendre  lailTe  encore 
l)eaucoup  de  moUeffe  dans  les  fï-" 
•bres  y  il  âut  être  plus  circonipeâ; 
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.lience  >  ou  à  la  orudence  du  Chî-î 
jurgien  >  à  conduire  cette,  opéra- 
tion de  manière  qu'elle  n'ai(  point 
Âe  fuites  ficfieufes^  foit  qn.  péchant 
par  excès  9  ou  par  defFaut.  Au  refte> 
qu'il  ibic  néceâaire  de  ia  faire  plos 
ou  moins  forte  >  il  cil  injdifpenfable 
jde  la  faire  lentement ,  Se  égale- 
ment ;  autrement  il  ffi  feroit  dans 
les  mufcles  un  tiraillement  A  dour 
loureux  que  le  blelTé  pourroit  tom< 
ber  en  convulfion.  EnfinM  £iut ,  en 
faiiànt  l'extenlion  >  6&  en  polànt 
eufuite  l'appareil  9  donner  àJa  pat-» 
de  (ndiixtée  la  fîtuation  naturelle  $ 
itutrement  il  fe  fera  un.  deplace^- 
i  ment  qui  obligera  de  recommen* 
cer  ropération ,  6c  le  malade  fera 
tourmenté  de  douleurs  plu^ccuelr 
les  que  celles  que  lui  a  cauDées  la 

blcflure  même.  J-i'humerus  ,  pàc 
exemple  >  ëft  naturellement  4ai9is 
une  fîtuation  parallèle  au  trooP» 
c  eft  donc  dans  cette  polidon  qu'il 

.£iut  en  &ixe,ïçxt^Rfms^4  Ôc  U  ^ 


Digitized  by  Gopgle 


PREFACE.  %xi^ 

^ue  Tappareil  ôc  le  bandage  ae  la 
puiflent  poinr  changer. 

VIL  il  y  a  des  cas  où  latnpu* 
jtation  de  h  partie  faélurée  paroïC 
ândifpenlkble.  Lors ,  dit  M.  Boer- 
liaave que  la  fifa&uu  ejî  fan  com* 
fofie  ^  compliquée  ,  fur-tout  sily  a 
en  même  tems  une  grande  contufion  , 
kraiement  des  ps  ^  &  deftn^ion  des 
grands  vaijfeaux  p  il  en.  faut  venir 
fur  le  champ  à  t amputation  ,  fi  rien 
ne  s'y  oppoje*  La  caufe  qui  produit 
les  icaâures  ptoduitanO!  quelque,- 
ibis  uii  n.  grand  délabrement  des 
fxutijes,  ouio^iiiie.UQe  telle  deftrno» 
«ion.  i  qu'il  t^&$i  aucune  efpé- 
jance  de  les.  conferver*  C  eft  ce 
jqul  arrive  toutes  lés:  foiis>qftil  y  a 
înteccuptioa  «ocaIq  dn^mfiiiyfmeni: 
circulaire,  ll^ns  c^  diatmllances 
on  ne  doit  sattendçQLqu'à  unç 

prompt^  mortiâeajûoe  >  qu^'&uc  ^ 
prévenir  par  rjwnpmation  ,  fi  elle 

{?eut  fe  faire  fans.expofer  la  vie  du 

•foaiade..  Il  jae.  &ut  pourtan^^  ç^fth 
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réflexion  de  M.  van  Swietcn  ;  f 
avoir  recours  qu'après  s'être  afluré 
qu'il  ne  refie  aucuae  relTource  à  la 
nature.  Il  &ut  donc  >  pourfuic-il ,  h 
fonder  pendant  un  ou  deux  jours  , 
employant  pendant  ce  tems  des 
fotnentations  antifeptiques  pour 
ftévenk  la  corruption  de  la  par- 
tie ;  êc  il  s'appuie  fur  une  obferva* 
tion  de  la  Motte  y  qui  prouve  évi-  ' 
demment  que  la  nature  >  en  fait  de 
fraâures ,  comme  de  toute  autre 
maladie  ,  a  des  relfouEces  contre 
des  maux  reputës  à  bon  droit  incu- 
nables. Qui  <k)uteroit  en  effet  que 
ce  ne  fut  le  cas  d'qn  homme  dont 
la  jambe  a  été  moulue  par  une 
-voiture  chargée  de  plulieurs  mil- 
liers y  &  OÙ  il  fe  rencontre  une 
contuHon  énorme  >  ôc  un  tel  delà'* 
brementdes  os  qu'on  eut  pû  faire 
l'amputation  d'un  feul  coup  de 
couteau  î  où  les  os  etoient  entie.- 
rement  à  nud  f  ou  enfin  après  là 
4:4<^âion  ;  a  rpn  peut  donner  ce 

»oin  . 
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nom  à  l'opération  qui  ie  fie ,  il  pa*» 
<rar  y  ne  Toppuration  erés-contidé- 
xable  y  enââce  énorme  >  &  il  fe  âc 
fentir  une  odeur  cadavereufe  f  ce* 
pentîaflt  La  Motte,  rafFuré  par  le 
bon  tempérament  du  malade  9  pat 
ia  force  ,  6c  par  la  faifon  qui  école 
favorable  ;  voyant  d'ailleurs  qu'ii 
n'y  avoic  ni  gevre  ,  ni  douleurs 
-vives  9  différa  -l'amputacion  ;  & 
bien  en  prit  au'bleffêj  qui  fe  trouva . 
ù  par&itement  guéri  aa  bout  d  utt 
-an  qu-iife  fervoic  librement  de  là 
partie  j  fans  quelle  eut  même  d& 
aiffotmké. 

.  VIII.  Nous  avons  remarqué 
plus  haut  qu'il  falloit  que  l'exten- 
-fion  fe  fît  lentement,  &  également; 
«nous  remarque rptis  ici  qisi'il  en 
doit  être  de  i>iême  devla.rédiiâion; 
autrement  il  pourroit  arriver  que 
-les  bouts  ^ela^aâure  pmceroient 
-  quelqu'une  des  parties  voilines  en 
•  «'appliquant  l'un  contre  l'autre  ; 
'pç  quf.non-IeùleçieBt  miicoit  à  (a^ 
Tome  L  b 


îcxvi  PREFACE, 
/opnatipn  du  mi ,  mais  cauiècdk 
line  jdoyleiir  ,  une  mfiamtnation  » 

&  beauQpup  d'aHtres^cci4&ns.i:rèâ.« 
4angereuX|.' 

:  ÏX-  Tous  ie^  Auteurs  ^(li  oi^ 
«ccit  fur  les  ^maladies  4^  os  onj; 
iremarqué  les  inconv^niens  de$ 
|>andages  tisop  ferrés  »  m^iis  M. 
îVemey  liû-iiiême  ,  .malgré  tputp 
l'attention  qu'il  a  apportée  à  la 
cqnipoiitiofl  ,de  fon  t^ié  >  ièmbl^ 
jireovoyer  à  lexpéric^K^  riuHruc^ 
ition  du  Chirurgien  fi»  cet  article» 

,  iCpiÀme  il  ^  ^  .quelque  cboiè  de 
plus  précis  dans^ippocrate«,nou^ 
licroyions^e  pjaillr  au  Ledeur  d^ 
le  rapporter  ici.  f^oia  ,  d;t-il  p  Us 

'  J^S^^^  aftfqueh  ^  eonmU  que  le  haotr  ^ 
efl  bienfait  i  fi  "^ous  demandef^  ' 
.au  bUJJé  fi  le  Ifonda^e  lejerre,  ù*  I 
qiiilrilfwdefigîïi^apf^^  que  l0 
.frejfim  efi  léger &  ft  fflit  princir 
'paiement  fe^tft  ^  t endjroft  4?  h fi^c?  ' 
lurr.  l^ous  eomt^e^  que  la  prèj^ 
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cation  du  bandage  y  ^  même  la  mit  ^ 

Je  maJade  s  apperçoit^ue  ie  bandage 
U  ferre  davantage  >  <^  que  le  le»» 
demain  ii  fe  trouve  à  la  partie  in- 

fériewre  du  bandage  une  petite  enflâ- 
fe  s  quifiit  mollette  ;  qiiau  bout  de 
vingt -quatre  heures  le  bandage  le 

'ferre  moins ,  &  quil  foit  entièrement 

■  iâche  le  troifieme  jmr^  Il  faut  ftre 
ferfuadé  que  j  fi  toutes  ces  cvrcon^an" 
ces  ne  fe  rencontrent  pas  ,  le  bandage 
efi  trop  lâche,  &  quUl  efi  trop  ferré 
s'il  y  a  de  feetcès  dmt  quelqu'une 

Relies,  Cette  petite  enflure  blan- 
che &  molle, dit  M.  van'Swieten, 
qui  paroît  au*de^u$  du  bandage 
eft  une  preuv=e  de  la  compreûîoa 
légère  que  fouffrent  les  veines  > 
compredion  qui  gêne  le  retour  du 
iâng  au  coeur  ;  mais  lorfque  Peu- 

•flâre  eft  au-deflus  da  bandage  9' 
c'éft  une  marque  que  lés  artères 
Ibat  auili  comprimées  ;  ce  qui 

'  ^onne  lieu  de  craindre  rinâamma' 
pou &  la  gangrené.  Hippocrate 
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•  ajoute  que  ,  quand  le  bandage  s  eft 
relâché  ie  .iroilleme  iQUt ,  il  taut  le 
«effecre*,  ce  qu'il. f4Pt  auffi  faire 
le.fcpt  ,  s'iUft 'néceflairê.;  mais 
toujours  avec  les  niêr^ies  pç.éQaur 
<ion5,  .S:il  faut  pocher  par  quelque 
endroit  j:il  vaut  donc  mieux  que 
CQ  fpit  par  çieffaut  ^ue  f.ar „excès. 
Car  .l'excès ,  .içiterrpwp^pt  totalg- 
.«ieivt  Ja  circulation  >  produit  l'inp 

•  flaain^tion  que  fjiit  infailliblement 
la  gangrené.  .Cette  >flamraatioA 
.«ft\Sinnonçée  .par  la  4oyleur  viv.e 

que  fent  Je  bléffé.  Il  faut  donç,, 
iorfque  le  maiadp  ^:^n  pli^int ,  que  , 
:1e  Chityrgiep  enjrecfeerche  exaq- 
teroentU  c^ufe  ,  ^6(1  de  ^  avojt 
pas  le  defagrement^e.trouvec  a 

'  .-levée  de  rappaceil  une  partie  tel- 
-■iement  giyigfenée  qu'il  n'y  ait  <b 
.reflCQUKCÇ  qve  «îa^s  .l'a,mputatioip. 

'  ^  Il  ue  /aut  pas  même  dsins  le  dquie 
.balaiicef  à  lever  entiçrçment  l'ap- 
pareil ,  plutôt  que  d'expofer  le  ra^^ 
.îade  à  la  ppri;e.4e  la  yfr»  o»  ^èsk% 
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Une  faoffc^  éffentielle  que  font^ 
qiseic[ues  Chirurgieias  larfqqiî  la» 
fratture  efl  compiiquée  de  plaie  ^ 
cefi:  de  diriger  les  bandages  cir- 
cofaipies  de  manieire  qu'ils  iai;iifem, 
en  liberté  reodroit  c^U  plaie.  Lq. 
même   inconvéhiçilt  .  jfefulte  di| 
bandàge  feheftré.-  Car  ^  en  laiffanf  « 
ainil  la  plaie  à  deeouvett  >  il  fâ 
fait  en  cet  endroit  un  plus  grand  e^ 
fort  des  liqueurs;  ce  qui  attire  Tinf 
fiammation  r     procure  même  là 
naiffanee  de  chairs  fongueufe4 
(Sette  Tnaiivaife  pratique  a  été  con- 
damnée par  Hippocrate  même  ^ 
qui  lemarque  qu'elle  eft  néceffaire» 
ment  fuivie  d'enflvwe',  ôc  du  chan-' 
gèmèse  de'iah  plaie  m  uicere  j  ce 
qui  produit:  la  forjtie  d'une  fÀ^lc 
au  lieu  de  celle  d  un  pus^  louable  y 
êc  fait  que-les  os  &<d  auttes  parties* 
at'abkedent  ^>  ce^qiû  nô  ije^ui^  f^roprC 
pas  arrivé.  :  :  •  t 

X.  Les  pieces,  fràcturées'  fe  fou-, 
€kjit?rufte  avec latare  pa^  un  ^ 

b  iij 
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qui  fuinte  des  fibres  ofleufes ,  ôc 
ce  fuc  repare  iHéme  la  déperdition 
s'eft  faite  de  leur  fubûance# 
non  -  ieulemeiit  quand  on  a  été 
obligé  de  détacher  quelques  eC" 
quilles  ,  mais  aufli  loifqu  une  par* 
tie  confidécable  de  Tes  a  été  de* 
truite  par  la  caufe  de  la  fraéhire* 
Cette  fubâance  intermédiaire  6s 
nomme  cai,  comme  tout  le  monde 
le  fçait.  M.  du  Verney  termine  fon 
ttaité  des  fraâares  par  un  chapi«! 
tre  fur  fa  formation.  Nous  croyons*, 
devoir  y  ajouter  les  obfervatioQa^ 
fui  vantes. 

'  Les  Anciens  s'imaginoiem  que 
le  cal  etoit  une  efpece  de  colle> 

.  dont  l'extrême  vifcofité  réuniiToit 
les  parties  féparées  ;  mais  on  eft' 
revenu  de  cette  erreur  ,  ôc  Toir 
prouve  très  -  folidement  que  la 

.  lubihince  oifeufe  fe  régénère  de  h' 
même  manière  que  la  '  fubâancer 
des  chairs.  Mais  aufli  ^  comme  la 
regénéradon  des  chairs  dçm;çiad§ 
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'éeé  irquëurs  bien  conflituées }  ht 
même  ciirpt)(kion  eft  teqa^t  cktni 
Ix  fbrmafion  '  du  C£rl.  De-là  vient 
qu  il  fe  forme  ii  aifément  dans  la 
f ëunefle ,  &  fi  difficilement  dans  la 
vieiliefi^ ,  Tuppcfé  taème  que  cec 
âge  n'y  appotte  pas  un  ol^acle 
Infurmontable.  Dans  la^  jeuneile 
les  liqueurs  font  plus  cénaces  f  àc 
en  plus  grande  tendance  f  ee  qui 
efl  même  quelquefois  fuivi  d'un 
inconvénient  >  c  eft  de  l'epanche* 
meoc  de  k  matière  du  cai  i  ôfi  de  k 
formation  d'un  bouflet  autou£  de 
ia.  fraâure.  Ce  boarlet ,  ôc  Tep^- 
chement  >  fe  font  auâi  par  rinai> 
tention  des  Chiifurgiens  quand  ils 
négligent  de  ferrer  fufiiîamment 
le  bandage  à  l'endroit  de  h  frac- 
tate.  Dans  la  vieilleiTe  les  liqueurs 
font  pefantes ,  &  grolBeres  de 
^lus  ïobftrùâiottF  d'une  qirantité 
des  vaiil^aùx  deâinés  à  porter  le 
ûic  nourricier  aux<  parties  efl  cauiç 
eoe  leur  conTervatioa  même  cil 

.  1  •••• 
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ktiguiffante.  Il  n'eft  donc  pâ 
©tonnant  que  ks  parties  recroif- 
fcnt  avec  taiit  de  peine.  Nous  a- 
yons  encore  remarqué  que  la  grof^ 
feûe  etoit  fou  vent  un  obllacle  à  la 
génération  du  cal ,  &  nous  ajou- 
terons que  Jes  vices  généraux  des 
liqueurs  r)e  Tempêchent  pas  moins 
de  Çc  former,. 
Lorfque  le  cal  ne  fe  forme  poînf 

Î>ar  japport  aux  vices  généraux  dd 
a  mafle  du  fang  y  il  n  y  a  point 
d'autre  refTource  que  de  la  purifie» 
affez  pour  l&v&d^YobO^^àLe ,  ùm£  à 
achever  la  cune  après  la  guérifoa 
de  la  fradure.  •  ^  \ 

'  Si  c  eft  la  grofTeflè  qui  y  met 
obitacle  ;r  il  faut  att^dre  patiem* 
meut  le  tenis  dé  l^ccôuekemene  > 
£ins  cependam  négliger  tout-  ce 
qui  peut  contribuer  à  accélérer  U 
cure  ;  puijfque  l'ou  a  des  exemples 
que  la  greffe iïe  n'empêche  pas 

quelquefois  qu'elle  ne  sachevQ 
heuieufcoienu^ 
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Quand  c'eft  l'âge  avaDcë.  qu'il 
fiuit  SGCufer  de^la^Boteor  dis  la;gé4 
Baéraôoai'ciu  cal>ii  eft  très^diffîcilo 
4e  la  proeurer ,  &  fouvent  même 
iaipoffibie#Coinmenir>eh  efiec  don- 
Qer  de  là  volatilité  à  des  liqueurs 
ài}ui  lamcure  la  t&Gj£&t.Comment 
rendre  srax  vaiffeaox  le  reflbit  qo-ils 
ont  perdu ,  &  :c[ut»eft  le  {Stcincipal 
Baflmmi^DC  de  cétcé  volatilité  f  ÔC 
iùr-tbut  comment  rétablir  la  cir- 
«ukdon  dans  des  canaux-  qui  £a 
ibnt  bouchés  en^  cooféquénce^ded 
loix  de  Pocconomie  animale  >  qui 
eft  celleniiet»  arrangée  q£ie  hhic 
dokt  non-reuiement  avoir  une  ân  , 
mais  qu6  chaque  mbuvement  y 
conduit^^rdès  quele  tems.de  lac-*. 
^tQiSeamLt  jQà  .pdffié  ï  ce  qui  fai& 
quk>n  pew^  ,très-bien  appiiquAC4ç* 
ee  vers  >  employé  dans  une  aytr^ 


Chac^uc  pas  que  l'on  faic     un veVsia'itiOTr^ 
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convénient ,  &  pour  y  réuffic  Fa- 
l>rice  d'Aquapendeme  a  imaginé 
qu'il  Moic  nourcic  le  blelTé  de  £h 
xineux  3  ôc  des  parties  des  animaux 
qui  foumiflèm  une  eipece  de  glu J 
On  a  audi  employé  Toftéocolle  y 
à  laquelle  on  a  attribué  de  grandes 
yertus. 

Mais  Fabrice  de  Hilden  a  ob** 
lèrvé  fort  judicieufement  que  cé 
régime  ne  pouvoir  qu'être  nuifi* 
ble»  fur- tout  pendant  que  ie  corp9 
eft  condamné  à  une  inadion  né- 
ceifaire  9  parce  que  ces  alimens  d^ 
leur  nature  (ont  difficiles  à  être 
digérés.  Mais,  A  cet  Auteur  a  €^ 
ibrvé  dans  un  homme  de  quarante 
ans  9  §x.  bien  conftitué  y  qu'il  etoio 
devenu  ibérique  >  &  enân  qu'il 
etoitmort  d'hydropifie^pour  avoir 
fuivi  ce  régime,  ne  fera  - 1- il  pa» 
infiniment  plus  conttake -dan»  la 
.vieillcffe? 

Quant  à  l'odéocolle  >  dont  Fa-i 
brice  vante  ii  fort  rapplicacioft  Àr* 
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-f^rleure  j  &  extérieure  ,  M.  vaiï 
Sviecen  n'en  £nt  pas  gtand  ca$> 
6c  avec  caifon.  £n  eôet ,  H  fa  vertu 
etoit  fpécifique  dans  les  fcaâures  f 
elle  réufitrmt  toutes  les  ibis^qa'on 
en  Êût  ufage  ;  or  il  psuroît  par  le« 
c^bfervations  de  Fabrice  tnéma 
qu'il  l'a  employée  fans  fucçès  in- 
térieurement &  extérieuremenc  , 
dans  une  firaâure  une  feQmt& 
groITe.  D'ailleurs  y  malgré  la  conH> 
fiance  que  l'Autenr  avoir  dans  ce 
remède  ,  il  ne  négligeoit  t^oinc 
d'en  employer  d'autres  dont  î'efH- 
cacité  a  fans  doute  beaucoop  plusr 
contribué  à  la  guérilbn.  Ayante» 
en  efi&t  à  traiter  un  homme  de  70 
ans  ,  il  lui  ordonna  un  régime' 
noïirrifl&m  9  iSc  en  même  teoi»  >â- 
vorable  à  la  digeûion  y  ^  «1  â(  tousC 
les  jours  fur  la  partie  une  on£tioii 
arvec  an  onguent  aromatique  irri-v 

tant  4  Ôc  k  couvrit  enfoite  reguUe-^ 
rement.  d*ua  emplâtre  de  n^me 
^ata^lère.  Il  eft  yr4  qu^'il-  faupour 

,  bv) 

* 
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droit  le  tout  d  oftéocoJle  ;  iHaî* 
pourquoi  attribuer  Ja  guérifon  uniL 
quement  à  c^tta  pierre  ,  s'il  e(l 
bien  démontré  que  le  régime  quq^ 
iuivoit  le  malade  etoit  pair  lui^ 
même  prppre.à  produire  Teffcf  de-: 
iiré.,  &  qu'une  légère  irritaiiqa^ 
d  une  partie  dù^oofrps  eft  très-pf  o-^ 
pie  à. y  çâriinaer  la  ni^trition  çtc&r 
feillante  ?  Nous  avons  fait  cette  re- 
marqué èn  faveur^de  ceûx  qu'une 
fa:é(riuiit/é>  quâ  lembleautorifée  pac 
i^n  non^àu^^i  refp.edable  que  cejui 
d'Hiidanus  >  pourroit  engager  a 
BtTet(re.le{jiJCC0nii$ince!.  dans  uApré^ 
jjçndu -remède  >  dont  tp ut  i  avan- 
tage eft' pejLit- être  d^^  pouvok  êtrç-; 
ernplo^êéfaiîS'dangerî^  ;\  •  .  i 
.  Avaot  qtie  .4^  qyitteç  les  ph^^r, 
ehs  qui  s  oppiofefit  à  ]^  (QimÙQii' 
du.  cal  j  ii  eft'bofî  *de  femarquecJ 
que-la  trop  graâdQ^çaœpifeflioQ  d^ 
fe^^  parti?  :pfeHf'  ea  être  un»  DaHi^ 
^e.  cas  k;  rçaiede,  eiî  aifé  ;  {û  faut- 

m  »  M 
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^  ^^ocratft  a  imaginé  un- expé-» 
dient  qui  peut  être*  utile  non-feule-*. 
xnent  dans  cette  circonitancej^mais 
dans  d'autres  où  la  génération  du 
çal  fe  fait  d'une  manière  languiC*. 
^ntc.Ap/ès-avcxîrconfcillé  de  faire 
moins  de  tours  de  bande  ^  fie  de 
les  moims  ferrer  qu'au^commencet. 
ment il  veut  que  quand  on  leye^ 
Tappareil  on  arrofe  d'eau  chaude 
le  lieu  de  la  ftadure  ^.dc  Xjiaiieik 
remarque  dans,  fon  commeimaira 
lur  ce  paffagc  qu'Hippocrate  etoit^^ 
dans  Tufage  de  mettre^  beaucoup 
de  bandes  les  premiers  jours  9. ^ 
de  les  ferrer  i^us  fort  i-  qxj'agrè?  a- 
voir  appliqué  les  attelles^  ce  qu'il 
iaifoit  Je*  feptieme  jour^9  il  laifibic 
la  fraducew  ^£qu  au  vingt;  fans  y 
tc^ucher  .y  afin  '  que  le  cal  prit 

<jlê  i!acceoifîemeni;  V  &  qu  alors  iL 
faifoùu  des  fomefitations  d'eau, 
çhaude  pour,  y  attirer  la*  tnâdera 
dû  cal  >  après  Tavplif  i^dabord  eœ^ 
|)êché  d')r,.cpule£  en  (erraaif  &  Aij^ 
tiulicou  les.  bâ,ad^âi^ 


xxxvii;  t  R  E  F  Â  C  ë; 
^  Paul  d'Egine  parlant  de  la  taë^ 
ftié  matière  remarque  c^Uly  a  def 
fraèiutes  où  le  cal  ne  fe  forme  poinf 
dans  le  terme  ordinaire  y  ce  qui  vient  > 
des  réfolutifs  quon  s^ebftine  â  y  ap^ 
f  tiquer  y  de  l'excès  fomentations  ^ 
du  mouvement  donné  mal  â  propos 
à  la  partie  y  de  la  trop  grande  qiian^ 
tité  de  Bandes  >  ou  de  f  atrophie  dé 
tout  le  corps  ,  à  laquelle  participe 
la  partie  fraSiurée.  Il  faut  donc  , 
continti€  ce  célèbre  Médecki^  sat^ 
tacher  à  écarter  toutes  ces  caufes  é' 
remédier  fut^tout  à  1^ atrophie  rfoit 
en  employant  des  aùmens  chauds^qui 
attirent  la  matière  du  cal  vers  le 
lieu  de  la  f  ramure  y  foit  en  accordant 
me  nourriture  plus  ample  au  blejfé  i 
foit  en  le  baignant  j  &  lurprûeunmt 
de  la  gaietés  Hy  ^  plujiturs  fignet 
de  la  formation  du  cal  f  mais  le  prin^ 
apal  ejl  que  les  handes  fora  nmiHtei 
de  fa  matière  ,  qtu)ique  la  feqtt  com^ 
ferve  fon  intégrité.  \  \  - 

l^e  moyen  de  prévenir  Fep^ 
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èhement  do  cal  produit p»  labonw 
dance  da  fuc  noutriciec  efl  der 
diminuer  la  qoandté  de  ce  fuc  9 
c'^  ce  que  fût  un  ségime  auHere  jf 
&  peu  noucrilTaiit. 

Nous  remarquerons  en  général 
Ibt  le  régime  que  ,  quoiqu'il  no 
fok  pas  ziéce&ire  qu'il  fok  A  exaâi 
dans  les  fraôures  nmples<>  fut-touc 
lorfque  le  fujet  eft  d'un  bon  tem-« 
pérament  >  il  ne  iàut  point  perdrtt 
de  vâe  le  danger  que  ttaine  après 
elle  l'inflamniation ,  &.  par  confé* 
qisent  qu'il  faut  ordonner  untégimo 
propre  à  prév^r  cet  accident ,  ré* 
gime  qui  coii^e  à  retrancher  des 
aliniens^  du  moins  dans  les  dix  pré* 
miers  jours ,  comme  Uippocfato 
le  confcille  5  ôc  à  éviter  tout  ce  qui 
peut.donner  au  fang  trop  de  mou^ 
vernit;  ce  qui  n'exclut  pas  l'u-f 
£ige  de  la  iàîgnée  9  lorfqu'elle  eâi 
indiquée  ;  6c  a  donner  au  malade 
des  alimens  qui  lui  lâchent  dou- 
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à* propos  d'obfejcyçr  que.»  .commît  . 
dans  Ifl  Jeunéffe  onrjTuppOKe  plu» 
difficilement  l'abilinende  ,  il  fauc 
qu'elle- f<Ht  m6ifîdr&  que.  chez,  le» 
séduites  j  mais  il  faut  auûi  remai'^ 
"  qiier  que  cette  circonflancc  ne 
â^Qge  guerés  le  trateement  mé-ï 
dieinal  lorfque'  l-inâaoïmaçion  eâ: 
éeclarée.,  fur-tout  fi.  elle  eft  con- 
iklérable^  ôc  qu'il  y  ait  une  enâûce 
notable  de  vives  douleurs. 
}  Loiiqùè  IVpani^htînient  du  cal 
rie  vient  que  de  ce  que  le  bandage- 
fiâ  trop'  pe»  fei^é,.  le  rènaede  ,ell> 
s^i^  àiconn^tfrçj  ôc  à  appliquer|v)Sij 
l'on  §'.eft  apper<^u  trop  tard  de.  cet 
;M?cidèm  -  pour  que  la  preflion^aug^ 
«açnjée-  dQ  J»-  part  à*^.  t>àndagô 
pyi/ïst  y. ret^edi.ej: il  fa^t iay pi c  ise-j 
coijcs  aux  moyeite  oorifeillés  par 

eijjij  bas*-      ■  .  ■  ■  •  .  : 

.£nfi«>  s'il  seflr  formé  un  Êour-- 

4 

'  .      .  •  ..  . 

1. 
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©titre  Tabondance  do  ht  matière 
du  cal  f  qui  eit  commune  dans  la 
ieonefle  ,  fur-toot  quand  il  y  a  fie-» 
Vre  ;  abondance  qui  aura  été  fuivie 
ëe  (on  epaochemenr  ^i  lequel  eft  fil 
confidérabie  qf^elquefoisj^  Tuivanc 
la  remarque  de  Galien  ^que  la  ma« 
Itère  du  cal  tranfpirè  à  travers  la 
peau  de  manière*  à  mouiller  les 
eompreflTes^-ii  peut  être  Teffet  de 
l'imprudence  qu'aura  eûe.^le  mala> 
de  défaire  troptôt  ufage  de  lapaM 
tie  blefféev  fur-tout  lorfque  la  fracn 
ture  eft  celle  d'un  os  qui  porte  le 
poids  de  tout  le  corps^  comme^  pac 
exemple  >  la  cuilTe*  Il  eft  çlair  ea 
effet  que, fi  l'on  veut  marcher  avant 
que  le  cd  ait  acquis  une  foiidité 
&£&fante>  lies  bouts  de  la  fcaâure 
qu'il  ne  tient  pas  écartés  d'une 
manière  affez  folide ,  s'approehent 
fiéceifairement*^  â&j' exprimant  la 
matière  du  cai^  donneTit  nailTance 
au  bourlet  dont  nous  parlons.  Par- 
courons maintenant  les  fecours 


I 


itlij    f  R  Ê  F  A  C:  E. 

qu'on  peur  employer  pour  renie"-* 
met  à  ces  accideite» 

Le  remède  daos  le  premier  cas 
eft  de  diminuer  la  quantité  des  li* 
^euris ,  6c  de  4«s  detoenier  de  la 
partie^  U  faut  donc  employer  i» 
faignée  ,  &  les  purgàti&  qui  agii^ 
lent  fans  augmenfer  le  moiwement 
du  iàng  ,  6l  prefccire  un  régime 
proprë  à  en  diminuer  la  quantitéw 
Jl  faut  aufli  faire  de  légères  friûions 
Bat  la  partie ,  pout  occafténner  Isi 
xéfolucion  de  k  matière  cpanciiéej- 
êL  fa  tranfpiratioû  y  enfin  il  âut  y 

•    fnettire  un  ^ndage  feiré ,  pour 

donner  plus  de  ttSott  axà  ysi^ 
feaar  ^lachés^  Telle  eft  à-peu- près 
ta  doârine  de  Celfe  ,  dont  voici 
ks  propres  tértnej^  H  four  fiotm 
longtems  la  partie  avte  de  P huile  o»  - 
f  on  aura  mis  du  fel  &  dit  nitre } 

(  ce  niri^  eteit  cliezies  Ancîeitsntt 
ifel  plutôt  alcali  que  neutre  >  com^ 
me  celui  que  nous  employons  au« 
j^ucd'hui }  faiu  fouvtm  des  fomth 
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tarions  d'eau  chaude  fàliée  /  couvrir' 
la  partie  de  remèdes  digefiifs  ;  &  jr 
appliquer  un  bandage  plus  ferré  que 
de  coutume*  U  fata  daiilems  même 
te  malade  a  Pufage  de  fimples  légu^ 
unes  ,  €^  /(?  faire  vomir  f  parce  que 
^efi  le  moyen  de  diminuer  le  cal 
(embonpoint*  U  nefi  même  point  mai 
appliquer  un  cataplafme  de  fguef 

de  moutarde  fur  une  autre  partie  > 
&  de  (y  laijfer  jufquâ  ce  epHl  a^ 
çommencé  a  mordre  x  afin  qùil  de^ 
tourne  la  matière  de  ce  coté -là, 
jQuand  lagroffeur  fera  diminuée  f  0f| 
reviendra  au  régime  orè^aire, 

Lorfque  le  bourlet  s*eft  formé 
par  1  imprudence  qu'a  eue  le  ma* 
lade  de  fe  fecvir  trop  tôt  de  1» 
partie  >  il  faut  faire  une  nouvelle 
extenfion lorfqu'elle  a  repris f» 
longueur  naturelle ,  appliquer  xat 
appareil  capable  die  la  comenii^ 
dans  cet  état. 

Si  ron-  demande  préfentemetic^ 
à  ^uoi  Ton  peut  coaaokre  que  \^ 
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cal  aie  acquis  une  fojidité TuffifanHc 
té  pour  qu'on  puifle  >  par  exem< 
pie  >  fe  foutenir  fur  la  'cuiflc,  quancL 
cet  os  a  été  cafle;  je  répondrai  qu& 
ce  n^eft  point  par  le  tems  de  la  re'-. 
duÛion  qu'il  en  faut  juger,  puif--: 
que  le  tems  de  la  foftiiation  du  caL 
efl:  plus  ou  moins  lûiig  ruivaàt.Ia 
difpofition  des  liqueurs  des  mala^. 

des  ;  mais  voici  Texpiédienc  qu'on 
peut  mettre  ea  ufage*  Pendant  qua 
le  Chirurgien  fera  donner  des.nioun 
yeraens  mpdér^sà  lapanié,  blelfé« 
li^ar  deux  fer yitéucs  f  dont  Tim  la^ 
tiendra  m-  dt;lïus  >  6c .  l'autre  au-? 
deffous'  de  IVndKftt^  frîfeâ:uré  ,  il^ 
appliquera  les  doigts  fur; la  iîéu  de 
h  û^sire  ,  ôt^^'S-il  fent  yacilfeiî 
l'os. ou  qu'il  reXnarqiî'e  [qu'il  pliô 
lè  moins  du  monde  y  ce- fera  unQ  - 
preuve  que  le  cal  n  eft  pp'mt  eii4 
cf9rç;aff§z  ïolid^  en*  ^ 

jcoretcnk  la  parne  en  repos  pen? 
dam  quelï^uCî  telms*  -M^i^i  on  ienc 
gpe  cette  o^radoa  dçQiand^- 
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4}caiicoup  de  prudence  de  la  part 
^dè  ceux  qui  font  chargés  de  fon- 
cier la  partie  fraduréç;^ 

11  n'y  a  çu  jufqu'en  1  année  1 741' 
<]ue  deux  feîîtimcns  accrédités  fut 
.la  formation  du  czl  Le  prémiet 
celui  des  Anciens ,  qui  ont.  pré- 
'tendu  qtie  cette  fubftance  ètoit 
'formée  par  un  epatichemèht  *d'ua 
fuc  quàiconqué  ^  dont  ils  iie  di- 
foîent  pas  1  ori|[ine ,  lequel  en  ma* 
niere  de  glu  j  bu  dé  colle  >  foudoit 
*les dcujc4)outs  de  los  fraâuré.^ 
•peu-près  iiomme  les  plombiers 
*îbudent  avec  rétain  deux  bouts  de 
tuyâuir^  <Dë  lèftfinàfenr  a  -éa  4ong- 
tems  la  vogue  5  ôc  on  J  a  enfin  perr 
feclionfié  en  y  ajoutant  feulement 
Torigiîie  de  'cé  lue  ^  qlà*on  a  ftp- 
'pofé  tranfiider  de  l  es  niêtiié  ^  ou 
'des  parties  voifines.  Les  autéurs  ^ 
'ou  ieûateurs  ^  du  fécond  ont  cru 
que  les  extréociitës  des  fibres  oiT^u- 
'fes  s'aliongéoient  par  le  mouve- 
EUi^nt  qui  produit  la  cixculation  dans  . 
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/dans  les  fibres  des  os  y  6c  gu*clleÉ 
ie  réuniûbiem  quand  elles  fe  ton- 
«hoient  >  de  U  même  maniece  ^u'il 
^rive  aux  parties  4nolles. 

M.  du  ilamel ,  de  l'Académie 
■Hoyale  des  Sciences  ,  auteur 
/d'un  troifieme  fentimenc  >  avancé 
idans  un  mémoire  iû.  à  VAcaàeaâti 
4en  1741  ,  ôc  imprimé  parmi  les 
iinémoires  de  la.  même  année.  II 
jrapporte  plufieurs  observations,  àc 
«expériences,  qui  prouvent  qu£€  eft 
Je  périofie  f^ui  qui  réunit  les  os* 
Cette  membrane  fe  tuméiîe  d'a- 
|>ord  ,  &  Vepaiffit  ,  vis-A-vis  do 
l'endroit  où  l'os  a  été  rompue  ^Ue 
devient  enAiite  cartilagineufè  j  Qc 
«ttfin  oiTeufe;  ce  qui  forme  le  cal  § 
Âm  cette  efpece  virole  qui  en* 
çtoure  l'endcoit  £ompu  »  Ôc  qui  al^ 
lujettit  les  deux  boucs  de  la  fiao* 
fure.  JVi..du  Hamei^  et^é  conduit 
Si  cette  découverte  par  l'étude  par- 
ticulière qu'il  a  faite  de  Tecoice 

4dç$  açkes  ^  laquelle  ^  leur 
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tîofte  ,  6c  fait  pour  les  végétaux 
les  méfies  fooi^ons  que  ïepéàoAfs 
|>our  les  0$.  Or ,  dic-^^  c  efFpar  uql 
allongement  de  J'^cqrce  que  le^ 
fraâures  qu  les  plaies  des  arbres  ie 
f empliiTenc ,  6L  900  par  rallonges* 
«tient  de  leurs  libres  ligneufes  ,  otf. 
par  VeSaûon  du  fuc  aourricier  qui 
âiinte  cie  leurs  bouts  copipus.  L'e^ 
-/corce     tuméfie  j  s^palilit  fpr  1^ 
.plaie      y  forme  enfin jun  cal  très" 
ièaibiable  à  .€elui  qui  fe  ùàt  fur  les  < 
os  par  Ilo^catio.n  du  périoflQ. 
Il  rei^arque  que  le  péâo^e  iaterijte 
paroît  «concourir  avec  r^xteciie  à 
la  fo^rj^aation  4e  1»  vicolp  i  &  qu'ur- 
ne compredion  ^ro|p  ^urte  de  î'&iii* 
droit  de  la  firaâture  empêche  la  fcgr- 
mation  du  cal  »  en  en\pêchanc  le 
péricile  de  ie  mmé^sk. ,  JÛMtà  usx 
lecond  mémoire  il  prouve  par  plu- 
fieurs  obfervations  que  k  bandage 
ne  £èst  jqu  à  aiTuiettir  .le  membre 
^ans  la  fituarion  où  on  la  mis  par 
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fraâures  idu  crâne  >  qui  fe  réunif* 
fent  fans  le  fecours  du  bandage  ^  H 
a  des  obfervations  certaines  quî 
etablilfem  que  des  fradures  conii- 
dérabj.es  des  extrémités  fe  font 
réunies  de  même. 

» 

On  ne  s'attend  pas  fans  douté 
qpe  nous  fuivions  T Académicien 
'  dans  le  détail  de  fes  preuves.  Oa 
•'^eut  confulter  fes  deux  mémoirés 
'  inférés  dans  Tannée  1 7  41  y  an  ttoi- 
^eme  qui  fe  trouve  dans  Tannée 

*  1^742  >  &  quatre  autres  qui^fonc 
dans  Tannée   fui  vante.  Quoi** 

"-que  ce  fçptinient  ne  foit  pas  uni- 

*  verfellement  adopté,  nous  avons 

*  crû  ne  pouvoir  nous  diipenfer  de 
rajouter  au  traité  de  M.  du  Ver^^ 

^  ney. 

C!e  célèbre  Anatomifte  adopte 
'  encore  un  fenrinient  fort  accrédi** 
té.,  ^ue  la  partie  de  Tes  qyi  a  été 
foudée  par  le  cal  eft  beaBCoup  plus 
dure  que  Tos  même  ;  ôc  on  feni- 

*  jbloit  d'autant  plus  autorifé  à  ei) 

\portei; 


Digitized  by  Gopglc 


PRE  F  A^^  C  E;  xYik 
pOTl€f  pejugement  que^imzméss 

obfervations  rapportiée&pard'ekaâ^ 
J^jatiokns  >  ïos  qui  a  eié  fracturé 

4roît  que  dans  celui;  où  il  a  e(é 
foudé  parle  cal. Le. contraire  vîen4; 
cependant  .d/'être  aurancé  par  Mi  le 
jPo^çur  'Mead>^  6c  il  sappuieJuç 
iïpç  ©bfervation  rapportéôldans  Iç 
-Vipyage  de  TAmiral  Anfon  j  par  lar 
quelieil  pïtrok  qu&  lecalos  des  os 
^âiiïésj  qui.depuis  fort  longbçn)^ 
ptQiî  eatierief^Qru  fulide  chez  dq^ 
jp^tekxs  qui  fetyoiem  iur'far'flocr 
fe^>  ^;{i:09vajde  .nouveau  diiS^c  f 
que  la  fradute  paçut  comme 
elle  n'avoir  jamais  été  conFolif 
<^éew.Qa  verra rpaviie.palT^ge.  fuif 
^?ai]û:que  ce  o^i^bret  Médecin  n'a^ 
dopte  pas  le  fejnuineiîiic.  de  M.  dxj 
HamèL  Voii$i  fès  *  propires^parot 
les  t^lçsjquç  .les  a  rendues.  M, 

Lavirorte ,  Dodeuren  Médecine^ 

dans  la  irf'^dââion  4^11  a  dohn^^ 
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;de  ia  ûiQectauon»  de  JVL  'Meà4 
^U£.]e  fcorbut.      ) *  •    ,  '  .    .  \> 
:  :  ,>Xèsl^efFcrs  de  la  virulence  de 
-ji  VhmmuïScQïhmique  y  qofè^noâ^ 
avons  dit  avoir  adez  de  nialignî-^ 
rc  pour  rouvrir  les  cicatriceis  des 
9)  plfiies'acioieniTe»;  &  drflbudre  lè 
talus  cdes  os^fraâ;ui:es  Xof4iié^€M 
puisvlongtems  >  paroiffent  à  plu^ 
^^Ificurs  perfonnes  tout-à-fait  iii'- 
^>>a:oyables;  ôc  cela  d^urant  plos 
)>:qu'di  dic  communément  qu'uA 
^^os  ainfi  réuni  eft  plus  fort  dans 
>)'cec^çn(lfO(t  qtiet  dans  aâtû^^ 
tre.  J  ofe  m'ôlevep  contre 
ij'préjpgé  ,  &  foutenir  que  celà 
n'a  jamais  été  prouvé  pâr  des 
i^i&itç  y  car  un  calus  néft^aotr^ 
jtchofe  qu'une  çfpece 'de  faudWé  . 
^^qUi  fe  forme  en  remplifianit-  l'ef- 
3i  paçe  qui  fép&re  ies  extfémitél^ 
»çi^SH^S  frg^turés  avec  les  fucs 
t  ... 

,  («)  j^ouvcl^e-  rnétllod^^  de  pohnper  If 
ihâu vais  air  des  Waiifeaux/ £cc»  A^^ist* 
chc^B  Dufibd ,  t74^t  in-i  1,  ^  ^ 
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\^  nourriciers  de  cette  pacti^^L^r^' 
«  qu'on  rex.amine  avec  loin  ».;QCI 
jj  trouve  qu'il  eft  plus  poreux  /  ôc 
^>  qu'il  a  uigin^  de  lolidit^)  quoique 
^yo$  paroiffe  fouvent  plus  gros,» 
i>  l'endroit  où  ce  calus  s'eft  formé 
^4  qu'au-delTus  ôc  au-deâbus.  Les 
^>  âbres  fontplus.petites;rpIus  coujc- 
^,  xes  j  &  lie  fout  pas  difpofées^O 
^  f égulierem^t  que  .dans  ià  çiQOr, 
«y  texture  iiatutelie»  < . , 

.  En  un  mot  .un. calus  eft  unç 
oilificatiion  impacfaite.G'eft  pour- 
4»  quoi)>  iorTque  le  Ijuc.  nQurriciec 
^,  lui-même  a  acquit  une^.acrimor 
„  nie  corrofive,  il  peut  agir  comme 
yf  menftrue ,  ôc  dififoudre  la  qoiL' 
f,  texture  de  cette  efpece  de  qi- 
^  ment  i ,  ce  qui  eft  à  laj .v4ritjé,.;t^]^ 

9f  phénomène"  ti^rfurprenant,  !  , 
.  99  iLfaut  remarque?*  de  plu$»cod^< 
me  lune  confirmation  dâ  ces  rair 
fonnemens  que,  quoique  Je  ca- 
^  lus  fak.diilbut  dans  cotte  fmhr 
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•j/guetitjil  fe  forme  peu- à-peu  à- 
^jproportion  que  le  malade  fe  re*« 
^ytablif.  J'âi  pat.  deveis; moi  u» ex,- 

e«fipte.rematqaablèe«  ce  gence, 
4,Au4noisde  décembre  un  .mat©- 
jylot  fe-  cafla  une  clavicule  qui 

fut  remife  au(D-tôt  ,  &  dont  la 
y,  rëunioti  fe  fit  en  peu  de  tems. 
L  On  ô^a' tout  l'appareil  au  ttiois 

7,  de  ianv'fôr>,  àLÀi  le  fetV4t  4ç  fo« 
bras  comme  auparavant.  Au  mois 

^i'd'avril  fuivant ,  comme  il  fe  fuf- 
,  pepdoit  par  les  bras  ,  la  même 
*j,  clâViGul&  fe  defûnity  &  le  câlus 
-,dfeVint  comme  au  commente? 
ment.  Il  fe  plaignit  alors  de  qtfelr 
ques  fymptômcs  de  fcorbut,  qw 
-augmentèrent  de  jour  en  jour 
VjJjulqu  au  mois  <fer  juin- fo^vanft. 

Dans  ee*  tems4à  il-fut  mit  à  tec? 
-r¥è-dans  i'ifte  de  Juan-Fernan- 
ivdez.  Les  bandages  étant  levés» 
.  la  -fraaure  parut,  dans  le  mêma 
^  eftt  que  lotlque  l'accident  artiv* 

Ha 
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lydres  refie^  àe  çalus.;-  Malgré 
l'applicatloQ  de  tous  les  ceme^ 
des  convenables  ,  il  ne  .pût 
if  fervir  de  Ton  bra$  jufqu'au  milieu 
^yd'ottobre.  Le  c^lus  /efoii^reilé 
^}  fiexible  pendant  .plu.s  de  troU 
.9^  mois.  Depuis  ce  tems-là  par  Tu-; 
yy  iàge  d'une  diette  prifé  des^  v^gé- 
j^taux  9  &  le  féjour  Air  terre,>  i| 
fe  rétablit  peu-à-peu  de  cettQ 
.  19  maia4>e  >  le  palus  devint  iblidé  > 
fyÔL  il  reprit  la  focçeji^ccoiitui- 
„mée.«        ^       y  :  r,o"   ./  ^ 

Ces  obfer varions  nous  ont  paru' 
a/Tez  intéreflantes  pour  tenir  ieuc 
place  ici  ;  .rn^is  ^vant  que  .de  paiT^ ï 
a  an  autre  fujet  nQu$  crbypn$r.en 
fdevoir  ejctcaire  duièçond  méim^H 
fie  M.  du.  Haniei  une  auue  qvà 
p'eft  pas  moins  iipportante.     1 1  > 

9>  Va  ordonne  j  dit-il  y  quelque: 
99 fois  ia. douche  pour  didiper-de^ 
»  greffe urs  qui, reftçptfyri  h^Jï^ç^ 
9f  dires.  Ce  remède  a  fbuy ejpi 
^:  ^  éufli  j-Jïi%is,q«^nd  on  i'avdôè^ée 

c  iij 
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j>  fans  ménagement ,  il  eft  arrivé 
que  le  cal  s'eft  tellement  amolli 
^  que  l'os  réuni  s  eft  féparé  de  lui- 
^1  même  dans  rendrolt  de  la  frac- 
ly  turc.  Voilà  leau  de  la  douche 
^,.qui  produit  à-peu-près  fur  le  cal 
iy  le  même  effet  que  la  leffive  que 
jy  J'ai  employée.    M.  du  Hamel 
avoit  employé  une  leûive  un  peu 
forte  pour  reconnoitre  les  bouts 
d  un  os  foudé  par  un  calus  ^  &  il 
)ugeoit  de  là  poifibilité  de  cette 
opération  fur  le  fondement  que 
Tos  formé  depuis  la  fraûure  ne  doit 
point  être  audi  dur  que  celui  qui 
J^etoit  auparavant.  M.  du  Hamel 
penfe  donc  à  ce  fujet  comifhe  .M: 
Mead.  Mais  ,  quoi  qu'il  èn  foirdid 
cqtte  opinion  >  il  réfulte  toujours 
de  Tobfervation,  rapportée  par  nô* 
tre  Académicien  que  les  effets  de 
la  douche  doivent  être  coiiduifS 
par  une  perfoane  intelligente  , 
èjxpérirriefttée.    --^  ^      /  * 

^  XltM^dteVèmeya^grknd  fôiM 
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fie  x^QQmm^uà&ïy^^qûiné^mêiti^ 
|a  rédujÈiion  auroit  ciépdJt£xkç  yào 
vifiter  exaâemcent  làrpàme  mala- 
fie  chaque  fois^qu'oii  change  d  ap- 
pareil >  &  de  laxomparer  avec  la 
partie  fajne  >:,pour  s'afliéer  queil0 
9  la^Q^êm^.  iQngiaeur  >  Jd  mémo 
|igurei;iX}atsr.i;Xi  ieiChirorgien  >a  né^ 
gligé  cette:  précaution  j  il  faut  du 
moins  qu  'à  fcjp^t^  ria-  fauce-  avant 
j^ji^Ç:  ie.  jçai  aie  acquis  toute  la  ToIh 
dité  qu'il  doit  avjtaii  ;  ^arce  qli'ort 
peut  corriger  le  vièe^de  ia^  i^éduc^ 
fioû  ^'pU;Tomedier  au*  déplacement 
qui  aujroit.  pu  fe  ^ Faire  :,  lorfque  le 
cal  n'a  pûintTàcquis  routé-  fa  folii 
^ité^Kaii  Jieûnqo'iàeâ)  ttès^ifficilis 
^  cn  v£air  à  lk>ut<'iobtqii^dle^H^ft 
^Cjquife  >  à  fuppofcr  mâsae^^  qii'ëÀ 
y  puiiTe  «iréolTm  olh  faoperi'^ce^cni 
làice  line  nouvelle  extenfion^ôc  une  ' 
nouvelle  conformation.  Hippo^ 
crate  fixe  le  tems"  dô^ cette  èpéra* 
cion  a  h  nK)itié  dxi^ârnie>  coinn^  . 

c  iiij 
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guérifoo.  Il  ne  iàuc  pourtant  pottit 
çieierpérei  de  la  procurer  lottgteiiSij 
après  qu'il  cft  paffé  ,  fur-tout  fi  lé 
xnalade  eft  jeune. ,  àt.  vigoureuap. 
La  Motte  rapporte  que  >  s'etant  apt 
pe^û  au  bout  de  iieuf  femaitt'è^ 
qu'un  jeune  hommc>  avoivplbi 
coucte  que  la.fàine  une  cuiildqvil 
avoit  été  fra£iurée ,  il  fit  faite  une 
^rte  ajctenfion ,  pendant  laquelle 
il  cofiduifoit  des  ^doigts  les  deux 
de  la  âaâure  qui-enjànil^ 
boientl'jûn  fud^trè  »  &  s'eio^^ 
€o)14$-dans..cetca  fituation^Mâi  qut^ 
l'opératiou  réudit  fi  bien ,  fans  que 
lé  malade  en  reïTentit  de  douleur , 
qn'm  bouti  (i'iiuik  les^eoe^ 
j}tpiçnt;Xpud^es.  >  <  ài  le  i  hkffé  eh 
jCtat  de.injateheiî  iàns  boitçc^  JVÎais 
Ifi  .c%\^ti^vemc6le  r&heou  ■      ■  [ 
•   XIL  II  arriva  quelquefois  que 
Ips  bQuts  de  lafi:adure  ne  fe  fou^ 
4ent  .pas 'Tut» 'avec. l'aiitte»  >  foit  i 
imm^i^idk.  Qeïfé.  >  ^uUs  ayent 
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àmné  trop  du  niotm(tfifiem*,iM».vaax 
^ wieten  rega rde  ce  mAlUçiW;Comf 
ïïie  irrémédiable  ,  ftir-totit  quand 
il  eft  Tefièt  4u  deijà|LiE  de  nutrition 
dans  les  os  j  à  moins  qu'elle- ne  foifi 
fimplement  rufpendue  par  une  caur 
ie  qui  doit  ceiTer^  .^omme^ta  groG 
feffe  i  &  il  ii,'3.pa/i  j[rïinde  confia»ic« 
à  l'expe'dient  proporé'par  Célfe^ 
qui  veut  tjue  ton  fajje  une  mwuetle 
extenjion  de  ia^Oftie,  \  afin  du  rafraî- 
chir la  blejfure  ^  que  f  on  faJJe  couler 
&,  fr<>t}^r  4ts^^  fraSifrés  \i',un 
.contre  i'autreipqur  y  produire  des  in- 
égalités f  &  emporter  les  matières 
grajfes  qui  pêuvènt  ernpêcher  > la.  yêu- 
fiion;  ayant  c^pend^^jççuefitfpd'at^ 
^entiof^  à  rie  ihleljer^jfiijfs.ne^fs  »  Hi 

^s  mufiku_^  M.!^}$  ..cette,  .praîiqujc 
^eut  être  fujette  à  de  giràni  inccto* 
.vénieusi  &,  Je.c^iifibi-ç  pQoaiMéBr 
tareur  de  Boei:l\^vejsft  d'avis  quQJii 
;dp|t  plutôt  abaodlçHnpier.  [  le  :  hk(Ç^ 

,5mx3  ,te^ouçpes.<;le     ©af^/is  t\<^ 

c  V 
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articulation  dans  Fendroit  fraâu'» 
xée-,  comme  le  prouve  un  exemple 
f  apporté  par  M.  du  Verney  ;  exem»- 
pie  confirmé  par  plulteurs  autres» 
.  qu'on  trouve  dans  le  traité  des  ac- 
•couchemens  de  M.  de  Deventer. 
Alais  il  ne  faut  pas^felon  nous,beau^ 
«coup  compter  fur  une  femblabLe 
xeiTource* 

1.  I  I. 

V  .Additions  à  ce  qui  concerne  h  s  ' 

'  LuicanoHsi  ■  -  -  » 

-  1.  On  définit  la  luxation  ,  la 
jwtte  vif  f extrémité  moèiie  d'un  os 
>  éors  de  ia  cavité  dans  laquelle,  fon 
mtiuVet^ent  s'exécute  nafuréîfèment 
wmc  empêckenièin  S-re-mêmè  fmà* 
^fimnu  £tt  e  fier  ce  il  impropre- 
iiîent  qû'on  nommeroit  luxatiort 
îâCôrtie  de  l'extrémité  d'u  ri  os  horis 
iDte'la  ëavité  elle  eft  na^elle^ 
»©m4ogéè'>Hs'ii  fl'y-avi^it'eB  ciDil- 

V  3 
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iîfqaence  -empêchen;ent  di-  ce 
jiiêna«;m<sttKrei)ienr.  If  y  a  plijs  :  il 
^acatt  par  ifaifticulaiûm-cie  1»*  Ai!É» 
choirc -inférieure  que-  iWpbphyfe 
cft  obligée  de  fortir  de  fa  caviï^ 
pour  que  fcs  mouvemens  s'exécu- 

1  xl..  AL;Bo(erhç^ave  met  au  nocrif 
Iwéîdèj.iirxktions  lé  de'coiiettVênt  ' 
ries  épiphyfes  qôi  tréuvènt  à  là 
fête  de  piulieufôosi^ttoique  cet  ac- 
cident appartienne  à  bon  droit  aux 
ftaaurefi^^  maisUMé'flffe  pâfce  què 
cojTwnua^mcntce  détoJletnèht'éft 
pris  pour  une^  Iqjcation  i  aufiî  bien 
ijue  hà  ftadure  du  col  du  fémur. 
Oh.eft  plus  expofé  à  cet  accident 
à.  proportion  quç  ie-  Éujet  eîl  d'un 
âge  plus  tendre  7  parce  que  \ei 
épipliyfesf«mt<l'a«aflfimoins  etroir 
temen(  >iunie8-  au  corpà  'de  1  o»i 
avec  lequel  elles  ne  font  plus  qu  'un 
tbttt  indiftba  dans  un  âge  plus 
ivancé..  Cet  abc'McfW'e^  for^tbâlt 
ctâind^«  .  j^ô»£'^^k&'^  é^^l' ^u'oè 

c  vj 
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pprte  dans  les  bras  >  locfqu  ils  ïe 
j^tti^rit  briA^quemenc  en-  aniere  ;  Se 
ià(Cu;e.içil; beaucoup  pbs  fliâîcile 
xjue  celle  deJa  lux<icion  ;  .c^dans 
cette  dernière  maladie  les  os  font 
iufénaeac  c^menus  daosia  iituacio^i 
où  on  les  a  remis  j  pourvu  que-  la 
^t\e  refte  entrepos  ;  mais  dans  le 
décoilemeiHt  de  i  epiphyfe  ^le  iind» 
pie  ceOprc  de»  mufcles  produit  . 
£ontinu,çllem.ent  un  déplacement  » 
lliivi  prefqoe  toujours  du  raccour* 

f^gl^MWM  dy^  piouvemeoti..  Lerdé» 
^oUeniçjot  r^pipbyfe.paroîtêtrç 
fua  acçici^jit  aiîeg!  rare  ;  cac  RuyfcH 
rapports  qu'un  célèbre  Chirurgien 
9  di|rçqué  ^çj^  ç^rps  jde  huit  vieilles 

femmes  boite^es Ôt  c^'il;  a-  toti*i 

/*émur     jipn  unfiiUMUWH  >ou  un 
/dëcollertient. 

.  II J.  M.  àvk  Verney  me  penfe 
^^s  qM6  ;  l^t/w  -  miàja  Uai le  i!ainalt 
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|>orent  dans  les  articles  les  glandes 
^ue  Cloprort-Havers  y  a  decoa»- 
veites  y  prodtH&ileihniment  qai 
rend  les  actioalations  &  gliflantes.' 
•Cependant,  outre  que  ce  dernier 
Auteur  zvà  ,  fans  &cours  etraoo 
ger,  dansiez  grands  o&.d<^s  chevaux 
des  pores  parlefquels  peut.tranfti* 
>  ckx  lé^riâ^QUaiiiK/daiisircirphé 
des.  articies-yidivecres  obrer varions 
établirent  -ce  mélange.  Car ,  lor£' 
que  l'on  conferve  les  os  d'un  corps 
buaiaInijarqua.oejqu'ilsie  fechent 
d'eux-mêmes  >  'on,  trou ve  dans  1  es 
articulations  une.huile  toute  pure> 
ce  quei  Clopton-Havers  a  rematn 
qué  même  dans  celles  des  doigts» 
P'ailleurs.  les  animaux  que  .  l'on  ^ 
égorge  après  Ide  longues-éttigues  >t 
pUide.  longs  voyages  >ontLitrès-peui 
de  moëUe,daus  la  cavité  des  graods) 
os  ,  &  Je  contraire  arrive  quand; 
ils  ont  été  long-tems  earepos»  Qa^ 
rensrque  encore  un  cliquetis  dao& 
ksL.^icuIadons  dç:xeux.  dont  la: 
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jnoëllç  eft  dimbuée  par  de  trop 
gtafids  eacerctcesf 9  flar  la  viëiiieâe  > 
:oa  par  le&  lOialadies^  ôc  çer  clique^ 
<tis  ne  peut  êtm  jaJDtribué  jqu'à:  la 
•trop  grande  fechereffe  des  articu^ 
laùoQSr  EoÔQ  Uavers  a  trouvé 
.remplis  de  g^iiTe.les  pores, des  Q$ 
•des  animaux,  engraiiïës  y  par  Ie(^ 
^ueâs  traRfiideie  ùxc'ïx^àMxt^  Il 
ajoute' même  que  d'abord  il  crut, 
^ue  c'etoit  des  glandes^  mais  après 
un  examen  Tuffifant  iiie  <x>nVain^ 
i\\àt.  que  cfi:  j^'eeoit  qu'une  huile 
cpaiilie^  Il  ne  paioit:  donc  peine 
douteux  que  le  lue  médullaire  n« 
ie  mêl^  avec  celui*  qui  diûille  des 
glandes  des  articulatiojis*  .  > 
1  .Ce  détail  nous  auroit  paru  allez 
pea-  jrit^Sreflaprr^  sHl  ^  nayok  pas 
ion  application  à  ia  .pratique.  Maisj  ^ 
comme  lamas  de  cet 'amalgamé 
produit  fouvçnt^ dans  les  capfules 
des  articulations  des  runueurs  fort 
confieiérables^'i^quî  relâchent  6c 
aâbâbliirea^cescaprde&^  r^paiili^ 
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fement  du  fuc  médullaire  dans  la 
cavité  de  rarticulàtion ,  epaiflifle- 
mentâuqoel  H  eft  d«l  fa  nature  zH- 
fez  (ii'fet ,  doit  être  mis  au  nom- 
bre des  caufes  internes  >  au  moins 
e}oignées\,  des  luxations.  Car  cet 
amas  ne  fe  peut  i^ire  fans  affoiblir 
2a  capfule  9  &  le  ligament  qui  at4 
tache  la  tête  de  l'os  dans  fa.  cavité'î 
deux  caufes  prochaitiies  des  luxa- 
tions. AuHi  Hippocrate  remarque- 
t-il  que  les  malades  en  deviennent 
{}lus  k>U -ttiâiiiïs  boiréux  i  fuiyant 
que  cet  amas  efl  plus  ou  moini 
Confidérable.  Il  menace  auflî  du 
même  accident  ceux  qui  ont  été 
iongcems  tourmentés  de  la  fciati*^ 
que  ,  lorfque  rifchium  s'eft  depla- 
-té  ;  pârcé  qu'en  ce  cas  il  s'y  amafTé 
tle  la ftiuCofitéi'  '  -  * 
Il  faut  encore  remarquer  que  les 
"ligamens  &  les  glandes  des  artf* 
<cles  f(|ttrXû7ets  àux  inflammations 
icommé  Wàutres  parrijes  du  corps^ 
parce  que  comme  elks  Us  loor 
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arrpfés  d'une  quantité  de  vaifleaqx 
ianguijis.  Il  pio.urra  donc  Is'fenûiH 
yK  unç  Cuppwmçn,  un  ahGsès  « 
qui  produicont.  les  mêmes  acçi- 
jdens. 

:  Oa  «i  même  de^  exemples  d'in-r 
|}âmmacioi]s44  ligamenc  qui  atta? 
che;  la  têtede  l'os  dans,  fa  cavjté  > 
lorfqy'ii  fe.  trouvé  ftoiffé  par -fane 
chute  conHdérable  qui  lepouile 
violemment  la  fête  dans  fa.  cavité> 
-d.'abfcès  venus  ert  cùnféquence^  ^ 

4e  toutes  les. fuites  dojiitDPiks^v.ços 

'  'i  /  ■  "  •  •  "  - 
|)arier     -,     ^    •    r  •    •  •  ■  :,  -  . 

,  .11  cft  plus  aifé  diiïis  les  derniejr$ 
cas  de  prévenir  la  luxation  que  d'y 
/emedier.  Si  le  ipalade  fe  ,plai*)t 
.d'une  douleur  conjîderabl^.dan^ 
l'article ,  ôf  ^u'oç  ait  lieu  ileibùpr 
çonner  une  inâamqiation  ^.daiàigr 
'  née  ,  un  régime  rafraichifl^nt  & 
.auftere  f  le  repos  de  la  parrie ,  enr 
fi%d^s  fi?/af^t#x^ç$  appeqpîiéçj?* 
^pourt.oiit .  prc>ieniriiiHiiei  imsm» 
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■ 

1 

caufes»  la  foibkiTe  aaturelle  des  li- 
gamens ,  6^  de  la  capfule  ,  qui  leur 
tiermet  de  s'allonger  plas  que  de 
rajfqn ,  ioLit  le  même  eâec.que  les 
^ccidens  dont  nous  venons  de  par« 
ier.  Cette  foibleâè  eft  une  faité 
de  la  grande  jeunelTe    ou  d'une 
dîlpofltion  particulière  des  fujéts  l 
ce  qailfeit  qu  Hippocrate  remar- 
que, que  les.  peribnnes  charnues 
font  moins  Tujettes  aux  luxations  3 
mais  aulli  eft-il  plus  difficile  de 
les  réduise  chez  elles.  Il  remarque 
encore  qu'il  y  a  des  fujets-  teller* 
ment  humides  qu'ils -peuvent /and 
dotîletut  deplacar^les'OS'  articofiési 
£cies  rétablie  avec  Umême  Êici* 
litéj  6c  que  les  bœufs  >  devenus., 
maigres  à  la  iin  de  rhivêr>  fè  luzienc 
très-aifémem  la  cuiilè.'     '  - 
•  IV.  Voici  en  peu  de  mots  les 
àccidens  qui  accompagnent  ,  ou 
fui  vent  les  luxations.  Je  parle  d'à*' 
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(k  fgHt^À^ns  la  fiattie  funç  ijumeur  f 
un  enfonc^mem  ^  m  àllor^ciment  ^  ou 
èieh  un  raccouYciJfefnent  du  membre^ 
^he  immobilité  y  un  dérangement  des 
fnufiles,  y  engomdijjrnient.  des  par ^ 
ties  qui  font  au-dejjous  de  l'osJuxé  j 
§inf  p^alyfie  y  une  eomprejfim  .des 
fyaijfeaux  voijins  y  une  douleur  y  des 
peilles  y  une  inflammation  y  un  cedé^ 
me  y  me  ankylofe  y  des  convuifions  ^ 
f^n  amatgriJifemem  ^  enfin  .La  .mort 
^e  la  partie  j  ou  de  tout  le  corps,  i  l 
H  eft  évident  par  J'exporition 
^.ces  fynaptooies  qu'une  luxation 
Ciilijupe  maladie  beaucoupplus  gra^ 
ye  qu'on  ne  fe  Timagine  commu^ 


Étire  -voie  ^ujé,  i  objet,  nefi  point 

I  ^  Celfe.  à  retnaf qaé  'qu'/7 y  a 
toujours  tumeur,  dans  Îa  partie  ou  fit 
iogfi  la  tête  de  l'os  y  &  enfoncement 
iant  celle  dont  elh  efi  J&rtie.  Mais  il 
e^  ym  que^ceâ  (ignes  ne  font  paà^ 
iPgaleweaticDrible&d^  ioutesie| 
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luxations  ,  comme  par  exemple 
dans  celle  du  fémur ,  à  caufe  dé 
la  quantité  de  mûfcles  dont  il 
cft  couvert.  Outre  le  tad  qui  aide 
à  Jes  reconnoître  ,  Hippqcratç 
veut  que  l'oii  compare  la  partie 
malade  à  la  partie  faine  du  fujet  >  Ôc 
non  d'un  autre  homme.  If  avertit 
mêncie  que  le  fèul  changement  de 
figure  ne  fuffit  pas  pour  juger  qu'il 
y  a  luxation ,  parce  que  la  douleur^ 
ôu  quelque  autre  caufe ,  peut  em-î 
pêcher  les  figures  des  articulationé 
homogènes  d'être  parfaitemeot 
fembiables.  .  Une  de  ces  caufes 
peut  être  quelque  àccident  arrivé 
précédemment  à  uiie  de  ces  arti? 
culations.  Pourquoi  pas  même  utt 
deffaut  de  conformation  f  II  ne  fu& 
iic  donc  pas  qu  on  remarque  un  en- 
foncement dans  l'article  ,  il  faut 
qu'il  y  ait  tumeur  dans  un  autre 
endroit  pour  que  la  luxation  foit 
certaine.  On  peut  voir  dansGalieni 
ce  qui  lui  arriva  à  lui-même.  Ou 
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prit  pour  une  luxation  un  (impld 
ficartemeot  de  1  acromion.  . 
:  2°.  11  y  a  allpngement  ou  rac- 
COurciiTement  de  la  partie  ;  racr 
ÇourciiTement  ,ii  la  luxation  fe 
fait  de  manière  que  les  niufcles 
aient  la  liberté  de  Ja  faire  remon- 
ter ,  ce  qui  eil  le  plus  ordinaire  ; 
dllojDgemeot  ^  quand  la  tête*  de  l'os 
fe  loge  dans  un  endroit  plus  bas 
4]ue  ùi  cavité ,  &Lsy  trouve  telle-" 
nient  foutenue.  qu'elle  fucmomel^ 
force  des  mufcles* 

Il  ne  fkut  pas  prendre,  a  fa 
rigueur  le  terme  d'itnmobilité  ;  car 
|a  luxation  n]emporte  pas  une  def- 
ttu£iion  totale  du  mouvement  de 
la. partie, 9  comme  Hippocrate  la 
kemarqué  de  ceux  à  qui  Tpn  n'a 
'  pas  fait  la  rédudionde  l'humérus» 
,Car ,  lorfque  la  douleur  eft  palTée  > 
11^  peuvent  exécuter  les  mouve-^ 
mçins  qui  ne  demandent  pas  qu'on 
çléve  beaucoup  le  bras  >  comme 
fe  feivir  d'une  tacciere  ;  d'une  fyeg 
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d'un  hache.'>  Il  faut  donc  entendre 
fimplemenc  j)ar  immobilité  celle 
dans  laquelle  tombé  la  parde  rela» 
tivemenc  à-certains  mouvemens.  ' 

-  4*.  La  luxatiba  eft  néceflàire-' 
ment  fui  vie  d'un  dérangement  dans 
les  mufcles  j  puifque  non-feule- 
tnent  l'os- luxé  eômpritne  ceux iùc 
lefquels  il  appuie ,  mais  que  de  les 
propres  mufcles  lés- Uns  fe  raccour* 
ciflèat ,  ôt  'Jés  auérès  s  allongent; 
Auili  eft  •  ce  une  des  caufes  du 
changement  de  %uce  des  parties, 
luxées.  •  - 

"  L'engourdilïement  des  pati 
ties  qui  font  ;au - delTous  de  loi 
luxé  &  la  paralyfie ,  font  les  efr 
fecs  d'une  compreffion  plus  ou 
moins  for  te  de  ces  p  a  rt  i  es  \  &  ces 
accidens  s'étendent  à  plus  ôu'moins 
de  pameis  ,  Aiivant  la  natûré  de  là 
luxation.  Aiiili  la  luxation  de  kl 
partie  fupérieure  de  Tepine  pro-» 
duit  une  pâralyfie  ou  un  engour^*: 
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fieure  du  corps.  IleA.airé  dé  juger 
gue  9  Cl  les  nerfs  pepv.encêtre  coai- 
ppimés  4^ans  les  luxacio|os>  ilen  eft 
de  même  de^^vaiiTea^x.  ;  .  : 
^.  .  6°,  La  dottleur  eft:;  produite, 
par  tous  les  tiraillemens  qui 
Ce  font  dans  les  fibres.  Or  dans 
les  luxations  il  y  a  extei|j(ion  des 
ligarnens  de  r^r.tij:;}e  du  péiiollô 
qui  piîl  extrêmement  4iinble>  eofia 
des  parties  que  ^mprîme  la  tête 
|Je  I95  Juxe.  R^ftç*  ceue  ^dour 
leur  ne  fubrifte  pas  toujours.  Car 
les  ligamens ,  ôc  les  meinb.raAes  % 
acqjuere.ni;,aveC;le  tems  une  lon- 
gueur contre  nature  qui  produit  la 
déflation  de  la  douleur  ^  &  1^,:^  pav* 
tigs  pomprimée§,s  endurciffent  pat 
Je  frolfTenieijît  qu'y  çauîe  1^  têits^d/Q 

^'rps.  rÇe  n'eft  dope  que  daps  les 
^Itix^i^ns  «ouvfillp#,:/i4;ii  (e  çe»? 
Igontrede  la  doulcun  ^  *  î 
.  7^.  Les  veilles  fonr  une  fuite 
iiéceflaire  des  douiç.grs.  >      i  ini 
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4es  vaiiTeauiu  Ox  toutes  les  fois 
tju'il  y  a-  caanpreflion  ,  il  y  a  au 
tfs^oin^  f etacdement  cians*  la  cffctt« 
lation  j  &  .par  conféquent  un  com« 
imencement  d  mflammation.  Les 
grandes  -ioxations  '  (ont  datlieim 
acconipagnées  de  fievrefr^  ôc^  fiié^^ 
me  de  fièvres  mortelles  >  comms 
ilippocrateio  dit  de  là  lù]taticAI'd6 
l'humérus  du  coté  poftérîeur.  Âinâ 
iiouvelk    caufo  d'inflammation» 
L'œdeme  n'étant  que  Teffet  de  la 
fiagnation  de  la  lymphe  dans  la 
membrane  cellulaire  •  il  efi  ailé  de 
concevoir. qq'il  arrivera  par  la  com- 
|>refnoh  (jue.  foti^iront  les  grands 
■vaiâeaux  veiDeux.  On  verra  dans 
la.  tioiileme  partie  -  <ie  ce  traité 
comment  lahky lofe      une  fuite 

î  '  go.  Xi^aconvulfion  fuit  fouvent 
toutes  les  grandes  douleurs  ;  or  ôfl 
a  vû  ci-devant  que  les  grandes 
iQxattohs- les  produifenc  toujours, 
files  '  font  {iiême  ^groiiiptement 
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mortelles  dans  certains  cas  re^ 
^ar^quié^  par  Hîppacme  yloffs j  par 
<  exQSOpki  ^  que  ies  .os  det  ia  jambe 
font  luxés  avec  bleflure  du  côté 
4e  l'articulation  du  pied ,  le  bicffé 
meuct  «n  peu  de  ^ours  de  convui- . 
fipn  a  XpSi  fait  la  rédudion.  ill  ea 
§ftid.e.mê«ie.de  la  luxation  de  1!*- 
/vianfcbws.  ayiec .  là  >  carpe  .daiis.  les 
jnê09es:cii!çoaâaocesji)  Ôc  lUippér 
.crate  veut  que  Ton  luxe  de  nou- 
veau la  partie  Ci  la  convjuliion/fur^ 

•il» 5".  L'aniaigriflement  des  par^ 
.^ies  luxées  y;ierit  de  pluficurs^ufr 
>  df  ce  que  tes  nerfs  >  &  les  vaiC^ 
ieauxj.qui  s!y  diftribuenr  fe  trou- 
îy,çnt  dans  un  état  de  contrainte  qui 
empêchje  :b  libertié  ;de  .IwiM.fono 
tions ,  ôc  du  deffaut  de.ioouKemejit 
jdans  la  même  partie ,  .p^cce  que  le 
mouvement  mulculaire  »  oô  Pexee» 
^  .cice»  eft  extrêmement  utile  pous- 
.entretenir  la  nutrition..G'eft  ce  que 

que» 
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qué*  Lors  9  dit41  >  que  dam  r enfance 
m  na  point  réduit  les  os  luxés ,  ils 
prennent  moins  d^accroijfement  que 
les  antres  ^  &  les  chairs  de  tous  les 
fis  qui  ne  font  point  en  place  samai^ 
grijjentplus  ou  moins  ,  fuivant  queU 
les  font  plus  ou  motns  éloignées  de  I0 
tête  de  Pos;  de  manière  que  fi  f  humé^ 
rus  efl  luxé  p  il  deviendra  plus  mai^ 
gre  que  favant^bras^  &  celui-ci  plui 
.que  la  main.  Et  comme  yfuivant  les 
efpeces  de  luxations ,  //  rejle  plus  ca 
moins  de  mouvement  aux  parties  ^ 
elles  maigrijfent  d'autant  plus  quune 
plus  grande  quantité  demouvemens 
interceptée.  Ces  obfervations'  àp 
^Celfej  conformes  à  celles  d'Hip* 
pocrate  j  font  confirmés  par 
obfervations  récentes.  Telle  eft 
celle  de  la  Motte.  Il  rapporte  qu'u- 
ne jeunte  fille  «yant  tiré  par  le  pied 
en  badinant  un  jeune  homme  aflis 
iur  i  herb^  i  lui  caufa  da(ns  rarticl& 
de  la  cuifle  une  douleur  fupporta- 
ble-  Le  Çt^ûurgien  p  après  a  y  qU 
Tome  I9  4 
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bien  examiné  ne  trouva  point  die 
luxation  >  ôc  attribua  la  douleur  au 
'tiraillement  des  mufcles  6c  de  la 
capfule.  En  conféquence  ii  mit  Am- 
plement fur  ie  mal  une  compreiTe 
trempée  dans  Teau  de  vie.  La  mere 
de  Tenfant ,  qui  s*etoit  attendue  à 
quelque  opération  plus  coniidéra^^ 
ble  i  fit  venir  un  Bailleur  qui  etoit 
'en  grande  réputation  dans  le  quar-- 
tie.  Ce  ruftre  produiiit  réellement 
'par  de  violentes  extenfions  le  mal 
iqu'il  s'imaginoit  exiftant  ;  de  ma* 
'niere  qu*après  avoir  calmé  la  dou-* 
leur ,  &  Tenflure ,  que  ie  mauvais  ' 
'traitement  avoit  cauîes  >  on  trouva 
tpe  la  tête  du  fémur  etoit  luxée 
'en  dedans*  La  cuifie  malade  ecoic 
de  deux  pouces  plus  longue  que 
ia  faine.  Commé  le  blelTé  n'avoît 
•pas  eneore  pris  tout  fon  accroilie- 
^mént  >  le  Chirurgiep  prognofliqua 
'^que  la  caifle  lujcëe  ti  en  pren.utôit 
^:point  autant  que  TétJtre  i  ce  que 

^-Pévenemeat  ÇQsxfiitii^i  cac  eilç 
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Teûa.  de  deux  doigta  plus  courte» 
'  ic^.  La  gangrené  ciant  un  effet 
des  douleurs  9  tl  o -^A  point  eioos* 
nant  qu'elle  Soït  une  fuite  des  luxa» 
tiens*  Or  ia  gangrené  eft  la  moct 
de  la  panse  gangrenée^ou  du  moin» 
elle  en  eû  le  coimnencemenc.  Les 
rédudions  que  Ton  tente  à  coniro- 
tems  font  auffitrès^-fonvent  fuivies 
de  gangrené  ;  comme  atrive  ^ 
fuivant  Hippocra  e>  lorique  les  os^ 
de  la  jambe  luxent  avec  bleffurc 
xiaps  leur  articulation  avec  le  pied; 
car  il  avertir  que  Ai  dans  ce  cas  on 
-tente  la  rédudion ,  la  jambe  &  le 
pied  tombent  en  gangrené.  Mais 
un  accident  etK:ore  plus  fâcheux 
e(l  la  convuliion  >  puiique  nous 
vivons  obfervé  d  après  Hippo- 
crate  qu'eiie  eû  ptompiement  i^uir 
vie  de  la  mort.  C^eft  ce  qui  arri ve> 
fuivant  fa  remarque ,  dans  les  luxa- 
-tionsde  la  machoit^e dans  celles 
-du  coude  >  dans  les  luxations 
des  articulations  confidérable^  dfh 
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compagnées  de  plaies  telles  que 
les  os  en  fortenr.  Car  ii  Ton  tente 
4a  réduâion  >  les  convuUions  ôc  la 
iDorc  (ont  à  la  porte  r  &  1^  vie  eâ: 
même  en  grand  danger  lorfqum 
laiile  les  chofes  dans  l'état  #où  elles 
font.  Ceft  donc  avec  raifbn  que 
Ton  met  la  mort  du  tout ,  ou  de  la 
.partie  >  au  nombre  des  fuites  des 
iuxations.  . 

V.  Comme  il  efl:  très-dangereux 
:de  fe  méprendre  en  fait  de  luxa« 
tions»  puiiqu  on  vient  de  voir  que 
;les.  extenfions  peuvent  avoir  des 
tfuites  funeftes,  il  faut  donc  com- 
mencer par  examiner  s'il  a  précédé  - 
.une  cauîe  capable  d  occafjonner 
:une  luxation  ;  fi  les  ligamens  ont 
pu  être  affez  relâchés  pour  ne 
«point  affermir  fuiËfaain^ent  faitir 
^le  ;  s'il  y  ja.tumcur  contre  r^arure 
-dans  le  voilinage  de  Tarticle,  &  eo 
méine-'tems .un creux  dans  larficu- 
lation  même  ;  car  Tun  des  dçux 

•Ôgnes  féparçment  eft  fort 
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que;  il  le  mouvement  de. la  partie 
cft  entiereraent  fup|)rimé  j  ou  con- 
fidérablement  dérangé  ;  enfin  iî 
Ton  trouve  une  différence  confidé^ 
rabîe  relativement  i-la  longueur 
6c  à  la  figure  entre  la  partie  faine 
6c  celle  qu'on  crqit  luxée.  Au  refte^ 
ii  eft  quelquefois  très-diâicile  de 
diftinguer  une  luxanon  ;  car  il  fe 
Ibrme  fouvent  une  inflammation  & 
conddérable  qu  elle  empêche  d& 
découvrir  la  tumeur^  6c  le  creux 
dont  nous  venops  de  parler*  Dans^ 
ce  cas  on  ne  rifque  rien  de  fufpen^: 
dre  Ton  jugement  ;  car  il  y  auroit 
une  extrême  imprudence  de  tenter 
la  réduction  avant  que  le.  fympTÔ« 
me  fut  calmé}  ôc>lorfqQilIé  fcra.v> 
on  fera  à  portée  de  mieux  recon-; 
noitrele  maL  » 
Galien  rapporte  une  Qbfervation 
qui  mérite  beaucoup  d  attention  , 
èc  qui  fait  voir  que  k  figure  mê-^ 
me  de  la  partie  qu'on  croit  luxée 
^tant  comparée  à  celle  qu'on  croit 
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£àinc  peut  encore  induire  en  erreur* 
Une  perfonne  s'cfant  luxé  le 
bras  dans:  une  académie ,  le  Mé-« 
decin  qui  fut  appellé  i  ayant  can« 
froncé  les  deux  épaules  ,  jugea  par 
la  reflembiailce  qu'il  n'y  avoit 
point  de  luxaÛ4^n  ^  &  qu'il  n'y  avoir 
qu  une  fimple  extenfion  des  liga- 
mens.  En  conféquence  il  fit  baig- 
ner le  malade  >  &  le  fit  coucher 
après  lui  avoir  mis  un  cérat  fur  l'ar- 
ticulation.  Quoique  la  douleur 
n'eut  point  difminiié  pefiidam 
Buïi  y  le  Médecin >  ôc  piufieui^s  de 
fes  confrères  auiTi-peu  éclairés  que 
lui  ,  conBrmeren^r  le  jugemenf 

Î^orié  la  veiUe»  Le  troifienïe  jour  t 
a  douleur Xubfi fiant  toûjours>  Gâf* 
lîen  faciàppellé-  Il  ne  fV6uva  i>àt 
de  creux  dans  l'article  ;  il  ecoil 
même  plus  gros  que  celui  qu'on 
croyoir  fain  ;  mais,  ayant  porté  les 
doigts  fous  raiilelle  >  il  y  trouva  la 
tête  de  Thumérus^  &  aifura  qu'il 

y^avok  luxation*  Ce  qui  en  avoir 
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imporé  au  Médecin  prémier  ap'» 
pellé  9  c'ed  que  le  aialade  avait 
eu  blefl^e  l'epaule  qu'on  croyoit 
être  faine.  En  effet,  comme  il  le  dit 
à  Galien  •  étant  tombé  en  bas  d'un 
char  >  il  avoit  eu  une  fra£lure  de 
l  acromion  ^  &  en  conféquence  il 
etoit  tcàé  uo  creux,  contre  nature 
dans  une  partie  qu  on  jugeoit  en- 
tièrement faine. 

VI.  Voici  en  peu  de  mots  tout 
ce  cfui  a  rapport  au  prognoftic  des 
iuxaiions.C'eft  encore  de  M.  Boefr 
faaavç  que  je  remprunte. 

En  examinant  iagranà^urjafigu^ 
tCyla  fituaîwn^  les  0rîie,i  çonyprimées^ 
ou  dont  les  fonâiiom  fdnft^mceptées^ 
le  tems  que  la  luxation  a  duré.  j  .  les 
adhérences  qua  pâ  former  la  partie 
Itixée ,  la  douleur  ^  f inflammation  > 
les  convulfions  autres  accidens  ^ 
iepaijfeur  ou  la  ténuité  des  parties  qui 
entourent  F  os  luxé ,  la  deflru6lion  ou 
If  Çtmple  allongement  des  Itgamens  ^  . 
les  mufcles  qui  foujjrenî  ,  &  autres 
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ckconflances  Jîmblables  ;  on  efi  en 
ttat  de  former  fon  prognoftic  y  &  de 
juger  ft  ia  cure  fera  parfaite  ou  par^ 
t taire  ^  lente  ou  prompte^  atfee  ou  dif^ 
ficile. 

L'honneur  du  Chirurgien  de- 
mande qu'il  prévienne  les  perfon- 
nés  qui  s  intéreflent  au  bleffé  fur 
les  fuites  que  peuvent  avoir  les 
luxations  ;  autrement  on  pourroit 
lui'  imputer  Tiniperfedlion  ou  la 
longueur  de  la  cure>  Ôc  même  ]é 
rendre  refponfable  des  douleurs 
que  le  malade  auroit  foufFertesr 
dans  la  reduâîon.  Pour  cet  effet  > 
il  faut  qu'il  ait  fait  toutes  les  atten- 
tions qu©  JVt  Boerhaave  demande. 
,  \r.  Sur  la  grandeur  de  la  luxa* 
tion  ,  c'eft-à  dire  fi  la  tête  de  l'os 
eft  fort  éloignée  de  fa  cavité  ;  car 
plus  elle  le  fera  ^  plus  la  réduâiotx 
fera  difficile  >  ôc  plus  les  fuites  de  < 
^opération  feront  dangereufes^  ^ar  * 
rapport  à  la  grande  extenfion  qu  el« 
le  demande. 
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Sur  la  âgure  >  non^reulemenc 
relativement  au  changement  qu*y 
produit  la  luxation ,  mais  même  à 
celle  de  Tos  luxé.  Car  il  eû  ctt^ 
tain  que  plus  le  changement  de 
figure  fera  confiddrable  plus  la  ré- 
du^on  fera  difficile >  mais  il  lefl: 
encore  que  la  luxation  le  devient 
par  la  figure  de  los  luxé.  Il  e(l  plus 
aifé  de  réduire  Thumérus  que  te 
fémur  >  parce  que  le  col  de  cet  os 
fait  un  angle  obtus  avçcle  corps  j 
&  que  9  quand  on  auroit  remis  la 
tête  vis-à-vis  de  la  cavité  ^  elle 
pourrok  très-bien  glifler  par-deflru& 
ou  à  câté>  fans  une  manœuvre  par* 
tlculiejre»  ôc  que  ne  demande  pa& 
la  rédu£tion  de  Thumérus. 

3^.  Sur  la  fituarion  de  Tes  luxé*; 
Car  (i  le  fémur 9  par  exemple >  left 
en  dedans  >  ôc  qu'on  ne  puifTe  le* 
réduire  3  comme  il  arrive  fouvent. 
les  mufcles  samaigrironc  y  ôc  les 
Biouvemens  de  la  cuiile  feront  fore 
dérangés.  Le  mal  fera  bien  tnoins 


  J 
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grand  II  la  luxation  fe  fait  en  de» 
hors. 

*  4^.  Sur  les  parties  compriméeSj 
ou  dont  les  fondions  font  inter^ 
ceptées.  Ën  effet,  les  luxations  desf 
vertèbres  font  beaucoup  plus  daa- 
gereufes  que  celles  des  autres  par* 
ties  j  par  rapport  à  la  comprefliô» 
que  fouffre  la  moelle  de  ^epine» 
De  plus >  fila  tête  de  l'os  compri- 
me de  gros  vaiifeaux  i  ou  des  nerfs 
confidérablds ,  il  s  enfuit  une  para* 
lyfie,  ou  une  inflammation.  Ces 
accidens  &  d  autres  peuvent  enJ 
cote  arriver  ii  par  ncialheur  >  en  i^i^ 
fant  la  rédudioq  y  on  intercepte 
quelque  nerf ,  tendon ,  &c. 

%  .  Sur  le  tems  que  la  luxation 
a  duré,  parce  que  5  il  a  été  long, 
il  fe  fera  fait  une  enflure ,  &  même 
une .  inflammation  confidérable  % 
que  les  ligamens  auront  perdu  leur 
reflbrt  ;  que  les  glandes  des  articu^  * 
îations  auront  pu  s'enflammer  ;  que 
la  fynovie  aura  pu  s'epaiilk  >  ôc 
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s^endurcir ,  de  manière  que  fa  réfoy 
ludon  fera  inipoilible  ;  que  ïish 
fiammation  imerne  aûra  pu  être 
fuivic  de  fuppuratlon*  Il  y  a  pour- 
tant des  exeaiples  de  rédudions 
laites  au  bout  de  deux  mois  y  qMÎ 
ont  réuiO  audi  heureufement  que 
fi  la  luxation  eut  été  nouvelte» 
Mais^cooinie  ceâ  un  bonheur  fur 
lequel  il  ne  faut  pas  compter  ^  Hipr 
pocrate  veut  qu'on  réduife  les  luxa- 
lions  fur  le  champ  f  ou  du  moin^ 
le  plutôt  qu'il  eft  poilible. 

6^.  Sur  les  adhérences  qu'a  pu 
'  fbraver  la  partie  luxée  »  ce  qui  ar-- 
rivc  lorfque  la  luxation  eft  ancienr 
ne  ^  &  qui  rend  la  réduûion  im- 
poffibte.  L'ancienneté  de  la  luxa- 
tion peut  encore  produire  un  accir 
dent  qui  rend  également  impoifi- 
ble  la  rédudion  y  c  eft  la  diminur 
tion  de  la  cavité  9  Ibtc  par  f  gp^ifT 
iiffement  de  h  iyuovie  >  fpit  pju:  iê 
rapprochement  de  fes  parois  qui 
oat  befoin,  de.  1^  |ête  4^  L    pouc ^ 
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être  tenues  dans  l'ecartement  na«- 
tureL 

7^.  Sur  la  douleur^  non-feule- 
ment  parce  qu'elle  empêche  de 
tenter  la  rédudion  tant  qu'elle  fub- 
iifte^  mais  parce  qu'elle  eft  ordi- 
nairement fuivie  daccidens  fâ^ 
cheux. 

-  Sur  Pinflammation.  Car  >  (i 
elle  eil  confidérable^  on  ne  peut 
faire  la  réduction  fans  expofer  le 
malade  aux  convuliions  >  à  la  gaiv» 
grene  ^  ôcc  ;  &  cependant^  àmoins 
qu^elle  ne  foit  faite  promptement, 

-  la  cure  devient  plus  difficile  /  ôc 
fouvenc  n  eft  quimparfaice.  Uip« 
pocrate  parlant  des  luxations  les 
plus  dangereufes  dit  qu'il  faut  les 
téduire  le  prémier  ou  le  fécond 
jour;  mais  non  le  troifieme  ou  le 
quatrième  i  parce  que  c'eft  le  tems 
où  Tinflammation  eft  dans  fa  force* 

_ .  11  remarque  en  parlant  de  la  luxa* 
tion  du  coude .  qu'il  neft  point  à 

propos  de  tei^tet  h  réduâion  d'aib: 
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<:un  article  tant  qu'il  y  a  fièvre  , 
&  celle  du  coude  moins  que  toute 
autre.. 

On  a  vu  plus  haut  les  maux 
qu*entraSnent  -les  convulfîons ,  6c 
qu'il  eft  impoffible  de  tenter  la  té* 
duâion  tant  que  cet  accident  fub? 
fifte  )  à  moins  de  vouloir  expofér 
la  vie  du  malade.  Les  anciens  Mé- 
decins craignoient  ù  fort,  cet  acci* 
dent  f  que  s'il  furvenoit  à  la  ré-r 
4uâion ,  ils  vouloient  qu'on  luxât 
4e  nouveau  la  partie  :  c'ed  la  doc- 
trine d'Hippocrate ,  &  de  Celfe. 
Quant  aux  autres  fymptômeSjCoin- 
me  une  fièvre  confidérable  ,  le  dè» 
lire  f  le  hocquet ,  Ôcc ,  il  eft  evl* 
dent  qu'ils  ne  doivënt  pas  moins 
empêcher  la  rédu^on  jufqu  a  ce 
qu  ils  foient  calmés. 

l  o°.  L'epaiffeur  &  latenuité  des 
parties  qui,  environnent  l'os  luxé» 
font  aulli  dignes  d'auenrion  ,  fui- 
vant  cette  remarque  de  Celfe  :  La 
luxation  du  fénmr  efî  tot^oms  danz 
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gcreufe  >  farce  quil  efl  à  craindrw 
quon  ne  puijfe  réduire  l'os  >  ou  quil 
ne  retombe  après  la  réduilion.  Cet 
article  eji  affermi  par  des  nerfs  (  ten- 
dons )  &  des  mufcles  très-fort  s ,  lefi^ 
jquels  ne  peuvent  conferver  leurs  for^ 
ces  fans  mettre  à  la  réduâlon  un  ob^ 
fiacle  confidèrabte ,  ni  les  perdre  fans 
que  t as  ne  foit  expofi  à  retomber. 

1 1  ^.  La  deilruâion  ou  le  fimple 
allongement  des  ligan^ens  >  rend 
âuffi  la  cure  incertaine^  &  difficilew 
S'il  n'y  a  quW  allongeoiem^  oa 
peuteipérer  que  les  parties  fe  ra& 
fermîront;  mais,  s'il  y  a  déchire- 
ment j  outre  le  danger  des  ad^ 
herences  de  l'os  luxé  avec  les  par- 
tics  voifines^  il  efl  prefque  impof* 
fible  qu'ils  i^èprennent  ^  ôc  par  cou» 
féquent  i  os  luxé  fera  très-expofé 
à  retomber.  Hippocrare  obferve 
que  s'il  y  a  plaie  &  luxation  de  la 
jambe  avec  ie  pied^  il  ne  faut  point 
tenter  la  réduction  de  l'os  luxé  ; 
parce  qu'çUe  opcalionne  une.  coni» 
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vulfion  qui  fait  périr  le  malade  le 
£èpu  On  a  pourtant  des  exemples 
du  contraire  ;  mais  il  faut  des  cas 
bien  favorables.  Tel  eft  ayffi  le 
prognoûic  qu'il  porte  des  luxations 
du  bras  avec  plaie.  Il  ne  promet 
rien  de  plus  avantageux  de  la  luxa*- 
tjon  du  .genou  a^ec  plaie  5  &  mê^ 
me  ii  obieive  qu  elle  caufe  la  mort 
plutôt  que  les  autres  ;  ôc  il  ne  veut 
que  i  on  céduife  les  luxations  avec 
plaie  de&.os  des  doigts  que  de 
crainte  cju'on  n'attribue  à  l  igno* 
lance  la  prudence  du  Médecin»  . 
f  Nous  venons  de  dire  qu'il  y  a 
des  exemples  qui  prouvent  que  la 
luxation  de  h  jambe  avec  le  pied  > 
accompagnée  de  fraâuré^peut.être 
réduite  avec  faccès  ;  voici  la 
preuve  tirée  du  traité  complet  de 
Chirurgie  de  la  Motte* 

Une  femmeu^  fort  alerte  >  étant 
tombée  fur  les  pieds  en  bas  d'un 
arbre  fort  hàur^  n'eut  du  côté  gaii^ 
,çhe  qu'une  ecchymofe  cooikMraT 
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ble  9  mais  le  pied  droit  fë  âécfaît 
(i  violemment  fur  le  coté  que  le 
tibia  >  périmant  les  tégumens  ,  non- 
feulement  fortit  de  la  longueur  de 
trois  ou  quatre  doigts  >  mais  s'en^ 
fonça  dans  la  terre»  Le  péroné  fa 
cafla  en  même-tems  environ  à 
deux  doigts  de  diftance  de  Tarti-t 
culation.  Une  énorme  contu-r 
Qon  >  jointe  au  délabrement  de  la 
partie  ^  fit  prendre  aux  Chirur* 
giens  appellés  en  conAiltation  le 
parti  d'opiner  pour  ramputation# 
Mats  la  Motte ,  voyant  que  la  ma*^ 
lade  étoit'  dans  la  âeui?  de  Tâge  > 
vigQureufe  >  ôc  d  un  bon  tempé^ 
famént^  ôc  que  le  nrial  etoit  à  une 
partie  inférieure  >.crut  qu'on  feroifi 
toujours  à  tems  de  faire  Tamputa^ 
tien  ,  &  donna  la  rédudion  au  ha- 
iard.  Il  empkiya  en  même  tems 
les  remèdes  propres  à  calniTer  les 
douleurs.  Enfin  il  çéuflît  fi  bien  i 
contre  toute  apparence^  qu'aprèâ 
rexfbliation  des  pocuons     tibia  • 
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&  du  péroné,qui  avoient  été  expo- 
fécs  à  Tair ,  la  malade  fut  affez  bien 
guérie  pour  faire  toutes  Css  £ono^ 
tions  ;  il  ne  lui  refta  que  de  la  roi-: 
deur  dans  larticle  du  pied.  Il  ne 
furvint  aucune  convulûon  pendant- 
le  traitement. 

1 2°.  Il  eft  évident  que ,  plus  Ici 
mufcles  font  &tigués  pr  la  fitua- 
tion  de  l'os  luxé ,  &  plus  1  evéne-- 
ment  de  l'opérarion  eft  incertain  j 
ce  qui  eft  d'autant  plas  vrai  que* 
Tarticle  fera  garni  de  m.ufcies  plus- 
forts  i  parce  que  la  luxation  n'a  pu , 

fe  Éùre  \ue  par  des  caufes  très*. 

puiflTantes. 

.  y  IL  Quelque  redoutable  que 
nous  ayons  ci-devant  dépeint  Tin'» 
fiammation  >  quand  elle  n'eft  pas; 
conOdérable  ^  elle  eft  plusavanta-; 
geufe  que  nuidble  après  la  réduc-^ 
tion  y  tant  parce  que  la  douleur  > . 
qui  en  eft  la  fuite ,  empêche  les 
mouvcmens  indifcrets  que  le  pa- 

Jade  jpourcoit  donner  à  ia  partie  / 
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que  parce  que  rinflatnmarion  don* 
ne  plus  de  tenfion  aux  ligamens  f 
ce  qui  prévient  la  rechute  dans  le 
même  accident*  Ceft  ce  qui  a  fait 
dite  à  Hippocrate  y  ceux  ifui  après- 
h  réduàhoif  de  humérus  Jom  m  état 
de  s'en  fervtr  fur  le  champ  fans  dou^ 
bfUT  y  parce  qiitl  ri  y  a  aucune  in^ 
jiammation  dans  les  parties  voijines  ^ 
s^imaginent  quils  nom  plt^s  befoin 
des  Jecours  du  M/decin  ;  mais  il  eji 
de  jon.denjm  de  Itw  faire  coim^tre 
leur  encM  ;  parce  quUs  font  plm 
fujets  aux  rechutes  que  ceux  qui  ont 
^  me  ànfiammamn  dans  kin&rfs.  11 
vaut  donc  beaucoup  miaux  excé* 
der  du  côté  des  précaurions,  ea 
empêchant  pbs  longtems  qu'il  ne* 
fkat  de  mouvoir  Tarticle^  que  de 
donner  trop  de  carrière  au  mala* 
de  ;  pot^vû  qu'en  même  tems  on 

prévienne  k&iuites  d  un  trop 
repos. 

VIIL  La  cure  médicinale  des 
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gime  &  de  remèdes  proprés  à 
calmerjOU>  mieux  encore^à  préve^ 
nir  i  Tes  accideiis  qui  fuivenc  la  ré« 
duclion  9  comme  la  douleur  5  im- 
flanimation  ^  &c.  Hippocrare  cun- 
fetlie  Uîî  régime  très<mftere  dan^ 
la  rédu£lion  des  articles  crès-con- 
fidérables  >  &  qui  a  été  difficile 
à  exécuter;  mais  il  eft  plus  indul* 
genc  ti larticie  eâ  peu  confidéra^ 
ble  5  &  que  h  rédudion  fe  foie 
faite  aifôment.      .  , 
*  IX».  Galiea  donne  un  eonfeil 
très- prudent  au  fujet  des  réduc-^ 
lions  >  c'eft  de  faire  faire  à  Vos  lo, 
même  cfeemtn  qu'il  a  fait  pouc 
tomber  où  il  eâ*  Cette  manœuvre; 
eô  evidemnknt  impottante  ;  parce 
qufe  1*05  en  fbrtant  de  fa  cavité spfk 
ùit  une  route  par  1  ecartemeoi: 
parties  voinnes  ;  il  fera  donc  aifé 
de  lui  faire  faire  un  chemin  frayé  ; 
mais  il  feroit  très-difScile  de  lui  fia, 
frayer  un  nouveau.  Cette  préçau? 
tioa  cil  bien  plus  eiTemiellQ  il 
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ligamens  ont  été  déchirés  ,  parce 
que  cVft  un  fecours  de  moin:^ ,  &c 
iecours  confidérable  y  dont  on  eft 
privé,  dans  le  tems  de  rppénation. 

.  Lorfque  la lêie  de  les  luxéj  au 
moyen  d'une  exrenfïon  convena-^ 
ble  9  ôc  du  mouvement  approprié 
^u'on  lui  a  donné  >  fe  trouve  re- 
pondre à  fa  cavité  ^  il  e(l  ai<é  d  a«- 
chever  Topération  ;  ce  qui  fait  dire 
à  Hippocrate,  en  parlant  delà  ré- 
'  du6iion  du  fémur  luxé  en  dedans: 
Si  fextenjion  e(l  fuffifante  y  la  tête  du 
fémur  Ji  trouvera  elévée  vis-à^vis 
de  fa  cavité  y  &  lorf quelle  fera  dans  '  • 
cette  fanatim  ,  il  ne  fera  pas  aifé 
£  empêcher  qu€iie  ri  y  rentre  ^  de  ma^ 
niere  que  toute  efpece  d'impulfton  om 
de  dîreélion  /ùffira  potar  que  cela 
arrive»  Mats  on  pêche  communément 
four  faire  une  extenfion  trop  foihle  j 
èe  qui  rend  ia  réduêlion  pkês  difficilcé 
Sn  effet ,  les  efforts  des  ligamens  ^ 
^  le  mouvement  tonique  des  mus- 
cles ^  fuiEfent  d'ordinaire  pour  qaG 
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tête  renue  dan«  fa  cavité  ,  6c 
dans  les  ças  où  ces  forces  feroienc 
infuififantes.  le  Chirurgien  inftruit 
de  la  (Iruâure  de  larticulation  eft 
en  état  de  juger  s'il  faut  pouifeï 
l'os  ,  le  faire  tourner ,  Ôcc.  pour  lui 
£iciliter  Tentrée. 

11  y  a  même  des  circonftances 
où  l'ejctenfion  &  la  réduûion  fe 
•font  en  même  tems ,  comme  Celfe 
le  remarque  en  parlant  de  la  luxa- 
tion de  la  mâchoire.  Lors ,  dit  il, 
■^u*on  la  tient  ferme  ,  fi  elle  riefi 
Mtxée  qu(  ^un,  côté  ,  ii  faut  fecoutr  h 
.menton  fapf>rother  du  go  fier  en 
jn^me  tems  on  ajjhjettira  la  tête ,  à* 
relevant  le  menton  on  repoujfe  les 
con4ylfs  dans  leur  cavité  ,  toute 
cette  opéfatfon,  Je  fuit  dans  un  mom 
mentp 

On  connoît  que  l'os  eft  té' 
,duità  un.bjruit  plus  ou  moins.fen- 
fible  que  feit  la  têre  en  rentrant 
dans  la  cavité.  Fabrice  d'Aquapen*. 
,^eoce,£ç4outoi.t  ^ttès-forc  çe  biuiCj 
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•qu'il  s'imaginoit  être  caufé  par  le 
choc  de  la  tête  contre  les  rebords 
de  la  cavité  y  ou  contre  le  fond  de 
la  cavité  même  ;  ce  qui  eil  vrai  en 
efFer.  Au  prémier  cas  il  craignoit 

.  la  fraâure  des  rebords  des  cavités^ 
qui  enipêcheroient  les  réduâions 
d'être  parfaites  i  &  au  fécond  tous 
'les  accidens  qu'un  choc  pareil 
jpeut  enttaînen  Mais  >  outre  que 
les  oblcrvations  doivent  garantir 
;de  cettt  terreur  panique  y  ce  choc 
ne  peut  pas  être  afles  confidêrable 
pour  froiOer  le  ligament  qui  atra«- 
che  la  tête  de  Tos  dans  fa  cavité > 
de  manière  9  en  craindre  des  fuites 
fàcheufes.  11  y  a  plus  :  félon  moi> 

.  ce  bruit  tû  de  bon  augure  »  parce 
qu'il  prouve  que  les  ligamens  oàt 
enoDre  confervé  du  reflbrt  ;  de  mâ^ 
niere  que  je  crois  que  le  malade 
'doit  être  d'autant  plus  .content  que 
le  coup  eft^plus  fec. 

'*   Les  autres  fignes  de.  réduâîoft 

^oùV  ènueicmenc  négatitis*  ^  ôl  ie 
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'^êânlfeat  de  rabfence  des  lignes 
des  luxations  •  dont  nous  avons 
£àït  cî-devanr  rén^meration*  Il  faut 
pourtant  remarquer  par  rapport  à 
la  douleur  <qy  eUe  ne  peut  que  dU 
.minuer  fentiblement  par  la  réduc« 
tion  y  parce  que  la  partie  a  trop 
{buffert  de  la  luxation  ^  de  de  Vex^ 
ten(ion>  pour  que  la  douleur  puilTe 
être  entièrement  calmée  lue  ie 
champ.  *  - 

'  XX-  Nous  avons  déjà  remarqué 
combien  le  repos  eft  néceflatife 
api  è^  la  réduction  pour  donner  aux 
lîgamens  le  rems  de  reprendre  leue 
force  y  Ôc  pjévenuen  même  tems 
qu'il  ne  falloit  pas  loutrer  j  de  ma- 
nière à  mettre  la  partie  dans  le  rit 
que  sankylofer.  En  confë^ 
quence,  au  bout  de  quelques  jours^ 
lorfqu'il  n  y  a  plus  de  douleur ,  ni 
'de  crainte  de  Tinflam  natifon  >  il  eft 
elFetitiel  de  donner  quelque  leg^ 
mouvement  à  larticic ,ôc d'y  taire 
dei  fuçlioas  douces^^  comme  Hipn 
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poçrate  le  conreille  eh  pariant  de 
la  luxation  de  l'hutnérus.  Celfe  re- 
:  marque  que  ces  attentions  ■  (ont 
fur-tout  nécelTaires  dans  celles  du 
coude  j  ôc  veut  qu'on  y  fafle  des 
.  fomentations  d'eau  chaude  j  &  de 
-Jongues  friôions  avec  l'huile  ,  le 
. n'ure »  ôcle  Tel.  La raifon  qu'il  en 
•  donne  eft  qu'il  n'y  a  pas  de  partie 
.qui  s'ankylofe  au0i  promptemeQt 
que  cette  articulation. 

Quant  aux  luxations  de  l'humé- 
rus, outre  le  bandage  qu'elles  de- 
mandent y  Uippocrate  veut  qu'on 
•.mette  dans  la  cavité  de  l'ainelle 
une  pelote  de  laine  pour  la  rem- 
.  plir  ,  &  empêcher  la  tête  d'y  re- 
tomber. On  ne  peut  pbrter  trop 
'   loin  les  précautions  dans  cette  ef* 
.  pece  de  luxation ,  par  rapport  à  la 
petitefle  de  la  cavité  de  l'omopla- 
:te  qui  reçoit  la  tête  de  l'humér 
:ius. 

Il  recommande  aufli  d'y  appli- 
.quer  du  cérac  ^  &  des  compreiTes  » 
.         ^  & 
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6c  de  n'y  point  épargner  lés  tours 
de  bande*  Il  eft  aifë  de  s'apperce-» 
voir  qu'avec  ces  précautions  oa 
peut  aiféœem  prévenir  la  rechûtç 
de  la  iuxationr^  lotfqu^on  connoit 
Œaétement  le  chemin  par  lequel 
l'os  s  eft  difloqué.  Une  obfervation 
importante  c'eft  que,  quand  l'appa- 
teil  eft  bioi  fait  j  il  n'y  £iut  toucher 
que  rarement  >  à  moins  qu'il  ne 
furviennq  inâammation.  C'eft  la 
feul  cas  où  Hippecrate  permet  de 
lever  fouvent  lappareiL 

Ces  précautions  ne  font  point 
encore  fuffifantes  pour  affùrer  le 
HTaccès  delacure*  11  faut  donner  à 
la  partie  la  lituation  qui  lui  coni* 
vient  ,  ou  la  fttuatîon  naturelle  > 
comnie  le  remarque  M.  du  Ver- 
ney.  C'eft  ce  qui  a  fait  établit  à 
Hifppocrate  cette  loi .  générale  p 
qui! faut  laijfer  P article  en  repos ^ 
'  kr  lui  donmr  la  figtîte  qm  Ini  ejl 
propre.  Auffi  a-.t-il  l'attention  ^  ea 
parlant  de  chaque  efpece  de  luxa^ 

Tome  I.  '  e 
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tionr^  dé  décrire  celte  qui  eft  la 

plus  avantageufc.  Par  j&xemple>  en 
parlant  de  celle  du  coude  ^  il  dit 
que  la  partie  doit  être  placée  de 
manière  que  la  inainr.roit  plu&  ele-^ 
vée  que  Tavanc-bras ,  &  que  l'J)i^ 
mërus  doit  être  couché  le  long  du 
corps*  En  effet ,  tes  parties  peu- 
vent reflet  dans  cette  iiaaacioa  faos 
gêner  le  malade'^  à  qiffîiil&utné^ 
ccfTairement  faire  attemiou.  ,  ^  { 
^  Ce  n  cA  y  p0Uf  âîtiti  dire  ^  qufe 
demi-mal  quand  la  luxation  eâ:  * 
produite  par  une  caufe  externe  ; 
mais  c'cft  toute  autre  chofe  quand 
«lie  denc  dn  reladtement  és&  U«- 
•gam ens  ^  parce  quelie  eit  extrêr 
-meiiient  fujette  aux  rechûtes.  On 
ne  peut  prévenir  cet  accidem  que 
par  un  long  repos  9  ôcrappUcaâon 
-de  topiques  a{lringens^deincc^ûi&^ 
tôc  fortihans.  Hippqcrate  a  pûuc- 
tant  imaginé  une  manœuvre  . pro- 
pre à  prévenir  la  cechûte  de  h 
de  rhumérus*    ,   . .  . 
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'  II  fàifoit  élever  la  peaa  de  1  aif* 
felle  y  afin  de  t'ecarter  le  plus  qu'il 
fe  pouvoir  des  glandes^  des  nerfs  i 
&  des  gros  vaifleaux>  &  la  faifoit 
percer  d  un  fer  rouge  s  auquel  il 
Ê^Ubic  iubûkuer  le  manche  d'une 
petire  fpatule>  puis  on  lâchait  la 
peaa  5  &  on  y  appliquoif  le  ëau« 
tere  aâuel  entre  les  deux  ouver^ 
tures  ^  jufqu'à  ce  qu'on  atteignit  la 
foatule.  A  la  chute  de  Tefcarre  j  il 
âifoit  reprendre  enfemble  les  le-*> 
vies  deia  plaie  ;  ce  qui  produifoit 
une  cicatrice  ridée  >  &  dure^  ôt 
par  conféquenr  moins  fufceptiblé 
d'extenllon  que  ne  letoic  la  peau 
avant  la  deftruciion  que  le  feu  en 
avoir  faite.  Il  recommandoic  en 
conféquence  de  ne  gueres  élever 
le  bras  pendant  qu^on  traitoit  la 
brûlure  y  .&  même  il  vouloir  ^  pour 
donner  plus  de  fermeté  à  la  cîcs^- 
trice  >  qu  on  le  lailTât  longtems  ap-i 
pliqué  contre  le  trpnc*  11  indique 
encore  deux  endroits  où  l'on  peut 
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fin  ,  aux  deux  côt^s  de  la  tête  de 
rhumerus ,  entre  cette  tête  &  les 
grofTespordesx^ui  forment  le.creux 
de  i'aiflelle ,  ôc  qui  font  Jés  ten- 
çlons  du  grand  pérorai  >  &  du 
tfèç-large  du  dog.  . .  .  - 
.:  .M.  van  Swie.ten  patle  d'ua 
Empirique  qui  par  une  manœuvrQ 
femblable  prj^tendoit  après  la  ré- 
duction des  vifceres  dans  les  her-» 
nies  eu  empêcher  la  rechûte  dans 
j'aifne  ;  &  l'on  fçait  qu'en  Angleter- 
xe^ily  a  qùelque&ann^es  onaniis  en 
ufage  le  même  mQy.en^ou  dv  moifis^ 
pn  équivalent  >  le  çautere  poten- 
tiel ,  pour  parvenir  ^  la  même  fin, 
CeÂ  ainli  que  les  Mpdernes 
•font,  honneur  des  inventions  qui 
.fotit  ducs  à  la  plus  haute  antiquité. 
•PaÏTonâ  à  h  troiûeme  partie  d$ 
igfiéface  


appliquer  le  cautère  pour  la  même 
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I  É 

5  lu.  ' 

Additions  à  ce  qui  concerne  les  Ma^ 
.   /adies  de  la  Subfiance  des  os  ^  & 
de  leurs  aniculationSé 

M 

Les  maladies  que  traite  M.  du 
Verney  font  le  rachitis ,  h  mol- 
lefle  6c  la  fragilité  des  os  >  Tanky* 
lofe ,  la  carie ,  &  rexoftofe.  Mais, 
outre  que  ce  ne  font  point  les  feu- 
les qui  attaquent  les  os  «  il  y  a 
quelques  augmentations  a  faire  à 
ce  qu'il  a  dit  fur  les  fujets  qu'il  a 
traités.  Pour  jetter  plus  de  jour  fut 
ce  que:  nous  avons  deifein  d'ajout 
ter  f  ÔC  fur  ce  qu'on  lira  dans  fou 
Ouvrage  ,  nous  allons  fuivre  fà 
méthode  jceft-à-dire  commencer 
par  donner  une  idée  abrégée  de  la 
îlru£ture  des  os.  Si  on  ne  la  trouve 
pas  dans  le  traité  de  M.  du  Ver-, 
ney  c'eù.  fans,  doute  parce  que 
cette  matière  efi  traitée  au  long 

e  ii; 
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dans  fon  Anatomie  )  ôc  que  ces 
eclaircifTemejis  lui  ont  paru  moins  * 
nëceilaires  à  l'inteUigence  des  ma- 
ladies de  la  fubiiaiice  des  os  ,  que 
les  détails  anatomiques  dans  les- 
quels il  eft  entré  en  traitant  des 
firaûures  f  ôc  des  luxations  ,  ne  lui 
ont  paru  convenables  pour  mettre 
tous  Tes  Auditeurs  en  état  de  pro- 
iîter  de  Tes  leçons.  D'ailleurs  >  à  le 
bien  prendre  >  il  n'y  a  prefque  rien 
de  ce  qu'on  va  lire  qui  ne  fe  trouve 
en  détail  dans  les  diâiéreas  chapi- 
tres qui  compofeat  l'ouvrage  de 
jVI.  du  Verneyimaisnous  avons  crui 
devoir  le  raÂembler  pour  la  plu6 
grande  commodité  des  Ledeursb 
Jls  en  tireront  même  un  avantage  ^ 
c'efl:  de  voir  les  caufes  d'un  phé-* 
nomene  qui  étonne  bien  des  per^ 
jbnnes ,  Icfquelies  ne  peuvent  s'i* 
jaiaginer  que  les  os  ,  comme  l'a- 
yance  M.  Boerhaave  jfont  fttjeti 
aux  mêmes  maladies  que  les  fartiei 
mollfs*  .  .  .  ' 

c 
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I.  L.es  os  origifiairem^fic  ont- 
et^  mous  t  vérité  qui  ne  peut,  être 
révoquée  en  doute  par  ceux  quife-. 
ront  réflexion  qpe  l'erabrypn  hu-» 
Biain  s  comme  cekit  évt  poukt  ^ 
eâ  compoié  de  iubûancei  âuides  » 
6c  que  l'on  trouve  encore  dans  ie3 
enfans  nouveau  nés  pluHeurs  par- 
ties meuibraneufes  qui  deviennenc 
après  ua  certain  tçms  des  os  très* 
élides.  Telles  font  entre  autres  I4 
partie  do  ibmiinec  de  la  tèic ,  qu'on 
nomme  la  fontanelle  ;  tels  font  les 
dents  ,  qui  font  purement  mem- 
braneufes  tant  qu'ellesfont  cachées 
dans  Talv^e,  ôc  qui  deviennesôl 
les  os  les  plus  durs  de  tout  le  corpsi 
Si  Ton  y  fait  même  attention  >  on 
verra  qu'il  y  a  des  os  qui  n  acqucr 
cent:  leur  folidité  qu'après  fept  ôC 
même  huit  années  ;  que  d^Srje  l 
qu'après  trente,  &  fouvcnt  un  plus 
grand  nombre  ;  ce  qui  eft  vrai  de^ 
Secondes  dents  >  ât.  de  celles  qu'on 
nomme  dentt  de  fa^eJfe»  M^$,^qus 

êiii; 
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nous  renfermer  dans  les  os  qui  ont 
ordinairement  de  la  folidité  dansr 
le  tems  de  la  naiflfance  ^  nous  re^ 
marquerons  que  par  une  difpofi- 
tion  contre  nature  du  fuc  nourri- 
cier le  contraire  arrive  quelque^ 
fois.  JVi  connu  une  Marchande 
de  Paris  dont  Tenfant  vint  au  mon- 
de avec  les  os  auffî  linols  que  de 
]a  cire  molle.  Ces  parties  n'avoient 
même  encore  aucune  confiflencc 
lorfqu^il  mourut  au  bout  de  fix  fe-^ 
main  es. 

'  Au.refte  quelque  folidité  qu'ac- 
querent  les  os>  ils/e  nourriffent  ^ 
.  À  par  conféqueiit  iky  à  dans  leur 
fubftance  des  vaifTeaux  qui  y  por-^ 
tent  des  liqueurs.  Les  os  feront 
donc  expofés  aux  mêmes  mala- 
dies qui  attaquent  les  parties  moU 
.  les  5  ôc  ils  le  feront  d'autant  plus 
qu'ils  feront  plus  tçndres.  Auiïi  Ip 
rachttîs  ,  k  fpina  vennfa  ^  fontnîà^ 
ordinairement  des  maladies  de 
l'enfaoce.  Ceoendanc  des  obfei^ 
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nations  certaines  conftatent  que 
dans  un  âge  avancé  les  os  repren- 
nent une  confiftenoe  purement 
membraneufe  par  la  difpoiltiQ» 
contre  nature  des  fucs  qui  de- 
vroientfervirà  leur  donner  plus  de 
iblîdité.Cetre  vérité  eft  entre  autres 

f>rouvée  par  un  fait  rapporté  dans 
'hiftoire  de  T Académie  des  vS^cien-- 
ces  de  l'anniée  1 700*  Il  eft  afTez. 
curieux  pour  rrouver  place  ici.  * 
Une  femme  de  vingt-deux  ansy 
ayant  été  attaquée  de  la  fièvre  , 
commença  à  reifentir  de  grandesr 
douleurs  par  tout  le  corps*  Bientoc 
après  elle  ne  put  plus  fe  foutenit 
lur  les  jambes  ;  la  formfe  de  foii 
corps  fe  changea  y  &  diminua  tel- 
lement  de  longueur  qu'en  dix-neuf 
«lois  elle  etoit  réduite  à  un  peu  . 
moins  d*an  pied.  Il  eft  ai(ë  de  con- 
cevoir que  dans  cet  etac  on  ne 
pouvoir  la  changer  de  place  fans 
que  tous  fes  os  fe  pli^aflent.  Son 
corps  euûii  enûereiatear  eiiâé^  ia^ 
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peau  dure>ôc  beaucoup  plus  epaiile 
que  de  coutume  ;  &  pendant  cette 
étrange  maladie  elleaTok  fort  boxk 
appétit.  Après  fa  mort  ou  lui  trou-^ 
va  tous  les  os  y  à  l'exception  des 
dents  y  aufli  mois  que  la  cire  ^  6c 

Îlus  aifës  à  couper  que  les  chairs^ 
Is  ne  contenoient  plus  de  niQëlle  i 
&  n'avoient  plus  de  çavicé.  Tout 
le  reile  des  parties  du  corps  ètoit 
dans  (on  état  naturel,  il  donc 
évident  que  les  os  qui  ont  acquis 
prefquc  toute  la  folidité  qu'ils  doi- 
vent avoir  peuvent  redevenir  aufli 
mois  qu'ils  lont  été  originaire-t 
ment.  Revenons  à  leur  ftruûure» 
Ils  font  compofés  de  lames  teW 
lement  appliquées  les  unes  fur  les 
autres  qu'elles  laifTenr  entr  elles 
des  efpacesoù  fe  diftribue  un  affe» 
gfand\nombre  de  vaii&aux.  Ces 
lames  font  plus  étroitement  unies 
,  vers  le  milieu  des  os  >  &  ,  s'ecar-» 
tant  à  mefure  qu  elles  tirent  vers 
k&  exuémkés  >  elles  compofenA 

* 
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les  ccJIules  qu  on  y  ï^msi^ac.  Il 
y  a  même  des  os  ^  comme  les  ph»f 
4ange&  de^  doigts  ^  qui  i\c  ioat  d'ua 
bout  à  Tautre  qu  un  tiiEi  cellulai^ 
Te>  ce  qui  les  rend  beaucoup  plui 
lbibtks«  Or  les  mfeâîcms  <ki  cém 
iebre  Ruyfch  om  iàk  cotUK)ita:e 
tpie  Ja  membrane  dont  ces  ceilut- 
les  font  rapiifées  eft  arrofée  d'uaf 
gcaade  quantité  de  vaiiTeaux*  C'eit 
doiic  avec  raifon  que  AL  Bœxh 
fcaave  avance  que  les  os  apprachent 
^amam       xU  ht  mnfi^tme  dés 
sÀauji  éfue  L'S  c^lluhs  dam  ds  font 
€4>mpufes  (mt  plus  de  capacité  /  puil^ 
que  les  parties  membraneufes  y 
font  propottîomiellemem  plus  mult 
tipiiéc&.  Auiii  c^s  partks  fenuJh 
tlUsplus  ^ujetus  que  Us  autres  MtX 
maladèes  ^  jma^eut  les  fartia 
molles  ;  6c  par  conséquent  9  ccà  * 
toujours  lui  qui  parlç  f  les  têtes  des 
QS  y  ferom  plus  expojees  éfue  h  mn 
4ieu.  C'eû  atlflTi  paf  rapport  jà^  cetti 
àtxxÙMQ  que  ies  iraâui:es  iosl 

e  vj 
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beaucoup  plus  dangereufes  aine 
extrémités  des  os  que  dans  ieiir 
milieu.  Car  nous  avons  déjà  obfer* 
vé  qu  elles  donnent  tout  lieu  dè 
craindre  les  accidens  qui  fuivent 
Ja  corruption  des  liqueurs  extra)^ 
.yaféesi  or  rextravafation  doit  être 
plus  confidérable  pu  il  y  a  une  pli» 
grande  quantité  de  vaiileaux», 
:  Les  cellules  dont  on  vient  de 
parler  font  . remplies  de  véficules 
pleines  d'une  huile  méduliaicc  dé* 
liée  qui  s'y  fépare  >  ôc  qui  y  fé^ouA- 
ne^pour  les  uiages  aufquels  elle  câ 
<ieftinée>  c'eft-à-dire>  comme  nous 
l'avons,  remarqué^  pourerirrer  dans 
la  .  cQikipoficioii  .du  linimem  qiui 
fert  àiubuéfier  ie&  jointureii».  Mais 
ilne  (km  ^as.siinaginer  que^parce 
que  dans  les^  grands  os  les.  lamet 
.x>ireuies  ne  font  point  ailcz  ecac^ 
tées  pour  coijipolerrdes  cellules  ^ 
il  ne  fe-  difttibue  pas  dans  tout 
leur  corps  dei  émette  buile  méduK 
laite  qui  ea .  xexojplit  les  cai^ités; 
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iHlle  s*y  diftribue  giu  nioyea  de  câ- 
:^aux  extrêmemenî  déliés  qui  fe 
%repandent  dans  tout  le  tiflu  4e.  lost; 
fans  quoi  il  deviendroit  ti;op  fec^ 
&  trop  fragile.  Cette  huile  .mêmç 
s'y  trouve  en  grande  q^amitéicom- 
Doe  il  parok  pa^  os  de  bœiiT 
qu'on  a  fait  cuire  ;  car>  quoique 
la  codion  ait  deja  beaucoup. enler 
vé  de  cette  huile  5  pour  peu  qu'on 
les  frappe  y  lorfqu  ils  font  encore 
chauds  ^  il  en  découle  une  très« 
glande  quantité. 

Jbes  os  (ont  envéloppés  dans 
toute  leur  longueur  d'une  nienir 
brane  extrêmement fenfible^nom^ 
mée  période  i  qui  leur  eft  adhé- 
rente par  une  inânité  de  petites 
£bj£S^que  les  injeclions  de  Ruyfch 
ont  prouvé  nêtrè  autre  chofe  que 
cks  artères  5  &  des  veines.  L'ufage 
xlu  période  eA  donc  d'affermir  les 
vaifTeaux  qui  portent  la  nourriture 
dans  l'intérieur  de  Tos  j  Ôc  ceux 
qui  en  (apportent  ie  xelidu*  To^s 
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les  os  j  ceux  mêmes  qui  fervent  à 
Touie  >  tout  petits  qu'ils  font ,  font 
couverts  du  périofte-  Dant  U» 
grands  os>  qui  ont  des  articulations 
mobileîs  j  il  n  y  a  que  la  partie  ren- 
fermée dans  la  capfule  i\cn 
fait  pas  recouv€rt«t  II  mont«  par^ 
deflus  les  ligamens  qui  ia  compo- 
fent  pour  aller  couvrir  Tos  voifine^ 
Ce  féno^e  n'eft  pas  le  feul  ;  il 
y  en  a  dans  l'intériecir  un  autre^  Ic^ 
■quel  enveloppe  &  couvre  la  moel- 
Icj&qui  diftribue  dans  les  véficules 
tiiédullapres  les  vaiffeaux  artériels  > 
&  reçoit  les  veineux.  Ces  vai(^ 
féaux  ,  comme  ceux  qui  percent  le 
•përiofte  externe  5  font  grands  êc 
petits  ^  ôc  leur  nombre  eâ  inâni». 
Cette  membrane  eft  Cl  <léiiée  que 
Ruyfch  la  reprcfcme  comme  un^ 
foile  d  araignée.  AuflS  a-t-on  bea«i»> 
coup  de  peine  à  la  découvrir  ^  më^ 
me  dans  les  grands  os  qui  ont  une 
cavité  bien  fenfible  ,  &  remplie 
de  ftiGëlie  >  car  ^1  ii'a  pas  èncoie 
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été  poflible  de  la  voir  ni  dans  le 
tifTu  cellulaire  de  ces  mêmes  os  y 
où  il  eft  pourtant  très  -  probable 
qu'elle  Ce  trouve  >  ni  dans  les  ot 
qui  ne  font  compofés  que  d'un  ti/Ta 
cellulaire.  Au  reile ,  il  paroîc  qu'il 
auroit  cté  aiTez  inutile  de  donnes 
plus  de  connivence  à  une  membra-; 
ce  qui  ed  mife  hors  d'atteinte  par 
un  canal  auffi  ^ort  que  celui  des  os 
où  elle  efl;  iènlibie  aux  yeux,  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  qu'Indépendam- 
ment du  période  interne  la  moelle 
eû  enveloppée  -d'une  membrane 
^ui  lui  ed  propre  ;  mais  c'eft  ce 
que  les  obfervations  n'ont  pjas  en* 
core  fuififaoïent  mis  en  évidence. 
I-a  naoëlle  dont  nous  venons  de 

f)arler  j  ou  l'huile  médullaire  dét 
iée ,  qui  eft  renfermée  dans  les  ca* 
vités  des  os  >  ■  eft  contenue  dan^ 
une  înHnité  de  petues  vélicules 
qui  ont  une  communication  entre 
elles ,  Ôc-  avec  la  fubftance  même 
4es  os»  Elle  «.y  diiinbue  pat  de4 


Digitized  by  Google 


cxîj  préface; 

pores  droits  ,  tant  dans  les  inter- 
Yalles  des  lames  dont  ils  font  com-* 
pofés,  que  dans  les  cavités  désar- 
ticulations. Ces  véficules  font  par*' 
femées  d'artères  >  de  veines  ,  de 
vaiiïeaux  lymphatiques^  de  tuyaux' 
adipeux  >  de  nerfs  >  &  de  niem-* 
branes* 

-  La  néceflîté  de  la  moelle  eft 
fufiifament  démontrée  par  ce  que 
nous  en  avons  dit  jufqu'à  préfent. 
Quant  à  Texitience  des  membra"- 
Âes  qui  compofent  les  véficules^ 
qui  la  renferment ,  elle  ne  paroît 
pas  douteufe  en  conféquence  de 
plufieurs  expériences  rapportées' 
par  Ciopton  -  Havers  dans  fon 
Oftéologte,  &  par  M,<iu  Verney 
dans  un  mémoire  donné  à  TAca*' 
demie  des  Sciences  en  iipo. 
D'autres  obfervations  prouvent  qué 
le  fuc  médullaire  a  un  mouvement  > 
qu'il  fort  pat-les  pores  des  têtes  des 
os  pour  compoièr  le  Uniment  qui 

les-lubréfie  ^  qu'il  eft  repompé  danaf 
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le  fàng  ;  enHn  qu'il  péneluÊ  dan» 
la  fubftance  de  1  os  i»ême  eotre  les 
lames  dontileft.compofé;  d'abord 

Î>ar  des  pores  tranfverfaux ,  comme 
es  nomcpe  Havers  y  &  de-là  dans 
d'autres  Jongiiudinaux  >  ou  droits, 
qui  le  condulfent  entre  les  lames 
efleufes  pour  leur  donner  de-  la 
fouple0e4  ôc  peut-être  <ie  la  rolir. 
dité. 

Tous  les  fucsdu  corps  humain 
fe  réparent  de  la  mafle  du  Êisg  ;  il 
en  eà  de  même  de  la  moëlle  ;  auifi 
le  fang  e/l-.il  porté  par  des  artères 
fans  nombre  aux  véiicules  médol- 
ktres  ;  ce  qui  demandoit  qu'eus 
jçuiTent  au/Ti.  des  vjsipes  pou;  e^ 
rapporter  le  fupcrflu  ;  6c ,  comme 
la  moëlle  rougit  pïir  les  injeâions  > 
il  n'eil  pas  douteux  qu'il  n'y  ai( 
aXUIi  des,  vaiflfeaux  lymphatiques., 
flue  les  Injediçns  rendent  fenfibles* 
4e  tranfpareQS  qu'ils  etoient.  - 

Quant  à  l'exiftence  des  tuyaux 
j^^ipeiu^on  ne  fait  que  la  prérumerj. 
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mais  avec  beaucoup  de  vrai/Tern- 
blance.  Il  n'en  cft  pas  de  même 
de  celle  des  nerfs.  Outre  que  M. 
du  Vcrncy  en  a  vû  un  filet  fe 
porter  vers  la  moelle  avec  Tartere 
&  la  veine  qui  pénètrent  la  fiib-* 
iiance  de  l'os  9  il  la  démontrée 
par  la  fenfibilité  de  la  moelle  ;  fen- 
fibilité  qui  ne  peut  être  attribuée 
qu'aux  nerfs ,  feuls  organes  du  fen^ 
timent.  On  peut  conlulter  le  mé- 
moire qu'il  a  donné  à  l'Académie 
des  Sciences  en  1 700. 

Ces  notions  préliminaires  nous 
paroiflant  fufBfantes  pour  l'intellir 
gence  des  maladies  des  os  >  nous 
allons  pafièr  à  ce  qui  les  coiv* 
Cerne. 

II.  Puifque  le  Tue  médullaire 
doit  avoir  un  mouvement  ^  il  eft. 
évident  que  fa  ftagnation  >  c  eft-à- 
dire  fon  repos ,  tel  qu'il  ne  puiflfe 
remplir  les  fondrions  aufquels  il  eft  ' 
deftiné  dans  l'état  de  famé ,  le  ren- 
dra âc£€  >  putride  >  ianieux  j  qu'en 
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conféquetice  ils  ie  formera  des  ob» 
flruiSlions  dans  fes  vaifleaux  ,  m* 
ikromation  dans  les  véiictiies  qui 
le  contiennent  ^  luppuration  j  gan- 
grené ;  que  ja  fubflance  des  os  mê^ 
mes  fe  changera  en  une  efpece  de 
chaux  cendrée  dans,  les  parties 
elle  eâ  le  plus  déliée ,  c'efi-rà-dire 
.  dans  les  cellules  des  apophyfes  ; 
ce  qui  produira  douleur ,  chaleur  > 
puliation  >  gonflement  ,  abicès  f 
carie,  d'un  très-mauvais  caradère  » 
&  même  \t/pma  ventofa,  Cih c^H" 
ie  eôifltetne. 

Il  e^l  certain  en  efîet  par  les 
expériences  que  les  huiles  les  plus 
douces  deviennent  ii  âcres  en  peu 
de  tems  qu'elles  brûlent  le  go-* 
£er.  OeSt  auili  ce  que  la  Aagnatiou 
produira  dans  le  fuc  médullaire» 
Biais  en  pins  de  tems  qu'il  n'en 
£iut  à  l'huile  pour  rancir  jufqu'au 
point  dont  nous  venons  de  parler  > 
parce  qu'il  n'a  point  de  cofhmerce 
avec  Taie  ;  mais  enâa  cela  activeca^ 
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&  les  os ,  dans  toute  la  fuDftance 
defquels  ii  fe  diftribUc,  feront  auffî 
attaqués  dans  toute  leur  fubdancey 
mais  principalement  fa  patrie  qui 
a  le  plus  d'analogie  avec  les  par- 
ties., molles  ,  c  eft-à'dire  les  apo<*> 
phyfes  y  comme  les^obrervations 
en  font  foi  ;  car  elles  fe  gonEenc 
quelquefois  prodigieufement  ,  ôc 
même  il  s'y  forme  des  concrétions 
qui  paroinent  entièrement  char* 
.|îues. 

•  Ce  .qu'il  y  a  de  fôcheux^  c'eH  que 
les  fignes  indicatifs  de  cet  état,  da 
fuc  médullaire  >  -  Ôc  des  ravages  qui 
en  font  les  fuites ,  ne  fe  connoil^ 
ihnt  gueies  que  quand  le  mal  a^it 
d'aflez  grands  progrès  pour  paroî- 
tre  à  l'extérieur  ,  c'eft-à-dire  qu'il 
s'eft  fait  un  gonflement  de  los  ; 
en  quoi  il  n  y  a  rien  de  merveil-* 
leux  ,  puifque  le  mal  eâ  dans  là. 
fubftance  même.  Il  feroit  pourtant 
intërelfatit  de  le  connoître  beau- 
coup plutôl.  On  peut  le  pcéfumes 
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s'il  y  a  dans  le  corps  une  cacochy* 
mie  qui  attaque  communément  Iqs 
os  5  comme  vérole  ,  fcorbut  j  ra- 
çhitis  ;  &  qu'en  même  teoos  ii  y  s 

dans  i'os  douleur  profonde  « 
ppiniatce  f  fort ,  incommode  > 
comme  corroHve;  douleur  qu  aug- 
mentent l'exercice  ôc  l'ulàge  des 
alimens  çhau ds  ;  enfin  que  le  frot** 
tement  ou  la  cpmpçeiHon  n'au^; 
mente  pas. 

Dans  une  maladie  de  cette  eC> 
pece  il  eû  évident  que  la  guérifon 
doit  être  très  -  difficile  à  obtenir. 
Car  comment  féparer.^  deterger  ^ 
purifier  >  ce  qui  e(l  ainli  vicié  f  Le 
mipux  qu'on  puifle  f^irç  eft  de  rem* 
plir  les  yaifleaux  de  décodions, 
pénétrantes  >  déterlîveç ,  antifep^ 
.tiques  >  d'exciter  Jafueur  au  moye^. 
.des  eiuves ,  ôc  de  déterminer  en 
méixietems  le  mouvement  des  li,** 
^ueurs  principalement  yers  la  par* 
tie  malade.  ^ 
-  ,$.i.l'p«  etoit  Ijien  fur  de  tppne^ 
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heure  de  Texiftence  du  mal ,  îl  Vij 
Auroic  rîen  de  mieux  que  d  enipor- 
ter  avec  le  fer  ,  &  le  feu  y  la  partie 
4e  Vos  qui  eft  viciée  ;  pnais  >  qui 
ofera  donner  au  hafàrd  une  opéra* 
tion  auOi  cruelle  f  il  eil  bien  plus 
prudçnt  d'avoir  recours  aux  renie- 
des  internes  qui  aient  les  qualités 
éonc  nous  venons  de  parler  >  tels 
l|ue  fonttous  ceux  qui  contiennent 
beaucoup  de  réfine  balfaniique,  ôt 
^  "  qui  fepandem  une  odeur  agréable, 
comme  les  bois  de  genièvre.,  dé 
buis  j  de  chêne  ,  de  fairafras  >  & 
fur- tout  de  gayac  >  recommandé 
-dans  tous  tes  rems  pour  des  cas 
femblables.  On  peut  >  par  exemple, 
les  employer  feJon  la  formule  que 
donne  M  Boerhaave  pourla  cure 
^du  fpina  veniofa ,  ôc  que  nous  rap- 
porterons en  parlant  de  cette  ma-: 
ladie.     '  ' 

X/C  ^naïade  prendra  trois  ott  , 
quatre  fois  par  jour  une  quantité 
d*onccs<ie  cette  déco<âion  réglée 

s 
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ktt  Coa  âge  >  Ton  tempérament ,  6c 
fes  forces  >  ôc  ufera  pour  boiflon 
ordinaire  du  hochet  de  ces  mêmes 
médicameos. 

Quoique  la  décoâxon  qu'on 
viem  de  prefcrite  foit  par  elie-mè- 
me  fudorifique ,  il  eft  certain  que 
la  Bieur  ne  coulera  pas  iàos  un  ib* 
cours  etcanger.  Oo  pousroic-ea  ce 
cas  avoir  recours  aujc  fridions  >  au 
moyen  defqaelles  on  peut ,  pour 
ainû  dire  >  graduer  iaugmentatioa 
qu'on  veutdonner  au  mouvement 
du  fang  ;  mais  les  etuvqs  fournif- 
fent  un  moyen  plus  aifé^ôc  plus  e& 
âcace.  Nois  dicoos  iioiplement 
au  fujet  de  ce  remède  qu'il  con- 
iifte  à  expofer  le  malade  nud  >  Ôc 
«nyeloppé  d'une  toile  cirée  »  à  la 
'vapeuc  de  refprit  de  vin  allumé^ 
l)eaucDup  plus  çilScace  que.cellp 
ile  l'eau  chaude  ^  &  nous  averti»  ■ 
■rons  qu  il&ut  ne  l'y  laiiïbf  expoié 
qu'aucaot  que  les  forces  peuvent 
le  permettce  4  .après  c^oi  on  le 
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met  f  bien  reiTuyé ,  daas  un  lit  bien 
bafllné,  où  la  iueur  achevé  de  cou- 
ler doucjemenL  II  ne  fuffic  même 
pas  qae  le  Ht  foit  echaiiffé-y  il  iàut 
que  l'air  delà  chambre  ait  la  même 
difpofition,  La  fueur  finie,  on  don- 
nera un  bouillon  bien  degraifTé  , 
ou  un  verre,  de  bon  viru  ll  fsiut 
que  la  tête  du  malade  Toit,  toujours 
a  l'abri  de  la  vapeiu:  qui  procure 
la  fueur  qu'on  provoque ,  fans  quoi 
il  feroit  expolé  à  des  accidens  fa» 
dieux.  Ce  remède  doit  donc  être 
conduit  par  une  perfonne  intelli-^ 
genre. 

Quant  à  la  manière  de  déter- 
-miner  le  mouvement  du  fang,prin^- 
cipaleiéent  vers  la  partie  malade  > 
«lie  confiAe  à  y  diminuer  la  réii£> 
«tence  que  le  fang  trouve  à  s'y 

Î)orter  y  &  à  faine  qu'il  y  circule  de 
ai  *  mêoie  avec  plus  ■.  d&  *  «v^teiïbw 
:Lesfometuations  émoiiientes  pcop 
jduiront  le  premier  effec  ,  &  les 
£;î£tions  le  ijpcond.  {Ueiide  mieuic 

ea 
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tn  ce  cas  que  des  fomentations  de 

décollions  chaudes  de  gayac  ap* 

f>Uquées  pendauc  quelque  tems  à 
a  partie  malade ,  &  de  faire  que 
lâ  vapeur  de  refprit  de  .vin  »  à  la- 
quelle on  expcfe  eniuite  tout  le 
corps  >  agiiTe  principalement  fur  la 
partie  malade. 

Il  ne  fuffit  pas  de  traiter  le  ma« 
kde  fuivanc  cette  méthode  pen- 
dant quelques  jours  ;  il  faut  un  trai- 
tement de  plusieurs  femaines  y 
pendant  lequel  on  le  nourrira  de 
bons  aliniens  >  mais  maigres^  ou 
qui  n'aient  point  de  graifFe.  Par 
ce  moyen  on  confomme  fou- 
vent  prefque  toute  celle  du  mala« . 
de  -y  5c  l'huile  médullaire  en  fait 
partie.  On  le  nourrira  donc  de 
boviillons  faits  de  viandes  degrai^^ 
fées ,  de  bifcuit>  de  gruau  d'orge 
&  d'avoine ,  d'eau  de  ris ,  de  mil- 
let ,  de  panades  >  de  fruits  biett 
mues»  &  ikboiSoa  fera  le  petit  lait» 
Jle  lait  .coupé  de  trois  parties  d'eau  | 
XomeL  f. 
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ou  >  mieiu  encore  la  décodion  à^i. 
gayac  rendue  agréable  avec  les 
i^iilns  fecs  >  &  Ja  regiiiïe. 

OuparvieiU'qqeJcjuefoîs  par  ces 
remèdes  à  une  cure  radicale  daqs 
des  cas  réputés  defefpérés ,  &  l'on 
juge  Aes  progrès  de  h  cure  par  la 
diminution  des  Tympitômes  ^  'ÔC- 
du  gonflement.  Au  r.cfl»,<}uelque 
bien  gnexi  que  fok  :1e  «naïade ,  ïk 
reûje  ibuvenf  quei^^ue  -diâiO£init^ 
dans. l'os.  Il  arrive  auffi  que  ^jue^ 
que  portion  de  l'os  s'ablcede  >  fe 
détache  ,  pendant  le  tfsùjxmonX  t, 
ôc  prodjair  dans  les  piuties  molles. 
lin  ab ibès  qui  xk)it  êtirq  Udit-^  Tui* 
vant  les  règles  de  iarr. 
.  Comoie  il  neA  tien  moins 
qu'aiCé  xd'engajger  les  en^ns^  qjui 
font  le  plus  fujets  à  cette  .rnaladie  j, , 
à  prendre  une  grande;qiiantité  4e 
ces  décodions  »  çiu  iï  ferok 
dangereux  de  les  faire  iîjer  conv-^ 
me  on  l'a  dit ,  il  faut  les  j^urger 

toutes  leiXwï^uees-^vfck?  hy^f^- 
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gùgues  ,  leur  feire  faire  un  ufa- 
ge  habituel  des  àntiicoibutiques  y 
6c  envelopper  la  partie  malade  de 
fomentations  avec  le  vinaigre,  le 
y  Turine  d  une  perfonne  (aine  > 
h  rue ,  l'alUaire ,  ôc  autres  médica-' 
mens  très-pénetrans ,  &  leur  don- 
ner le  petit  lait  pour  boiffon  ordiJ* 
naire.  Cette  méthode  réuilît  fort 
bien  i  mais  il  faut  du  tems.  Fen* 
dant  le  traitement  il  Ce  fait  fouvent 
une  f^le  qui  donne  ifTue  à  de  la 
£u>ie  qui  vie^t  de  Tos  >  ôc  qui  ferc 
à  le  fa.KG  diminuer  de  groITeur.  ' 
•  Si  îa  moelie  eft  entièrement  cor- 
Bompue  )  oomme  fes  vaiiTeaux  font 
également  détruits  ,  il  n'y  a  de 
reiïburce  qiie  dans  la  perforation 
de  l'os ,  pour  faire  forrir  la  matière 
putride.  On  a  des  «blèrvations  des 
bons  iuccès  de  cette  pratique  j  6c 
notamment  à  Toceafion  d'un  ho,m-/ 
me  qui  avoir  été  guéri  de  la  véro- 
le que  la  maladie  de  l'os  i  eût 
eté>  &.q;mle  fut  entièrement  loii^ 

fij 
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qu'on  çut  donné  du  jour  à  la  ma*  . 
tiere  putride  au  moyen  du  trépan. 
!  ill.  L'inflammation  du  période 
externe  produit  les  mêmes  maux 
que  celle  du  périofte  interne  ,  ôc 
de  la  nvoëlle  3  parce  qu'elle  eft 
^Jivie  de  puitr^faâ.ion  ,  &  même 
de  gangrené  >  ^ifppûtipn  .fôcb.eufe 
qui  fe.  communique  enfin  à  Tinté- 
rieur  de  l'os.  Mais  il  eft  aifé  de. 
fi'appèrcevoir  que  cette  efpece 
4'inflammation  eft  moins  dange- 
reuse ,  parce  qu'elle  eft  bien  plus 
aifée  à  connoîtrp,.  En  «fFet  la  dour 
leur,  qui  eft  accompagnée  des  fig- 
nçs  d'une  inâammatioi\  profonde  » 
augmente  parole  toucher;  mais  il. 
f^ut  appuier  fortepient,  ii  le  mal  eft 
au  p^riofte  d'une  partie  çQuyerte 
de  beaucoup  de  mufcles ,  cpmmej» 
par  exemple  ,  le  fémur ,  fur-tout 
cju  côté  de  £bn  articulation  fupé- 
'  rieurep  A  moins  que  i'iniilamma'*, 
tipn  da  périofte  ne  fe  foit  commU'_ 
nlquée  aux  çhairs  ^  i)  ne  ï^ut  p<2tpj: 

V  * 
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s  attendre -à  remarquer  furh  jpàhie 
lousies  iigoes  principaux  de  rin- 
flammation ,  c'ell-à-dire  l'enflûte , 
la  douleur  /là  rougeur ,  la  chaletir  » 
ia  pulfation.  Il  n'y  a  gueres  que 
ces  trois  derniers  accidens  qui  fe 
déclarent* 

Il  eâ  bon  d'obfetver  que  Pon 
ne  doit  point  négliger  de  tenter 
dès  le  commencement  tous  les  fe* 
cours'  qui  pe'uv^t  procurer  la  ré- 
.  ibkition  dei^inâammation  ;  car^  s'il 
le  fait  une  fuppuration  > .  la  maladie 
devient  très-dangereufe  ^  ôc  il  fe 
forme  dès  blcetes  à  clapierâ ,  qi/it 
eH  jfouvenc  impoilible  de  decour 
vtir  entieremqnt  par  de^s  incidons 
multipliées  ,  ôc  qui  caufent  «nfîit 
aux  malades  une  phthifie  mOc« 
telle. 

.  Entre  les .  fecours  qu*on  peut 
op^tofer  à  1  inlkmmation  >  Tappli- 
qation .  continue  de  fomentationi 
(Sç  de  catapIaCmes  émolliens>  qu^oti 

â  foin  d'eat|étemc  toujours  chaudsj^ 
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^it  ua  tr^'bon  eiTeC  9 .  âc  détourne 

.quelquefois  l'iniiaaiiiiation  vers  . 
l'extérieur  ,  comme  il  arrive  à 
celle  d'autres  parties  ,  ao  grand 
avantage  des  malades^  iùivant  l'ob* 
fervation  d'Hippocrate.  Les  fina* 
pifmes  produifent  quelqtte^s  1« 
jnéme  eâg»i>  ainH  que  les  vemou- 
fes  ;  autre  remarque  du  Prince  de 
la  Médecine. 

.  Si  ces  remèdes  n'ont  ^int  le 
fuccès  qu'on  en  efpese  /  il  n'y  a 
point  d'autce  pftcti  a  prendre  i^ue 
de  faire  une  inet>tton  jufqu'à  l'oSi 
au  cas  que  k  âtuâtire  de  la  paveie 
le  permette.'  Au  vs&c ,  ce  parti  efi 
l)eaucotip  .plusi  îndifpeniàhie  lorf**' 
4|tte  rbÀammaciêit  fe  ëéeeccBilMP 
en  abfçès.  On  connok  qu^elle^iîai 
terminera  de  la  forte  quand  >  apsètf 
les  (fgnes. d'une  infiamznatioHGon-  . 
iidérabie^  on  voir  la.  pullàrioA^  de-^ 
yenirplu^  fenâbJey  i^'il  y  a  âevM^ 
^vec  des  frifroanemens^  qai  çou^ 
.  ^ent^,     eniin  quand  oû^  ne  Vap* 
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fterçoit  pas  qu'il  y  ait  des  fîgnes  dô 
réfoliuion*  La  formation  de  l'abf- 
cès  Ce  connoît  par  les  lignes  d'une 
fuppuration  profonde ,  fîgnes  fou» 
vent  difficiles  à  reconnoitre  9  fur* 
tout  quand  l^os  efl  couvert  de  beau; 
coup  de  raufcles,  ou  que  Fabfcès  eft 
peu  confidtérabie.  Et  même  ,  fi  la 
îuppuration  s  eft  £iiie. entre  fos  Sa 
le  périofte ,  la  douleur  ne  celTera 
point  j  comme  il  arrive  oïdinaire- 
Biem  quand  k  fuppuration  eft  iàite 
dans  les  parties  molles. 

Il  eft  pourtant  des  plus  intérêt 
fans  de  reconnoîrre  f  exigence  de 
cet  ftbicès  ;  car  îe  pus  en  peu  de 
tems  corrodera  le  périofte  >  décou- 
vrira l'os ,  détruira  fes  vaifTeaux ,  ôc 
agîrâ^  enfin  fur  fk  fobftance  ;  ce 
^ii^oti  ne^  peut  prévenir  qu'au 
moyen  de  fincifion  ,  qui.  donne 
iffue  au  pus  ;  après  quoi  on  déterge 
i'alcete  9  lorfqa  on  a  traité  Tos  fui- 
vant  la  méthode  ordinaire ,  &  que 
ùi  foaladie  a  loi*  même  eft  guçcie. 

f«  •  •  • 
"y 
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Un  accident  encore  plus,  fâ- 
cheux que  rabfcès  eft  la  gangrené 
de  la  parcie#  On  a  lieu  de  la  crain* 
4re  quand  il  a  précédé  Içs  iig- 
nés  d'une  forte  inflammation ^,ôc 
que  la  partie  devient  tout  à  coup 
indolente 5  fans  qui!  y  ait  eu  de 
^gnes  de  réiblution  ^  c'eft-à-direj 
une  diminution  graduée  des  fymp*  - 
tomes  qui  annoncoient  rinâam- 
mation  j  .6c  que  les  chairs  ôc  les 
tégumens  contradent  une  enflure 
confidérable  y  mais  flafque  9  &  qui 
n'eti  prefque  point  feniible.  En  ef- 
fet ces  iignes  font  prefque  toujours 
ceux  qui  font  connoître  que  le 
pannicule  adipeux  fe  gangreniez 
Son  exiilence  n'eit  plus  douteuie 
quand  les  parties  exiérie^ares  pren- 
nent une  couleur  pâle  ^  cendrée  j 
ou  livide;  ôc  bientôt  elle  fera  fui- 
vie  de  1^  carie  4e  los^ôc  du  fphace- 
le  de  la  partie ,  accident  dont  lc$- 
progrès  font  extrêmement  rapides^ 
fi  on  n  y  met  ordre  fur  le  chariipi.  ^ 


Digiii^LU  L/y  Google 


P  R  E  F  A  C  K.  cxxÛ 
:  Dans  ce  cas  il  faut  incifet  jufi 
qu'à  Tos  y  Iç  découvrir  entière-; 
xttent ,  le  traiter  fuivanc  l'état  dzhst 
leqoel  U  fe  tvome ,  de  6è|>6ndantf 
émpêçh»  Us  progrès  du  fpbacelé 
par  les  moyens  que  Tare  emploie^ 
avec leplus  d'efficacité.  '  . 
.  'IV.:  Le  pëfioâe  iaténie  eft- 
fiijet  à  iinfiaoïmaiion  comme  Fex-^ 
terne  ,  &  elle  efl  l'effet  des  mêiliéST 
caafès.  Ëlle  agit  fur  l'intérieur  de, 
l'os  de  la  même  manière  que  rin** 
âamnEiation  du  période  externe  agit, 
fur  l'extérieur ,  c'eft-à-dire  qu'elle, 
produit  un  abfcès^ou  une  gàngïene^ 
Intérieure  9  n»ais  d'»Jtant  plus  dah-'. 
gereufe  que  lamatiere  cofrompue 
na  pas  d'ilfue  ;  aufli  toute  la  moêl-> 
le  ^  &  tout  l'os  en  conféquence  i 
Jbmrils  attaqués  d'une  putréfaûioii . 
des  plus  fâcheufes  *  ôc  l'os  d'une^ 
Càrie  quile  detniiteDderement.  , 
'  Il  y  a  beaucoup  d'apparence, 
que  c'eft  à  une  femblable  nialàdiei- 
du  pécioûe  iiitecàe  ^u'il  faut  ra^^" 
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porter  deux  faits  fingulierj ,  dont  ' 
parle  Ruyfch.  II  s'agit  dans  ^un 
4e  1  os  du  coude  rong^pi»r  la  caric^ 
4aDS.iA  €avit4  ^^i^^  (é  trouva  on 
tuyau  oITçux  totalement  fêDatédc 
la  fubdance  Extérieure  de  1  os  <  de 
manière  qjft'ii-  était  .entkeemeME 
mobile  :  dftns  l'autre  il'un  tîbta  i 
dont  la  force  de  la  nmure  fît  fottic 
«n  tuyau  ofleox'mtfieè  y  donrce 
grand  Ânatemiâe  d<M)fie  la  figure 
dans  une  de  fes  planches. 
•  On  connoît^  difons  mieuX)  oni 
Kpupçonoe  avec  fondcnciit  L'ènfi 
leAce  de  €et.te'  ntaladie  «  lorfqu'ilf 
j^eH:  encore q.uenionque  dmâani>- 
lliation  ,  aux  (îgnes  généraux  de 
cet  aecideikt  >  à  lat  profondeur  dit 
çnai  ^  à;Uâe  douleur  oî)tufe  y  fi;ie^ 
opiniâtre  %  qui.  ne  cède  point  à 
PftppHcationrdes  fecned6stopiques»> 
ôc  que  le  toucher  aaugmeiac  paity 
mais  bieui  le  mouvement  mufcu^ 
l^ire. 

>  «  « 
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^lïe  Id  ricuation  du  mal  fait  qaoïi 
ne  peutgueres  rçconiiaitre  que  ta 
tîhîrfciir,  k  donfeoT,  &  h  fièvre. 
Car-  comment  la  poK^tion  feroitp 
elle  fctit'tr  f  Quant  l.  h  douleur  » 
elle  eft  d'un  earadérc?  finguRer. 
Car  ks  màlaKfe*  fb  prfatgnenf  qutt 
Vo»  veut  eonurre  s'echrctec  de  de* 
dànsF  en  dehors.  Ccrte  douleur  eft 
fixe  ;  obtufê  à  rarfon  de  fa  profons» 
êcBt  ;  foit  imommoâe  >  parce  que 
m  le  changement  âe  h  Hroatioii 
àe  la  par cie  malade  «  ni  les  renie- 
Àés  eiefetî^étteh  foufagent.  ïlté 
éndeni  qifeile  ne  doit  pas  aug- 
mentei  par  h  preiHot)  ;  miis,  corn- 
«ne  Fexeretce',,  &  to.iK  ce  qui  ac- 
eéleve  hr  mcrâVenienc  du  feng  , 
obtigenlt  ^ette  liqaeur .  d'aborder, 
e&  plus  grande  quantité  à  \^^  partitif 
àîajade  ,  iF  n  eft  point  douteux: 
ifBtik  ne  dotvent  rendre  plufr  vif 
ie  fentiment  djouloureux.. 

Ce  qu^on  peur  faire  en  pareil 
cas  pour  le  (oulagetiïcitrdumaiad^î 
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cft  d'emploier  tous  les  fecours 
qu'on  peut  oppofer  à-rinflamma.-^ 
tion ,  biea  enteadu  les  fecours  in* 
ternes  ,  pulfque  les  externes  font 
fans  vertu  ;  ce  qui  ie  réduit  à  la 
faignée  ,  aux  purgatifs  amiphio'* 
jgilliques^  à  un  régime  aufkre  >  ^ 
aux  remèdes  délaians  ôc  încidfs.  \ 
Lor/qu'on  eft  parvenu  par  ces 
lemedes  à  procurer  la  réfolutjon  f 
&  qu'elle  s'annonce  par  les  fignes 
caraâériftiques  ,  il  faut  avoir  re-r' 
cours  au  traiteoieEic  qu'en  a  ci-dei 
vant  enfeig^é  dans  la  corruptiot^ 
de  la.  moelle  >  ôc>.de  crainte  d'una  ' 
rechute  ,  la.  continuer  jiifqu'à  cet  * 
qu'Un'y  ait  plus  de.ibupçon  qu'il 
refle  la  moindre  diipoiirion  au mè^  ' 
ine  mal.  Mais,  comme  cette  mi^n* 
thode  produit  one  fièvre  artificiein  * 
le ,  il  eA  fenfible  qu'on  ne  peui( 
Temploier  tant  que  l'inHammation 
ftbfîfte; 

Quand  on  n  a- point  eu  le  bon» 
lieur.de  léfoudre  rinflanunaûojii^ 

*  ■  •» 
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èt  qu'il  arrive  fuppuràtion,  ou  gan»? 
grenejce  qu'on  a  lieu  defoupçon* 
nef  lorfque  rinflammation  »  k  4ou> 
leur  fixe  >profbnde,  &  pbtufe,  per--* 
:liftent  »  rien  ne  peut  guérir  le  ma^ 
lade  »  fi  la  méthode  dont  nous  ve-i 
AOQS  de  parler  eft  inefficace^  C'eflf 
en  effet  la  feule  qui  ail  jamai», 
iéuQ^i  lafàtivation>  parle  moyen! 
du  mercure  »  emploiëe  en  pareil, 
cas  n'ayant  produit  aucun  foulage-l 
ment.  Il  &jat  fe.  ibwrtmt  que  lar 
per&tcatioô  de  Uos  $  pour  données 
un  écoulement  à  la  matière  ^  ne 
peut  faire  qu'un  très-bon  effet. 
>  Enfin  9  i&  cette  méthode  ne» 
t^uflic  poiitt  9  fôit  par  .rapport  » 
la  dîfpoâuon  naturelle  .  du  fujet  >\ 
ibit  parce  que  le  inal  auroit  &k  de* 
trop  grands  progrès  quand  on 
commencé  à  y  avoir  recours  >  tout- 
rintérieux  de  ros.,fe  cariera  t 
gonflera';  s*ènflammeta;  Vinâamr 
mation  fe  communiquera  au-  pé* 
ciQileiexcem&>  qui.deviei^^  tocc- 
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feafible  pac  le  tirailieraent  quy 
q^tuieva  tegon^jneocde  V«8 ,  psi» 
l^fr  picotteiiiens  cp'uCsxoap  W  kà^ 
tfs  de  l'âcieté  de  la.  tmû&te  qi» 
xevieiM  dti  cicuxdcFos;  les  par- 
ties q^m  le  reccRJvrenc  fe.  cerrent^ 
p^à^peajd&vicin]ir.om  fpoa* 

KHic  kt  membre  jpésm^  4c  1i  «Y 
aura  de  reflborce  que.  dans  ^shii>-» 

putatIon«5  &  elle  pcaciqaabie*^ 
Car. il  n'y  a;  point  dlcffémics  qoc^ 
fieo^.paiâÏR  levkiftes.  cact  fiitfti«3i 

}es  gangrenés  ïes  plus  fôcheufe*.^ 
^MisJes  €ëatti(nMRiUes>  plus  fortes  > 
<|^i  eft  fondée  làrtce  «]^'jl  peoi^ 
y  avoir  d^s  ciiaics:  vives- fous  celles 
qpHictfir  gangrenées  >  c«iHC®IKufes  ; 
loaia  ici>  k;  n«}-:a  «^nmftticé  pié 
\t  dedans  >  â:  ne.  «eft  çetmmm^ 
qué  -juftju'au  cfehors  que  par  des- 
pfogrèa  infaiâticsr.- 
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ifàns  os  n'e^  paim  unique  y  iipn 
plus  què  celle  du  viinioiÛ0emem 
ëes*  o6  exoraitse  ite»  lAémii»if&-  «kr 
Académie  Royai&des  &c«eace9* 
Jean  ''Q^dfikis  pax^  é'un  eiJËin^ 
flé  ÊHWOKleiitf  inaf- 13:8  57  dans  le 
village  âchmitXi  Ikcû  ^vrat  quei 
cet  efi^t  eùur  d'ail  teu»  iHoti«^ 
fti€ux  f  macs  ce  n'ed  point  parce 
fo'ii  niaii^ooir  de'téir  qi»it  moiir 
^fooi»  dos  ^  pu}fqu>'bn:a>vû  noinbce» 
d'acéf^aks  avoir  ces.  dernières^ 

Il  y  a  4skt»9  lc  -  Jommaà  «le  Vcvt' 
An»,  avtii.  tyafiyia  telation  d'un 
accpiacbeiRenc  qu-i  sr'eâ  faite  à 
fiers-' e»  Bentcc ,  d^ui»  en&nc  quii 
peidfr^iwkca  ^ngr  livres  »  £c  qxtà 
s^oit  iHï  pved  &  detni  de  long.  Ca 
B'eil  poim  par  ces  feules  cicr 
conâsiaeeyqiiiii  lixa  l^aeiefRiot»  dot 
Chirurgien.  11  ne  lui  trouva  point 
d'os  à  la pai!tie  de  la  tète  qui)  avoit^ 

;  qoa«d  il  ïtm  dilfequé  il  n'jr 
^cmaf  quer  ni  «is^^^  iw  jir-eickt* 
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.  La  femme ,  ou  plutôt  la  fillé  jf 
dont  nous  Avons  cappotcë  l'obfec'^ 
vation  ea  parkuic  au  xamoUiiTet) 
ment  des  os  f  fe  nonunoit  BeiT'î. 
tnsiréG,  d'Armagnac  ,  native  de 
Touioufç  ,  ou  elle  ioounu  daost 
k'I^dpitaLd^  &.Jac(^es  de  lar 
Grave  le  jp  novembre  i6<^^.  Ga 
f&at  vok  dan$>  k»  ^Mereures 
lanviec  ôl  mars  1 700  des  ifebctoosr 
o^iêmemeac  détaillées  de  >  cette» 
étrange  événement.  Nous  çn  exw 
trairons  Amplement  ces  réflexions^ 
^ulterminent  la  préoiiere.  1: 
'  »>  Ce  cas  eâ  r^rê.j  snaâs^  tl  ^'eâ;. 
>9  pas  (inguUery  domoiè  quelques*; 
«9  uns  le  croient.  Fer nel  dans  le£ 
^Chap.  IX*  dui.  fécond  Livret' 
inObaifis  rerumcaujis  ,  dit  avoir  vû;^ 
99tunfoldflt  à  ^  les:oS  d^s  eiiiilfes^ 
»  des  jambes ,  &  des  bras  »etoien6 - 
devenus  fi  wols ,  Ôc  fi  fbibles  ,  ' 
^^enfuite  d'une,  maladie  ,  qu'ils 
jiia|)jioieiU  en  tous  fens  comm^  dd  ' 
n  la  cir^^  &  t^'ii/utiguéjfi-pac.det 
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^>  bains.  Il  dit  encore  qiie  ce  tat 
9>  eft  femblabi«  à  celui  que  RùeU 
^lius  lui  avoit  écrit  quelque  tems 
,9  auparavant.  M.  HoUier  dans- 
99  VIP.  obfervttîon  parle  <i^uiic 
99  femme  de  Paris ,  qui  n  avoit  au* 
fi  cun  os  folide  >  ôc  de  qui  tout  le. 
^^corps'plioir  en  diâ^rentes  ma« 
99  nleres  a  uoe  la^on  toute  extraor« 
.  „  dinaire.  Pierre  A&lin  ,  Mëdev 
99  cm  François  ,  a  vu  encore  ua 
99  camoliilfementièmbiabledetous 
99  les  os  du  corps  9  qui  fut  gueâ 
94  par  les  bains  préparés  avec  le 
99ibuSire  9  l'alun  >  le  Tel  gtmm&J 
99  ôc  ordonnés  par  un  empirique-* 
-  99  Fetrus  à  Callro ,  \/ormius  >  BsuS 
'  j9  thoiin  9  ôc  Foreftus  9  nous  r$-* 
99  content  de  pareilles  obferva^ 
99tions9  &  l'on,  trouve  dans  lé 
99  Journal  d'Allemagne  une  hifi 
99  toire  décrite  au  long ,  &  très-cu*' 
99  rieufe,  dune  maladie  .pareille  à 
99  celle  d^  jçette  fille  de  Touloufe» 
^  C  etoit  un  habitant  de  Sedaii'^ 
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ff  nommé  Petrm  Siga ,  qui  en  fut 
_  ^  ^,  aicaqttd  Eile  eâ  écrite  par  Bau- 
a>  da  j  Chirurgien  cki  Ror ,  qui  eit 
eft  le  temoia.  Cette  obfèrvatioa 
«yeft  întitalée  ,  Aikroco/mtis  mira* 
MbiUs  y  feu  hom  in  mtfènimitm 
compendium  redaâus.  Elle  meri  te 
9)  d'être  lâe,  ^  l'on  fera  convaincu 
»j  ^ue  ce  o'cû  pas  hm  de  grandes 
^  raifons  qu'Hippoerate ,  écrivant 
«r  à  Theflale  le  fils  ,  lui  recom- 
ti  mande  for-toot  de  s'appliquer  à 

i>  Jaconnoifl5ince4es  08,ac  delcors 
lïuJadies. 

,  Voici  cette  obfervatîon  telM 
«letb  dl  lapponiéc  par  Thomas 
Barthofm ,  an  troifieme  fome  è6 
Us  ASÎa,  Mafmtvfia,    l\  ajoute 

q*>'oiili8©le;téwittgnage de  Banda, 
fe  trouvant  à  Sedan  en  i<f5y ,  il 
en  emcndit  parler  dan*  les  même* 
termes  par  plofieurs  habitansv 
*tiMicn<^G^]m  oéniraNe  y  ou  kom' 
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On  ne  fçauroit  doutex  qu'il 
o  arrive  des  prodiges  dans  les 
ntalaidies.  S'il  faoc  ajouter  6â  à 
ce  que  dit  Hildanus ,  y  a-t-il  rien 
ft  de  plus  prodig^x  que  ce  qu'il 
^  rappocee  daos  fii  feccmde  centu^ 
»^rie>  pag.  (Sfd  âc^  ôc  pag.  24^(9 
de  lafiagilité  des  os ,  qu'il  a  vue 
>>  dans  un  de  Tes  malades  ?  cepeoç 
,f  danc  œtte  obfervationy  toute  fiii» 
99  guliesB  qu'elle  e^  »  n'a  pa&  de. . 

quoi  nous  furptendre  cominç 
A»  c^le  que  fs  S»  l'année  tS^o  ea 
la  perfoime  de  Piene  âigajboiw* 
^  geois  de  Sedam  II  moiaut  dan^ 
^  cette  ville  âgé  de  trente -deux 
i^ans  apeès  ètxm.  téSté  quelques 
^  années  .dasi&  iîiMii  lit*.  A.  l'%e  d^ 
^\?ingt- quatre  îl  commença  à  £e 
plaindre  d'une  dbi^eur  qicil  re& 
^  ièoteSrduz?taloD»»r  de  &>Ete  qn  i{ 
fyfm  obligé  de  prendre-  c£ss  JbU'». 
jii  Hec&  plu&.lacges  >  &  plus  mol$^ 
^•Da«  msQsr  ^près  cette  dointeas 
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V>  qui  £c  croire  quHl  etoic  goûteux^ 
ôc  il  ne  pût  plus  m!archer  quW 
.  9,  vec  des  béquilles.  Dans  la  ftrite 
■     la  ^douleur  monta  à  la  partie  fu* 
pécieute  de  la  cuiiTe;  ce  qui  cen-^ 
5,  firma  davantage  qu'il  etoit  atta-r 
9}  qué  de  la  goûte ,  pouV  laqaellfli 
oiiiui  Ht  des  remèdes.  L'année» 
>,  d'après  il  devint  impotent  ^  ôcne 
)j  pur  plus  Êitrë  àucun  mouvement, 
'  ^.reifœtant      grandes  douleuc^ 
.^f  dans  toutes  les  parties  i  ce  qui 
ff  l'obligea  à  ne  plus  quitter  Te  lit, 
;)  Ces  douleurs  continuèrent  tanfr 
f9  que  Tes  os  eurent  quelque  durë^. 
.  „té  ,  ôc  quelque  folidité.  Après. 
^,  avoir  gardé  trois  mois  le  lit  ,.  lés 
^9  os  Xe  ramollirent  comme  de  1% 
cire  ,  jufqu'à  pouvoir  donnée  à. 
j>  fon  cor^fê ,  ôc  à  Tes  membres  >  la 
figure  qu'ôavoolott  ;  Ôc  je  peux 
cerciHer:  qu'en  préfence  de  plart 
^/iieurs  peifonnes  je  lui  ai  fouven(t 
^^plié  les  cuifTes 9  les  jambes,  ôc- 

1^  iej»  Jïxi^^ji  .en  jdiSét&ms;  ç^ame* 


Digitized  by  Gopgle 


PREFACE,  éxli 

ft  tes  ,  iàns  que  ïfi  malade -en  ait 
»  reiTeoti  la  luoiadre  douleur.  £qk 

fin  les  os  devinrent  fi  mois  quç. 
»  lés  mufciesfe  comraâsieiit,  de- 
>^foxte.quece£lionuney  quiejtoii: 
^  d'une  bonne  tiaille ,  fut  réduit  à. 
93  la  hauteur  d'un  en&nc  de  deu^. 
9f  .^11  trois  ans.  Sa- tête  devint  £(m^ 
A»  de  >  fa  .cviiïe  .n'avoit  plus  dç. 
»  fix  f)ouc€s  de  longueur  ,  Ôc  fa, 
,9  pôîrrioe  r e(reA)bloit  extérieui:e<^ 
^>  ment,  à.celk  'd'une  poule.  ijCer^ 

pendant  il  bu  voit  ^  ilmangeoit^^ 
fi  il  dormoît ,  il  veilloit ,  &  faifpit 

9,  TiSçji  i>iea  tckute»^  fes  fonctions  i 
^  911  moMy;ÇQ>ent  près.  ZI  etoit  gai» 
^  .&  rjecevp^t  honnétenaent  les  eu- 
^^rieuxqui  le  yifitoient.  Au  der-r 

nier  n^tçis  de  fa  vie  les  douleiQr$ 
9,,h  ^prirçnt.  Ëlksie  .toimentén 

rent  iufqu'g  Ùl  mort  j  qui  arriva 
,x  d<^m  ùi  trenterdeuxiénfie  aanée«> 
9>  Ce  cas  ei^ordinaire  fir  parlée* 
>»bieQ  des  gens. .  Ptefque  tous  le 
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^CKurois  'pkitéc  qjiG  tous  ces 
i>  {fmft6me$  etmeat  fusoduits  par. 
^  .un  virus  ^  é^érien.  Ce  qui  me 
„  cQnfinne4laiisinoaopmioii)C''eâ!: 
^  que  fç  f^ais,à  ii«n  poiat  dout^ry 
^  que  trieize  intô  avant  fa  mort  U 
j^avoiceu  une  chaudepiiTe^  dont 
patMbnt^œJiques  (emaines  il  a«* 
^  ^voM^té  turobablemeiit  mal  guérir 
fy  Je  certioe.très'V^ntabie  ce  que 
>,^'e  vkns  <le  rapporter ,  à  Sedan 
^l<îe  l  a  ^oi»ee  i46$»  Signé  > 

'  J'ai  e«i|doyé  'la  traduction  que. 
M.  PiftAf|iiea<]Giiii)pés  ée^eete  ob» 
ièr^tion- dans  â)  Babiiocheqiie  de 
JMédecioe  >  tom*  I.  p.  foa  j  je  ren> 
yoie  à  l'ouvrage  même  ceux  qui 
«MwUotit  v«ir  lfis«éâexkMieqtt'ila-. 
£ut6»^<  cette  maladie  >  ik  Jq  n  a«< 
jouterai  qiu'une  fmiple  f^âexion 
ce  que  j  ai  ditti-devant  de  lacaufe*. 
4e«ces  ramoiUiffisfiienSr 
'  JLe  ciflu  xies  es  ayai9  été  râmolv  ' 
U  9  ^de  vàeBt .  pjucement  i»eii)lKa«. 
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neux.  Les  fUets  dont  il  eft  compofé 
redevieDoeat  iïoxkc  dans  l'mt  aùi 
onigioaireBaem:  ih  f£cevoient  des 
fucs  Douriiciers  en  plus  grande 
abondance  ;  U  neA  donc  pas  eton- 
fiant  que  «luelqu^ots  ïes  os  acquc-i 
rent  un  v^iuse  extraordinaire. 
Quant  aux  ma0e$  çbamues  qui  fe 
ibnt  tïouvtées  dans  Jeurs  têtes,  lenc 
Cormation  xicâ  pas  plus  difivcile  k 
expliquer  :  le^  çhair£  ne  font  autre 
chofe  que  des  Hiets  blanchâtràl 
enveloppés  de  vaiifeaur  &nguin9 
à'peu-près  comme  le  haricot 
veloppe  l'echalaiB.  qui  lui  fert  de 
Soutien.  Of  nous  avons  lemacqiiéc 
que  toutes  lestoeliulejs  de  ï'os  font 
t<ipi0iées  du  période  interne  ;  £C 
que  cette  i»embrane  ef):  parfemée: 
d'une  qoaocké  iprodigieote  <le  iaâ£*\ 
f^x  laqguins. .  Les  obûacles  x^ui. 
empêchent  la  dilatation  ûe  sxs 
yaiflcaux  vena-nt  à  oeflèr  par  le  la-' 
ipollilTeapeiit  4^  6br«s  dès  os»  ies. 
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(ibles  à  l'œil  même ,  6c  par  confë- 
.^)uen£.la  fubftance  qu-iis  çonipo- 
KQt  n'a  plus  lien  ()ui  la  diHingue 
des:  chairs.  '  • 

-  Banda  ne  caraâérîfe  pas  aflez 
les  douleurs  que  reflentoic  fou  ma< 
lade  pour  qu'on  puiiTe  porter  un 
jugement  fur  de  la  conjedure  qu*il 
forme  au  fu jet  de  leur  caufe.  Ce 
qu'il  y  a  dé  vtp,  c'eftque  commu- 
nément celles  de  la  vérole  n'atta- 
quent point  d*abofd4ès  «tiens;  ôc 
en  iecondiiieu  9  que  Tefiecdu  vi- 
jH|&n'eâ  pas  communément  de  pro- 
duire un  ramolliffement  des  qs  / 
niais  bien  des  exofU>ies>  des  no-* 
dus  9  des  caries.  En  troijSeme  lieu> 
il  n'efl:  pas  bien  certain  que  Je  vi-' 
MIS  qui  produit  la  gonorrhëe  foit  le 
Blême  que  celui  de  la  vérole.  Cat  ; 
poiurquoi  ces  deux  maladies  ne  ce- 
deroient-elles  pas  au  même  rerae-' 
de  ?  C'eft  pourtant  une  vérité  conij 
firméç  par  une  infinité  d'obretva* 
tions.  ii  eft  cependant  poflible 
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qu'une,  diiporition  Cûut-fi'^ait-fin*) 
guliere  des  humeuïs  dans  ud.  fu jec- 
determine  une  <:aufe  à  produire 
des  effets  cotaietnenr  diiFt^ren»  dd> 
ceux  qui  lui  font  ordinaires.  ' 

.  Quoi  qu'il  en  foit,  la  vérolo-v 
càulevie  pliis  ordinairement  la  càriei 
desosl>  &  cette  carie  des  prfiK» 
grès  fi  infennblcs  qu'on  ne  la  cooi* 
noît  qu'aux  fradiures  qu'elle  pro-. 
duit  à  la  moindre  occafion  ;  ce  qut« 
lui  eû  .coiimiun  avec  le  Xcprbut^iSC' 
le  rachitis.  On  verra  fens  doutefj 
avec  .plaiGr  TobTervatioa  d'Uilxd»^ 
iHis  indiquée  par  Bauda;  '  '  .  ^  r-  - 

'  :  Un.  homme  âgé  de  foixantean^t 
fut  tourmenté  pendant  deux  .raois." 
vers  les  articles  de  i'iiuméros^  âci 
du  coude  droit  •  d'une  douleur  bb^i 
tyfe  >  produice  par  une  goûte  pitui-j 
teuib^  Ilne'âtl  point  de  reinedos>^ 
fe  portant  bien  d'ailleurs  >  ôcijbi 
coiitenrà  jde  teairMa  :partie  en  j?e- 
pQS*  £  a  y.o  u  lant  mei  r«r  c  p  n  gin^ 

dvLxàtê  ni^lade  ^ja(^tiiKiuqul,n^ 
Tome  L  g  ^ 
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dcsnaade  {>a&  un  gcand  ettort ,  il  le 
CA^ii  ixaofveifalement  le  bras  à 
quflue  ou  cinq  doigts  atir.deflbus 
de  l'epaiîle.  On  âc  ïa  céduâioQ  > 
&  trois.  jouES  après  ,  pendaiit  que, 
le  Médecin  &  le  Chirurgien  à  la 
levée  de  Tappateil  fe  féUckoient 
d«  :lqQn  eiatdeia  bleffore  ,  ikre- 
GOtfuiutent  vm  autre.  fra£iure  du 
même  os  vers  l'arricnJatiioa  do 
coôdc  On  y  nôt  on  appareil  con- 
Aoenable  ;  inais  le  c*l  ne  fe  forma 
pas  en  deux  mois  de  tems,  &  >  le 
malade  étant  n&oft.d'aiin  ulcère  .in- 
vétéré dans  les  reiofli  on  viffindif». 
fçqnant  le  brais  que  L'os  etoit  en- 
ttèxenieot  carié.  Hildànos  rapporte 
encQBctmeaotre  îsbfenvatbntoate. 
feinblable»  qtteaioHSinousfommes. 

d'indiqu   

Srraae.  nous  aUûhs 


1 

...»  •  • 


-:>Une  femme  d'honnête  famille  > 
^é&dcprèç  defoixante  ans ,  inere 
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hùtc  iànté  »  (q  caflk  le  bras  dans  le 
Jît  en  voulant  fe.  mettre  fur  fon 
féant  pour  preà^te  unei  chemife* 

gu^rîe^  Ënnuide  de  gar* 
der  fiJongiems  le  lit  j  elle  voulut 
ie  levér  9  6c  Ta  femme  de  cham* 
hsç$  en  JtiL.jtnettaot  .fés  bas  >  lui 
caiTà.  trianfverfaleaiem  .  Ja  ,  cuiflb 
àtoUQ,,  Le/ Chirurgien  qui  a  voit 
PS^^  h  çiémïetù  fraduce  téulût 
f^iem^t  à  iafeconde.  Enfin  peu» 
dant  deux  .ans  qua  vjêquit  la  au-< 
kdexjepuisibn)  pfémier  abçident  i 
jlikiiLfea  amva^{àu£eiir6^uixes  do 
'  ©^ême  naiuré: ,  qui  la  iirent  à  la  fia 
mourir  epuifée  de  douleurs;  On 
put  Soupçonner .  ici  le  moins 
do.  monde;  une  caufe.  vénérienne  p 
^ot  par.  rapport  à  la  conduite,  qu'an» 
voit  toujours  tesue  c£tte!lernnie.^g; 
oœ  parce  qiie 'le,  mafi  n'avaitijar» 
mais.eté  attaqué  de  cette  fiialadie  ^ 
âcque.les  enfans  ifius  de  ce  maria- 
ge joùiiroiejit  deia.-0i£iileaoefamé.i 
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\ .  Il  y  a  donc  des  caufes  cachées 
qui  produifent  dans  les  os  une  af- 
fez  grande  fragilité  pour  les  expo* 
Set  aux  fradures  à  la-  moindre- oo^ 
calion*  Telle  efl: ,  à  ce  que  f  efti- 
me  j  ie  cas  où  s*eft  trouvé  M.  Biq- 
uet 5  célèbre  Médecin  de  la  ville 
de  Beauvâis.  En  voulant  fe  baif^ 
fer  pour  prendre  fon  pot  de  chani- 
lûre  ibiis  ibn  Ik  y  il  C&  ca(Ei  lâ>%fUiA 
fcy     fut  obligé:de  relier  Êouchéi 
Le  peu  d'efîart  qu'il  fàuciaire  p^uc 
exécuter  cette  adion  ne  lui  donna 
pas  ié^ltis  léger  foupçon  que  lé 
dbuieui:  qu^il  avoît  relTentie  :  iut 
produite  par  <^tte.Gaufe.  Il  fe  traita 
par  tous  les  remèdes  qu  il  crac 
convenables  >  ôc  $  ennuié  de  lo*^ 
piniâtreté  delà  maladieyil  fît  vehia: 
de  Paris  un  îChirurgienj  cékbre  , 
^ui  irecômiut.la  fradusre.  MaifSvi} 
etoic  fi  tard  i  &•  ie  mal  avûit.Àitxiç 
fl  grand  progrès  ,  que  le  malade 
mourut  fans  qu'on  pût  lui  donner 
le. moindre XecoufiSt.^  1:1  A^l.  '  iw  :  ^ 
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,  Il  eft,.vrai  ^œ.-  Mv.>6inipL.etoic 
alors  fort  âg4»  &  que  le  grand  âge 
ïend  les  os  extrêmement  fragiles  y 
parce  que  la  tnoëUe  >  qui  leur  .don<«. 
ne  la  ^^uplêlTe  >  diiolnue  à  pro." 
portion  que  l'on^avance  en. âge  ; 
m^is  il  n^eflr  point  atfé  de  fe  per.< 
fuader  qu'un  mouvement  auffi  peu 
confidérable  que  celui  qui  cauûi 
la  bleffure  fuffife  pour,  cafler  un  os 
2ixQi  c.ompa£l  q  u6  çelui  de  la  cuâ* 
fe.'  En  viendrpit  -  on  à  ibout  fi  on 
en  faifoit  Texp^rience  jTurceux  qui. 
ont  été  de(rechésà.ràiri  après  être 
xe&é^  iongtems  dans  ja terre  î  . 

des  ,,os  eft  la  rîaiipur.  du  froidî. 
Beaucoup  dobfervatioiu  prouvent 
que  d^'  çettje  tQcapérature  de 
l'air  les -os  feca^ent  bien  plus.aifé« 
mem.  Ils  ont  cela  de.  commua 
avec  tous  les  cprp^  élaftiques.  .  > 
r  VI.  Le  rachitis  éft;  ujje  mala- . 
diè  fi  frçquénte  >  fur:jtQU.t  à  Paris , 
qu'on  ne  peut  que.  nue  .f<jftyoir  gcé. 

g  "J 

•s. 


Digiii<_LU  Google 


cl     P  R  E  F  À  C  Ë  *  . 

de  rapporter  ici  ce  qu'en  dit  un 
des  plus  grands  hommes  qui  aie 
paru  en  Médecine  depuis  Hippo- 
crate.  Je  parle  de- M.  Boerhaave  ; 
&  je  prêt»  ce  ^arti  d^aiirant  plus 
volontiers  ^ue  chacun  [<^it  quHI 
a  aifedé  dans  fes  Inûitutions  dë 
renfermer  moins  de  mots  que  de 
fens.  Je  ne  fais  q»e  traduire. 
.  Il  parut  vers  je  milieu  du  fèi- 
.  âeme  fiecle ,  d'abord  dans  le  cen- 
tre de^rÂnglôtérre  ,  unë  rùkhàié 
nouvelk  y  laquelle  «'eten^it^  h'téi^ 
tôt  après  dans  tout  ce  Roy,anme  , 
ôc  enfin  dans  tous  les  pays  de  l'Eu^ 
zope  fepc€^tt4o!iiEileyqui  fe  nomme» 
Rachitiif^  •^ui     aujourd'hui  %t 
commune. --'^^     -  -  '  '  i-  •"*'"■ 
<£lle  ne      pôim  âveclés  en-! 
farts  )  &  niêmeelle  commence  ra- 
rement  avant  le  neuvième  moi* 
de  leur  lyaiflance.  Il  n'arrîve^prél*' 
que  jamaiiS  qU^elle  attaque  Çeùxqui 
ont .  plus  de>^deux<  ans  ;  mais'  eîlc^ 
eû  très^oxdinaiie  d^ns  l'ffpace  in^ 

«  » 
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temiédiaire  entre  ecs  deux  epo^ 
àués.  •  -  ■"  *  •  î^-'-'-'^-'i 
Les  eofens  qui  y^bot  le  ^^^ 
fujets  font  ceiix  dont  ks  parens 
font  d'une  conftitutian  liche-f-A 
û)ib\e,  accoutumés  à'VoUiveté  >  À 
la  molieiTe ,  à  k  b&âitô  chtré-^  auk 
aJimens  gras  ,  fucrés  ,  aux  tm^ 
doux  9  à  beaucoup  4'e!!iu  chaude', 
&  à  manger  peu  de  pain  ;  qui  Coat 
epuifés  par  des  maladies  chroni- 
ques >  par  l'âge ,  fàr  les  plaifirs  dé 
l'amoGHf  y.  iL  £nr-tout  fujets  à  la 
cofifomptloa  v^néri.enae  9  6c  qm 
t>nt  ieffuié  de  fréquentes  gonoti- 
ihéesrDans  ces  circonôances  ,  »i 
«ft  évident  que  la  femence  depoui>- 
vûe  de  fes  principes  les  plus  acllfs» 
etoit  peu  propre  à  produire  deé 
\pnfàaï  vigoureux.  ' .  -  '■■  ' 
■  Quand  l'enÊint  a  lé  malheur  d« 
tomber  à  une  nourrice  attaquée  des 
inêmes  maux ,  la  maladie  fait  d^es 
ptogrès  beaucoup  plus  prompts  % 
fut-toat  û  on  le  ^it  ufer  d'ii\\  lé- 

•  •  •  • 
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^aier&oid  6^  humide ^>  qu*on  I« 
xiourriiTe  d'alimens  aqueux  >  qauci-. 
.•]>ag^ng(i:^ji'  de  fruits  ci^uds ,  (ie  poiC- 
fony,  de  farineux  non  fermentés,' 
ijfi(w;[és  i  a- été  attaqué  pen- 
.d^nc.  Iongtea)S  de  fièvres  intecmitr 
^tept^s  d'automne .  ,  dç  maladie 
içhfoijique.  j  ou  aiguë  ;  s'il  a  été 
.traité  de  |a  gaUe.  9  de  l'herpès  > 
d'ulcères  ,  à  qui  on  n'ait  pas  Uiffé 
xm  cours  affez  libre  ;  s'il  a  été 
;foibii  par  k:b^ii}|es  fomentât ionsj 
les.linimens  les  pQguçnts  9  les 
va,peurs.  humides  y-  &  qu'on  l'ait 
tetiu  habitoeUement'  dans  un  £iu- 
tueil  percs.;a.vgp  Jç$  parties  ijafé- 
jrieures  découvertes.  . 

Oh  connoît<les'commencemen8 
jdfi  c<ette  n3^1adi&9  Jçifque  leS;  ejor 
fans  ne  marchent  pas  encore ,  iX 
par  leur  âge  ;  2".  par  les  caufcs  qui 
•ont  précédé  ;  9".  parce  que  leurs  ' 
/rçres  ou  ie^rs  ToQur^  en  aurooc  et^ 
^attaqvi.és.  i  4®.  par  un  gonfle meï>t 
M^uqM  vifîigp  j,fi|Ç.de  k  jête) 
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P3j:  |agyp(]çur .du,^V€mrei;7'.  pat; 
la  maigreur  de  jtQures  les.  autrea 
parties  ^  ôc Tuç-toufC  des  npiufculai'^' 
res  ;  8'\  par  la  groffeur  des  épi-, 
phyfejs 'qui  Tc5j>t  aux  jointures  du 
xayooj;di|  copde  >•  de  rhi^niérus-y' 
4a  gepoMi  du  ybia ,  &  du  péwaé i 
5>°.  par  la  grollbur  des  veines  ÔC, 
des. artères  jugulaires  malgré  le» 
4eçii9|irçmem,de,:tç^tes  ..le5 

.  vOn-Gonnoit  les  commence rpens; 
de  qetce  maladie  dans  ceux  qui  ont- 
Qoix^eiicé  à  nàarcher^     par  cous, 
les  fignes  que  nous  venons  de  de-; 
crire  y      par  une  marche  lente 
foib|f3  9  chap,qe(ante ,  .par  les.  iré-. 
quemes  chûtçs>.;par  le  dégoût  qt;^^ 
les  enfans  prennent  pour  marcher 
degoùt  fuivi  promptçment  d'une^ 
pafiion  pour  le  lit  ,  &  d'une  iiïi-, 
p.uiflajice;sibr^%^'f  ^grcer  auçu^ie 
efpec^  de  tî30ijvemeps,dçs  incrti",' 

l^c?  r.«^r:M  niqllefe;ducol/&; 

g  V 
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iituation  de  la-  tête  panchéé  en 
devant  ;  ^o.  par  une  ouverture  d*ef- 
prlt  prématurée ,  un -exercice  libre 
des  lens ,  6c  le  hem  état  de-l'appé-' 
m  &  de  la  digeftion.  .  • 
'  JLorfque  la  maladie  d  fait  des 
progrès ,  on  la  reconnoît  à  lagroP 
feur  de  la  tête-  9  dônt  les  futures* 
font  beaucoup  plus  fenfibles  que. 
d'ordinaire  ;  a  la  compredion  de- 
là poitrine  parles' cÔtës  >  tândift' 
que  le  fternum  deyiçnt  faillant 
aux  nœuds  quife,  forment  aux  ex- 
trémités des  côres  i  à  Ja  grolTeijé* 
da  bas- vendre  ;  à  la  carie  écs  dents* 
accompagnée  de  noirceur  ;  tous* 
apçcidens  qui ,  augmentant^pcu-à-* 
^eu  ,  prodaifent  fouvent  pour  lé 
niftç  de  là  vie  des  maladies  (tm*^ 
blabies  pemicieufes  ;  &  fur -tout 
lis  fpina  ventofa  ^  &.  la  carie  des 

OS.  ■  '    '  ■ 

Pendant  tout  \t  cours  de  lia  ina« 
ladie,  les  énfàns  fqnt  minéâ  d'une  , 
l^tke  fiey^e  lente  qui  les  conduit^ 
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jufqu'à  la  morfi  j  &  à  l'ouverture 
de  leur  corps  on  trouve  toutes  les 
fibres  9  les  «ietnfcranes ,  lés  và'iC- 
féaux  f  '  les  vîfçeres  j  mois  èc  fia(* 
ques  ,  6l  les  liqueurs  dilTou tes  & 
glaireufès. 

-  La  caùiè  prochaine  de  la.  mala^ 
die  eû.  donc  une  depravattoti  des 
liqueurs  appauvnes->  eputfées  > 
giâireûf^ ,  «'dtdeis  f  tiit^érées  pcut>^ 
être  par  un  pea  de  viriis  vénérien  > 
6c  une  ilruéiuce  lâche  des  parties 
fondas.  '  •  ■*  •  -  -  ■  <■ 
Là  flieî^ieurià  nnianiere  dé  traltei^ 

t 

cette  maljKlte  cft  de  iionner  d^é 
alimens  kgers  >  aifés  à  digérer  / 
fées  ,  maires  ,  aflaifonnés  d  aro*^ 

«n  j>etilç  quantité  &'  fouvent;  de  ^ 
donner  peu  de  bolÂfon  y  mais  d'une 
toilTbnP  ât^tïiéfe  I  ^  fur^tôdt  de 
bierre  qui  ne  foic  pas  vieille  >  mais 
bie^i  cuite  ôt  chatrgdé;  il  faut  fâiré* 
Fcfpiref  aux  malades  un  ait  fôt-,  6cf 
plus  ichsâd-^  â?oid  >  q^ 
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l^zh'ns  foienc  fecs     chauds  j  faits 
^ur-tout  de  laine  ;  les  ^re  coucher 
ipc  des .  patlla/Tes  faites  4p  planter 
jatomaçiques  >  fortifîaotes  ^  defle- 
chantes  ;  les  fajre  coucher ,  dis-je  > 
dans  les  endroits  les  plus  élevés 
de  IfUnaiiiQn^  ^  dans  une  cham< 
brç  plancheyée  ;  les  faire  porter,  ■ 
fécouer  ,  bercer  »  aller  dans  deiS  • 
voitures  fur .  le  pav4.»  leur,  ^ra 
beaucoup  de  friiSiions  chaudes  &c  ' 
feches  ^  fur- tout  fur  le  bas- ventre  • 
&  l'eplne  du  dos ,  avec  des  étoffe^ 
chaudes  parfumées  dlajtoaijttes  ; 
leu p  applique  r  de-  tç.ms  eri  tcmS;  • 
TéHcatoires  de  cantharides  ;  les 
iai^e.  quçlqœfois  .vomir,,  légère- 
ment ^ôc  avec    udeççei  puis  leur  > 
ûire  prendre  .'pendant  'quelquest  • 
jours;  COnféçi^.&  dos  purgatifs  foi>y 
tiâat^fii  eii^j)  leur,  ^ice  . faire  un  u*' 
fygQ,  continué  de  retnedes  foc.ti-* 
fians>  deifechansy  antifçorixitiquesy 
cï|^i)|e$. .  d'animer  les.-  eip^fitç*: 
feîfâfiW|ioP  jiaûiii'QjLU  froide^eut-r 
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.elle  avoir  ici  fon  application  ? 
peutron  BkixG  uGige  des  Unimeas  | 
&i  de  quelle  e^ece  î 
.  Voilà  ikns  contredit  tout  cq 
qu*on  peut  dire  en  peu  de  mots  de 
plus  fatisfaifanc  fur  cette  fâcheuf^' 
tiialadie,dont  les  fuites  accoonpa^- 
nf  nt  ibuvent  jufqu'à  la  uiort  ceux 
qui  en  ont  été  attaqt»és  »  quoiqu'il^ 
fe  fotenc  dénoués  »  âc  qui  porte 
fou  vent  fes  efFets  même  fur  l'cd' 
prit ,  après  l'avoir  rendu  précoce. 
£n  confrontant  M.  3oerhaave  a*- 
vec  M.  du  Verney  ,  le  Ledeur 
pourra  le  confirmer  dans  les  ven- 
tés qu'ils  adoptent  Tuti  ôc  l'autre  » 
£c  prendre  parti  dans  les  points 
où  ils  peuvent  ne  pas  s'accorder, 
raflons  à  une  maladie  qui  n  eu  pas 
moins  fàçheufe  i  àç,  qui  même 
coj)c\munémeat  des  fuites  mortel- 
les ;  maladie  qui  ,  comme  on  l'a 
vu  dans  la  citation  précédente»  eH 
quelquefois  produite  p^  le,  raçl|i* 
m,  je,  v^u:|,dire^  l^j£''i^ventûfa. 
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VII.  La  cojruption  de  la  moel- 
le fans  bleflure  extérieure^  ou  celle 
qui  eft  produite  par  une  caufe  in- 
terne f  s^appelle  ordinairement 
fpina  ventoja  ;  nom  qui  lui  a  été 
donné  à  cauïe  de  îa  corrofiori  Ôc 
de  la  defh-dâton  de  Ytfs  accom* 
pagiiée  de  douleur  poignante , .  ôC 
de  tumeur.  Car  dès  que  la  cor- 
iruption  de  lâ  moelle  seft  commu- 
niquée à  l'os  >  ôc  qu'il  eft  corrodé  ^ 
les  régtmicns  s'enBent  coafidéià- 
Wement ,  &  même  quelquefois  îa 
fubftancede'Tos.  Rhafes^  Méde- 
cin Arabe  y  eft  le  prémiei;  qar  ait 
décrit  cette  maladie  ^  abfolument 
inconnue  aux  Grecs.  Marc- Aurele 
Séverin  en  a  auffi  compofé  uti 
traité  >  Ôc  la  nomme  PedartJirocace, 
c'ell-à-dire  ,  maladie  des  àrticuia- 
iions      attaifue  les  eftfans,  li  con^ 
vient  pourtant  que  les  adultes  n'en 
font  point  exempts ,  6c  Pierre  de 
JVlarchettîs  dit  que  les  deux  fexes 

y  font  fujets  julqa'à  iage  df  vingt«< 


Digitized  by  Google 


I 


F  R'  E  F  A  C  E.  ciix 
cinq^s>  ôc  non  au-^delà ^^à  moins 
qu'on  ne  1  ait  été  plus  jeune. 
•  Les  accidetis  de  cetrè  maladie 
ont  été  deciits  ci*devant  en  par- 
lant de  la  cbrcuption  de  i'iiuile 
médullaire  '  Commencée  par  la 
moëlle  même.  On  a  auâi  vd  au 
même  eodroic  de  quelle  manière 
on  la  doit  traiter >  ôc  nous  ayons 
renvoié  au  ^iênt^rticle  la  ibrmu* 
le  détetûve  6c  antifeptique  de  M« 
Boerhaave  y  f émede  (as  lequel  il 
paroit  compteï  principalement.  La 
V<McL-v*'  :..•!•''• 
.  Piettea  rapuce  de  bols  de  gayao 
verd ,  &  pefant ,  dix  onces  fel  dô 
tartre,  UÉ> demi '-gtos;  ftîites  digé- 
rer pendant  vingt -quatre  heures 
ior  les  cendres  chaudes  dans  uif 
Vàifleau  bien  fermé  dans  &ix  livces  j 
<At  tveis  pintes  >  d'eau  comaïuné 
mefure  de  Paris ,  puis  bouillir  pen-i 
àsLtit  Une  couple  d'heures  ,  ajou- 
tant fur  la  fin  quatre  oiiccs  d'easr 
4e  j^e»-Fai|et«i^<i>Fe'boaililii*tià» 
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niomerit  ,.:âc.retirez  le  vaiiTeau  du 
feui  II.  fàut  conferver  la  colature 
daiis.d«s  boufieiUes  bîea  bouchf^es.  • 
•  Jettez  fur  le  marc  aois  livres  ' 
d'eau  commune  ,  ôc  fajtes-la  bauilr 

iir  pendant  quatce  .fa«uresipi^uc-fin  .^^ 
Élire  un  bochet.;  •       '     'jil  ..iîi  ' 
.'•  On  doimera  au  ojalade  quatre 
'fois  par  jour  quatre  onces  de  la  pré* 
miere  décodion  >  rçavpirJ&  matin 
à  jeun  fur  les  fept. heures.»  la>fe-.  : 
conde  prife  fera  donr^éç-à  ônze  i 
k  troiiieme  k  qùaçrc  heures  âprès 
midi ,  &  la  dernière  a  fepu  .. 
bochet  fçrvira  de  boiffoii  ordi- 

.  pp  peut^re^da^embkblQftdh^ 
codipiis  avec  les  boisidfe  igénien 
vre  ,.de  fa^^ras',  de,  buis  ^de.th^ri 
P(t.9(  iif.  auïres.déjiparéiHe  vertu  ;IÔC 
fe  (ervir  de  ces  .liqueurs  pour  fb<> 
menter  la  partie  malade.  .  .  -,  •  ' 
Il  iieft  que  trop  évident  qu'il  ' 
doit  iétr€jrès:r  difficile  dle-  guëri» 

«£{tftim»kiiiAj>pA4y:Q'j^jyiQ}le9ive  i& 
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fait  gàeres  confookre -que  quand 
toute  la  furface  de  l'os  cariée  y- 
or ,  comme  Je  mai  a  commencé 
intérieurement  ^  ôc  qu'il  n'eft  par- 
venu au  dehors  que  par  des  pro- 
grès infenfibles ,  il  n'eft  point  po(^ 
fible  qu'il  y  ait  fous  une  carie  de 
cette  efpece  rien  de  vivant  qui 
puilTe  chaiTerle  mort ,  &  par  con- 
féquenc  toute  la  re0bui'cc  conHIi^ 
à  emporter  '/avec  les  inftrumens^ 
une  bpAiie  patticf  de  l'os  carié  y.  oa 
à  attendre  que  la  nature  «  au  bouc 
de;  pludeurs  mois  ,  ou  même  de^ 
plufieurs  années  >  fépare  d  elle-mê' 
me  la  partie  cariée  de  l'os  de  celle 
qui  ell  encore  faine,        ,  ^  :  > 

-  Au  refte  s  la  cure  iChirurgical^ 
qu'on  vient  .de  proppfer . eû,ex|r^ 
piement  caruelie.  Car  toutes  le& 
obrervations  s'accordent  à  prouver 
que  le  (ftna  ventofa  n'attaque.  p?s, 
pour  une  .feule  . partie  ;  ^  qu'au 
contrairq  il  enattaque  àla.fpig  plu- 
fieurs ^  jsloignéçs  inême  l'une,  de 


r 
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l'autre.  Il  ne  faut  donc  pas  fe  dé- 
terminer Cl  aifémenr  à  emploier. 
les  indfunïens  pour  emporter  les. 
parties  attaquées  de  cette  mala- 
die y  puifqu'elle  fe  reproduit  ordi* 
nairement  dans  d'autres  endroits  ; 
-  phénomène  dont  on  peut;  rendre 
cette  raifon  que  le  Jpina  ventofa 
étant  produit  par  des  eaufes  inteN 
nés  >  ôc  étant  le  plus  ibtivenc  refifec 
â^une  cacochymie  vénérienne  i 
fcôibmique  ,  4*achitfqùe  ,  &c  ,  il 
ne  peiac  manquer  de  fe  Mre  dans 
plalteurs  endroits  des  dépôts  de 
l'humeur  maligne  quicaufe  cès  ma» 
hdies.  Et  d'aRleurs  tut  fuffit-il  pas^ 
qu'il  y  ait  dans  quelque  partie  du 
corps  un  virus  iermentatif  pour 
qu'il  fe  cbmmunl<|ue  à  toute  lâ' 
niafie  des  liqueurs  I  Oa  en  peut 
juger  par  le  vénérien  y  qui  dans  les 
commencemens  n'attaque  (o.uvent 
^aô  les  parties  génitales. 

Y.llJ»  Après  avoir  parlé  du 
vemofy  ,  qui  eit  la  carie  de 
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Vos  la  plus  facheufe ,  comme  nous 
lavoDS  protivé>  il  eft  trè»*iiatiixei 
de  paxlec  des  autces  d^eces  ds 
canes;  mais  nous  commencerons 
par  l'abfcèS  'de  Vos  i  afin  qu  oo  ne 
confonde  pas  ces  deux  maladies^ 
Toutes  les  parties  fu jettes  aux 
inflammations  le  font  au(Ii  aux  abf* 
cès  >  &  p»  coaféqwent  les  os  ie& 
femblent  -encoce  en  ce  point  aux 
parties  molles.  Mais  on  appelle 
moorq  àbicèside  iV»ia  rëparatioa 
qui  f&jèàt  de  piufieofSv  des  lamea 
qai  compofi^m  ùm  tiilli  >  commo 
nous  1  avons  dit ,  à  roccaiion  dé 
4uelqKi^^'le^ureiqiiid!a  endoouaat 
gé->  9U  iqui  i'a  liniplemeot  decoi^v 
Verif  >  aiàâ  q|i'Hippocrate  la  re* 
marqué  en  panant»»  l^ieiTures  d* 
la  tête.  Cette  déperditiom.  de  la 
fubflance  de  Fosyqui  eft  l'opéra- 
tidtt  de  la  nature ,  laquelle  chaflc 
Je  mert^  iê  sépare  par  lacégene'» 
tacion  dune  ibbÔance  femblable^ 
à  lamelle  sattaphe  le  ^éiioôe  qui 
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recrok  à  fon  tour ,  &  recouvré 
etitieremeiic  i  les  i .  nouvelles  iacnes 
de  l'os*  Cette  maladie  fe  dïAingue 
de  la  carie  en  ce  que  l'os  abfcédé 
a  de  fa  confidence  >  .aa.  lieu  qoe 
l'os  '  carié,  n'ea  a  .  plus  aucune  ;  ce , 
qui  a  fait  dire  à  Gelfe  ;  il  eji ^ftije . 
de  cmmître  ta  càrk  ,  il  parle  des 
os  découverts  ylorfquon  fait  entrer 
àansJes  trous  une  fandt  mince  y.  cat 
fuivant  efùelîe  pénètre  p!us\  ott.  moins 
6n  efi  fér  ^fue' la  Tarde  eft  piiUi^m^ 
moins  profonde,  '  Après  avoir  dit 
qu'il  faut,  raiifler  los  jufiju'au. vif,, 
w  ajoiite  ^  m  h  cùrsnt^a»h)rfquon , 
temarmera  queMç5£jiMancyé^  qu'il 
^cfalidei  ^  cat  il  eji  £vident  .}qu^4^ . 
em  a  importé  tout  ce  qui  efi  noiç  > 
fiiabU. ,  quon  antikmé  tout  tsgiqui 
etoit  carié, .  :  w.^j  ' 

•  Il  ne  faut  pourtant  point  s'ima* 
gitiekqaèla  noirceur  foit  dé  cèté 
de  la  couleur  le  ligne .  de  hi 
carie.  La  couleur  naturellèdes  jos  ; 

iains- eli  ioi]^eâQ:é^.  ou  .d'un  hianà 


Google 


.  P  R  E  F  A  C  E.  clxr 
drant  fut  le  bleuâtre^  6c  celle  des 

os  x;ariés;  eil  d'abord  blaache  a  puis 
^Wipe  ,  brune  j  &  çnfin  noire, 
fuivant  les  différens  progf  ès  du  maK 
l^'Q$:CpniaieQçe  :p«iic  blanchir  paç 
riac^rception  de  la  circulation  du 
làng  ;  l'huile  médullaire  qui  doit 
y  çiricolei:  s'y  arrête  .à/QnjtoiA>  & 
faiç.que  i'<?«.pafo.«  &;  eft  çfFè^e- 

>  &  qu'il  devjçnt  jaune  j 
iî  brunit  lorfque  les  Aies  ont  acquit 
lin  degré  notable  de  corruption, 
ôc  ep^  il  jioircin  quaa4  elle,-eft 
parvesoeiag  plus  hapt.ppinr# 
i  .Les  ^$  ^ûés'doivent  donç  Mt9 
iîiegau^j,  ïabQteux  fpopgieux  , 
friables,  mois,  &  fragiles,  Enef» 
fet  lés  artères  internés  &"extèrnes 
AecQO3pi:tnpQOt'plu$i0$  lainies4oiH 

•! î^ous  ayôiis  i  dit;  que.des  artère^ 
Ûinguines  parcdurent  la  fubôancé 
do  Kos.  Elles.  k>m  donc  conii- 
«jelietneûceffprt  ^  ep  le  dilatant, 
pour  efif ctetlçâ  liiïlfiS.qî^i  je  ,çori- 
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pofent;  Ôc^lorfque  le  périoftè  eft 
cietruii  *  comme  il  arrive  ^ans  la 
càrie  f  l'cfFort  des  artères  n'eft  plus 
contrebalancé.  Elles  écartent  donc 
,  Us  ldme&  de  ce;<|i]i  trend  (à 
lùr^ce  inégale ,  &  raboteufe.  Sa 
foîidité  dépendant  de  leur  conti- 
guïté, lo'rtquelle  ceflb  ils^  doivent 
devenir.  fp«»fl^ieux  ,  mois^  Ûïst- 
CèdétBiee  vipe  eil  beaucoup 
èugmenté  parïa  corrofion  de  leur 
fcMance  ,  e^t  de  llicretë  qâ^sl 
eQntx&SiéQ  i&^Q  ittiéduUaiffe  i  ôc> 
comme  da^s  cei:  eta^  il'  n'e&-  plo$ 
propre  àlier  les  fîbres  de  Vos,  c*eft 
ufie  tijQUVQlle  tmi§^  4U  ki»J|(dgii> 
Iké.  •  .  ,  .  ^  ^ 
-  L'acrimonie  du  -fiic  médullaire 

changer  Todeur.Çeile  qui  aocosnK 
pagne  fa  cor^r^ption  ^  une  odéur 
fpécifique  que  les  Chirurgiens  dô*^ 

-vent  s  attaohet'  à  oonooîtrev  ^ 
qu*'on  ne  peut -rapporter  qu'à  celle 
du%âputï^fié.  li  ne  faut  pas  pou^ 
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qu'elle  fe  déclare  <}ue  l'os  Toit  at> 
teint  jufqu'à.  la  moelle  :  puifquo 
cette  fubàaoçe  ^  répandue  dans 
tout  le  tilFu  d^.l!o$  »  U  ijui^q^e 
cette  partie  foie  coriQuipue  pour 
qu'elle  répande  cette  odeur  in> 

.  Le$.  Chicutgieos  e;(p^i:iinent^ 
h  connçilTeot  fi  bien  qu'ils  nloni; 
pas  beibin  que  l'os;  Ibit  decodyerc 
pour  reconnoître  qu'il  eH  çarié  i 
mais  d'autres  fignçs  peuvent  y  aU 
der.  Car  dadis  les  parties  cariéç$ 
h»  chairs  (om.  OK>lles  »  âatque&jr 

Fulcere  qui  atraque  les  chairs  a  les 
libres  cenver fées  ;  il  n  en  fort  qu'u- 

ae  famé  claire.»  4eli4e  «  qui  eft  à 

peine  glt^nte,  iaitije  fëtide*  ôc  rem« 
plie  de  petites  écailles  noires  i 
H  o»féulfit  à  le.  coiiroli4ec  >  il  r«- 
Qomoieace  fao^  caqfe  évidente  >. 
mai&  .poui:  l'ordinaire  il  élude  la 
force  dfisremfides  les  plu$  efii(;a-. 
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'   Il  n'eit  poitir  difficile  de  rendre 
taifbn  de  ces  fympt-ômes.  La  def- 
tiuclion  du  reffort  des  chairs  pro- 
éùit  la'molleiTe^-la  flaccidité,  la 
fongofité  >  le  gonflisnienr.  Auffî  > 
quand  on  tcalte  de  vieux  ulceres> 
doit-on  examiner  avec  attention" 
sTil  ;n^y  a  pas  quelqu'une  de  ces 
mâuVaifes  diijpofitions.  Les  ievre$ 
d'é  l-ùlcere  fe  renveiTent  par  rap- 
port au  gonflement  du  pânnicuJe 
charnu.  Il  tien  découle  qu'ua& 
iànie  claire  déliée  >  à  peine  gluan- 
te,  fétide  y  parce  que  les  liqueurs 
ént-  acquis  une  acrimonie  qui -a. 
détruit  leur  tilTu.  Ëlle  produit  mê- 
n)e  quelquefois  un  changement 
notable  de  Gouieuf.  La  fanie  eft^ 
quelquefois  briin^-,  ou  autrçméti^' 
colorée.  Enfin  elle  eft  chargée  d'e-^ 
câiiles  noires  qui  fe  detachè^nt  dé\ 
Vos  ;  ligne  certain  de  facafîe  ;  psr^ 
cbnféquent  les  Chirurgiens  doivent' 
examiner  foigrieul'emenf  -les  ^ém-t 
plâtres^  ôc.les  plumaçeaux^  quand' 

ils 
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'ûs  traitebc  de  vieux  «Iceres ,  pouf 
reconnoître  par  ce  Hgne  >  joint 
à  l'odeur  dont  nous  ayons  parlé  y 
s'il  n'y  a  point  de  carie  à  Vos, 
■  Nous  avoos  enân  obier  vé  qu'or* 
diaairemenc  ces  ulcères  font  re* 
belles  aux  remèdes  efficaces  ,  oC 
que  quand  on  réullic  à  les  -Gonfolif  > 
der  ils  renaiflenc  fans  caufe  évi-' 
dente.  Rien  n'éft  plus  naturel.Tant 
que  Tos  eft  vicié^eft-il  pofTible  qu'il 
y  ait  une  guérifon  durable  des^ 
chairs ,  puiTque  la  caufe  de  la  fo- 
lution  de  continuité  fobfifte  ?  eft-il- 
même  pofljble  d'en  procurer  uns 
û  le  mal  eil  aiTez  conlldérabie  pouc 
avoir  entièrement  détruit  le  reiïbrc 
desehairsf.  .   -   .  :  i 

Il  eft  en  conTéquence  aifé  dé 
concevoir  que  la  carié  produite 

Ear  des  caufes  internes  eft  une  ma» 
idie  opiniâtre  ;  cependant  il  y  en 
parmi  Tes  caufes  qui  font  plus  réti- 
ves que  d'autres  ,  cç  vqui  dépend 
Tome  L  h 


dwe  PREFACE.' 
àfi    r\ctfur«     kur  vuusi  Unc  àtà 
^uis  opiaiàtreS'  eâ.  le  virus  véné^ 
rieji  ,  &  il  ne  le  cède  qu'ati  /pinA 
ventofa.  Mais  lotcarierpcoàuite  pas 
lu^e  eauifi  externe     aiCée  à  gui-- 
irir  %  p^rce  qjue  U  partie  de  l'os  qui 
crjl  viciée  EéPouviectB!^  partie  iàâod 
qui  .pou^i^jrii  i&.fnprti  &;.k  régën 
nprera.'  .1  • 
:  Il  eft  enfin  aifé  de  voir  que  Ik 
aine  n-eft  iknplmeoc  qu'une,  mar* 
^fctive  |a<$(ieuie  {quand  elle  aittaquQ 
la  partie  la  plus  fpiicb  des  psiqu  ei* 
Ij^  Veù'.  h^^çowp^  piiis'  q^mài  oIsfiL 
^  .paftk:  rpoogieiiTei»»  qufr  la.pise 
^Qiaiite^  ^  celJs  qui.  atuque  les. 
jAtore?,  i:  que  les  progrès  de^ht 
prémiere  efpece  font  liàBtiiy  .ceuiB 
4t  tftifeoâfiide  pi'iamptss  >  ôc  ceux 
4$:  i4  :tiqrnjeï&  tràs-rapidics  i  .ennu» 
qtte  eeUè  qui  attaqmislés'os  ds&  est* . 
ém;  va  txèsrvite  >  â(L  ie  guérit  uè&n 
ditw;;Uement.  .  ".  ; 

iv.JEflbiaflteç^  fdu^  le&jos  ont  cfe  fût 


mww      an  éM} 

lïdhè  plu&  ïli  s'of^ofenc  aux.  çioh 
giès^de  bxariâ ,  «  <^eft:  pâr  cet^ 

goésir^cheiBlès  enraosy  ô&datns  lai 
partie'  %ongieofe  dés  os.  Or  leuD 
pastWia  plii&>  cendsè  i  cû  celle:  qt» 
eft>U  ^las  >v>oiûne ,  des  >j0iotuf es.: 
donc  jcèile  où  la.  carie;  fera> 
de  pkisigtaiidiipvdgrès)  àt,  ce  qu'il 
^at^eup^si^à&eà  que  k  çoauptioa 
qu'elle  produit  fe  comauiçLique 
l'àrticJe'imême  >  parce  que  le  fuc 
aréifailnâte^feit  partie  do:  Hniméti» 
qui  le  labjré^iJLayc^iniC)  d£S;^iî«t 
OBS  neufejieutguâ'ir  qkteHpairi'iftn- 
paitâmai^tbyfiitdanis  iès^Méinoiiesl 
dei  i':^W»deiiiiè  jdesbSd^cef  wA 
ob&svationfi0ezxurtéufe  àioe  fQ  jeb 
pour  trouver  place  ic[.  .Ç'èii  dans 

c iJ}v&)Jdatia\[o>t  les  condyjks  -dvi 
féinur  t€tlkispeoc-  )tiuti$âf8;  '  qù'iisi 
caufoiént  dans  lésr  par»fcs  rqbblefe 
faioavrem.desdaiibin£n&iid<M^ 
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loureux  que  le  malade  haï-mèfae. 
demandoit  qu'on  lui.  coupât  U 
cuiflb.  ALMery  ayant  fait  llof^é^-i. 
cation  eut  h  curiofité  d-examiiier- 
ces  cohdyles  i  MqùcU  ,depoiMlil^ 
de  toutxe  qui  ieur  etoit  étranger , 
£e  crouvc^enti  pefer  onze  li  vres, / 
C'etoit  une  boule  offeufe  >j 
crèufe ,  &  remplie  dlune  matif 

polypeufoî  &  d'W^anipJ^^»^^®: 
^  tranfparente^  ui  -  -«'/np 

JX.  Nous  tetirpiiierons  nos  Ad4 
dâttoris  par  quelques  ohiervation» 
for  l'«xoftofe;p&  lliankylQfei  -  .  lup 
-i/tlcxoftofp  jeft  ij|i8)UnQteiir  ^cfo 
tos  qui  J'ëgalcijiqUElquaÉDjs  méttïef 
fefftirpaiFe,ea^etd.ll:ri'y  apoint 
d'os  qui  en-ibicxxenipt  > .  mais  il 
«ftividem  que  les  fptM«,font  plu^ 
on  moinjs  dangereufe&CtiiyaiitquIelTi 
le  fe  iqrrae.i'eti  ië.dehors;,  ou.  \'.ers  . 
te.'dedaiïS.  Piar  exempki  le»  ôi 
du  crâne  (c  gonftèienfcienr.dfidansi^ 
Bjv' adroit  en  coiiiïéquence  tout  lica 


,f  s.  E;F  a  jC  t.  ^<,ïnHj 
-Oé  craindre  i'apopJejcie  4a  para!- 
-lyfie,  l'épilepfie,  ôcc*  Les  (uices 
aen  fonrpas-fi  fâcheufes  à  beau- 
.  çQUp  près  quand,  c'cft  fvers'  Vcxté* 
.-fiejur  fjue  r^xbÛbfe  Te  déterminé. 
cOn  en  eft;  ôommunément  quiftè 
i^uc  des  douleurs  produires  parle 
.tiraillement  du  périofte ,  ou.pac 
Son  déchirement  11  l'exoftofe  eft- 
,en  poime-y  comme  il  arrivé  queK 
i^pçfqist^iij^ut  pourtant  x^»arqu« 
tqUe  l'exoftçfe  peut  .avoit  des  iful- 
-teatrèJ-rfacheutes  quand  eHe  pr^nd 
:de  Jaib(Ê(cé  btèifne  de  l'os  ,  6c 
elle enietrécit  le  canal;  cott^ 
.me  cçlJe  dont,  parle.  Ru  y  fch  ^  c*ftr 
la  coinpreflion  de  la  inloëlle  petit 

^i^duic6^fk}Cpsruptioirytâ&r^  les 
ji!ççid^$  qui  en  font  les  fuites  y.  6c 
^ftont  nous  :  avons,  ci  -^devant  faiç 

exo%iesj  ibn£  dan  gereuiôs 
à  p.rppoiîioo;  de  là  Hiauvaile 'qua- 
Jit^  4pila,c%Qiè  qui  lef  a^ produire», 

h  iij 
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•  ;fçiït  ordinairement  jqùanc!  la  îiia- 
.Uàiit  doét.-cHes  tTâtob  i'iooident  eft 

^<3;!mabjier;èn;jeftx5ai«éi-p<Jur  «nb 
«if  qf^^^i0bGi34té  1^  :  qmne^Of^tls 
:jia  ipêine,  qiiUl  at^f  eooucs^à  la  Chi- 
.  :Xurgi«.->  Ceîleisi  qui. . -viennent  <îe 
xaupbs)  tnterdes^f  ^  rooinmttfSÉ^ 
n^mMOi^ii  &Cif .  iiM»^  beaucoup  '  f^jgs 
►flpiniitrcs.>  cÔtJiï4ie}«fdief6Ss'  #llês 
Ijréfi^ftpfàï  aux  ;  (renœâes  dei  ipitiS;  èffî- 
^eaçQS)'  (T elle  âtoée  oeèfaî<iâ<»iit^il^ 
jjp^Ùié  daa&ies  Méflsoinres^dè-f^  - 
•jÇadeA^iie  dôs  Sjcieqoes^fii^  j  '7^^. 

i^bioânédiôiqoie^  jâ^é  (lié  îf@fl^ 
^S,>  av<>K  .eb  .à  larimaip  ifne  fôf^ 
iCQntufifai  )>-d£>nt:il^paro4nbic  b^en 
guéri.  Cependant  peu  d«'-<(ettiipi5 

.  4e;gcoffirLpendant:di«oattg^o^âjff^ 

I  s 
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^yanc  «té  sMi^é .  d'ieo  venir  à 
ramputatioft^.&n  trouva  que:  l'^ex-; 
oftoië  ^efok  ^  Hvrés.  Ije  ^MKice 
&  le  dAi§|Ci.iaydiQC  ii'ea  euùent 
point,  attaqués  >  laaab^  les  trois  au-t 
tïfiS  doigte) l'iCio je ac;v,4E  .lauc  vo* 
ïutae  etoic  tellement  anf^monc^ 
«ttpli JMi  svoiiii  6ii\3fiQR  iep  t  |»ouces 
08  ii'ismute  i  autcâ  >  ôc  .le 
ttoirteine  qiuattd.  m  <;'.•  •  .oa 
^i.CoiiMi^  .leiL  onaolio^s  de  cauCé 
ntfeeme .  font  ctrdin^iteiiaenc  d'uii 
|Ctraélèce  beoini-j  il/eroii  abfurde 

moîjis.  qu  il .  a  y  em  dailkuis  ds 
ptiif&atfis  jcalfons  ticéfs  du  volmne* 
jie>la  figure  9!  lou  >d&  Ja  fkuadoa 

  » 

M.  Boerhaave  défiait  fatjfy^ 
nhe  îmmabiliù  'd£  i' articulation  <^ec 

Moe.  tumem  étte  9  âc  en  attribue  la 
«oaiflàiiûe  à  quatre  xjaufes  ptincipa- 
ic6  9  aOi9caiJ3ui>£bude  k&  articles 

«     •  •  •  * 


clxxvj  PREFACE, 
qnand  il  s'epnche'^a^  les'-joHifa^ 
tes  9  cemixie  il  axiive  iorfque  les 
fraâures  en  font  voifines;  à  repaîD 
fiflecnem  du  linimènt  qui  lubréfid 
les  articulations  i  à  la  roideur  qs» 
^rvient  aux  ■  ligamens  enfin  ausq 
.exoftoies  qui^fe  forment  près  des 
^oincutes.  :  .  ..  >  c  A 
<  Nous  n'avons^fien  à  remarque* 
au  fujçt  de  la  ptémiere  caufe ,  fi  ce 
n*eft  qu'il  iàut  tâcher  d  cmpêchetf 
la  matière  du  cal;  de  fe  teipahdre 
dans  lardclei»  eti iîtuanc  la  pamd 
de;  manière  que  cette  matière^ 
détourne  .d-umaotib  côié  ;  À  quiti 
on  laide  par  un  appareil  qui-  atUa 
au  même  but  ^  comme  des  com* 
prefles  foucentiesd'anliandâge  qui 
empêche  la  matière  •de:Coule£  >dtt 
èjSt^  de  rartïclè.  .  î  :  :1  : 
•i.  Quant  à  repaifliflfemem  du  lU 
niment  des  articles ,  il  ei);  produit 

Î^r  les  caufes  qui  empêcheront  que 
Q  fuperiiu  ne  foit,.repom|xé  i  «ea 

>  :  * 

( 
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ConféquenCe  ii  fera  obligé  i  de  £9» 
tOâSos ,  ôc.Ja  diiïîpatipn  de ia  par4 
tte^Bar  .  déliési  prixteduicsb  ion 
epài(fiiffe«Dènt.  Oa  cobnoitra  cet 
accident  dans  les  cothmendemens 
pat  une  tumeur  mollt;  ,  qui  zug-* 
mente  avec  Je  jtisms  »  6c  qai-  eà 
bfiirBfifii  ài^  l-articulaciomi  Celle,  dd 
geiÏQâ  ,y  ^ft.  le  pl  us  fa  jette;  u  ?  ;  ;  '  ^ 
'  Hippociate  dohfeille .  dans  ce 
cas  de  répandue,  beaucoup,  d'eau 
&oîde.iur  lai.paicie:;  :&xe;ren3edo 
peut  fort  bien  réufîir  dans. le 'cbiud 
wk&ets^smsatv  ^paice  c^nUl  domuca 
du  re0orc  aux  parties  ;  mais  11  faut 
quelque  choie  de  pluiefiicace ,  5 
la  maiiere.a  |jh  certàtn  .éégié  dîe^ 
pai(fesin<  :âC  'Veft;a«i^iiâîâeé^  cer« 
taineciquantjcé.  .Des.  iiiâton&.£ou-î 
vent'Tepétées  j>.  du  mDATcniept  dur» 
hé  «3  l'article  ^  des  foraématicfns 
pénétrâmes; avcafô Je  vin»  k  ièl ,  la 
vinaigre):,'  riuri:qe..d'oap  vP>2dbnQe 
f|ùa£  >  auiquc!l£Scaài|>  ajoiueral^^ 
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le  fcoidiuanr^iia'ruë  6c^  rJ^-^iocic^ 
che  des  .eaux;  miaiécàiesiJic^aBdes^ 
oit*  à  leuc  defifata^  une  daatÈiié  des^ 
déco(^ions  de  la  nature  de  celle 
^'oaivieQttâe  .decri»«ytearici'eaci 
de  chaux^  mêlée:  diude  ibkttiaai^a 
ùl  anitnàniac  j^'  ifiam  iestfâc  oùrs  leà  . 
plus  efEcacesL-        ne  céplïrifeqs 

Eas  par  tappotr-à  i  abondance  ou  k 
K  vifcoiîté  de  la  matière /  il  âiut 
commencer  p^r..  iui  c[d)on»er-  iffia^ 
avecr^la  i  lailclttnie^f.>après<  î}ob^  i  lef 
ssmedes  indiqués '^i^Btr  ^his  ^d» 
fijccès.  '.     :  •  "      '  b 

*  La  roideur  des  lijgamens  eft  l'ei*^ 
fct  de  l'âge  id^ca:épn:'>  dam  nsvait 
de  xorpsL^âdgatat  t6c  coâtinuel^^dq 
^  Tinflaxpihitioni  Jigameiis  qat 
fl'aùrarpjofhir.etéiïieiwjid^lùe  >  icotty» 
me  il  arrive  àux  gouceiax  v-du  de^ 
faut  d'exercice  dë£mufcl£s;lorSjpay 
exçaiplej^  qaeIe&;pac£ièsrfont  para- 
Pâques  /dja  <]iiô6italle$^flUQ$X60Î^ 
V  d 
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Jodgcetns  dans  la  même  ficuation»'; 
xonain»  îiairnve-  dans  les  iuicatîo«|» 

vient  autant  alors  de  ce  qU^îtfe 
lynxfèlel;  fldchtflréUrs,  i^i^  fôn«  ^dw 
■aaiaemeiit  plitô^ts  <|i}8  Jes  6iKeti« 

tcourci^  ;  ce  qui  fait  qtï  ik  s'oppoi» 
4eiit àitur  tAmtgcmeti^^  i  ( 
^  De  t^^sees  aauTdS  4'ftnky leie 
il  tvy  a  que  la  dédfdpîtude  centré 
laquelle  il  n'y  air  aucune  reflburce. 
Oar^im  vegi^iie  rarmollîifant  ;  A&p 
•haÀ^kid'esLiàxàL  fur-rout  cle  vapeo»^ 
ïéiterës  fou  vent  i  des  friâiolMravep 
te^-hntl^}  i««  f4u8  éméllièmes'  M- 
te»  après  que  la  ^parcie  a  -été  bi0a 
teflfai^e^,  fuâifent  qiieiquefois  pour 
guérir  des  maladies  qu'on  aurok 

de  «eiiis  en  cems  <iu  iiiouyo* 
-ment  à Ua  partie  > -autanc  qu-pii  le 
peuc/iaire  (ains  ë^lcr  dduleor 


1 


^Uu  PRE  F  A:C  Ei 

.  vée  par  ume  obfervatton  curieufe 

.^apportée  dans  les  JVl^mokos  de 

.  i^.tUo  je«t)€  homme  >  .&9;i^ékQ«r 
d  v^Q  ^evre  c(>otimie  aiguë  ^  Se 
aiTedion  fopoEeufe,. avoir  Isl 
jambe  t<e]Iemenç  fléchie  qiiil  ne 
pouvoic  l'çteodr^  ,  &  dQS.dPuieui;^ 
trèS' jîicOmmodes.  à  i'acuciç  ditge-  ; 
sïiou»  Il  n'etoit  point.  en  état  de  fè 
.ièrvir  de  la  partie  malade ,  païc^ 
;qu  il  ne  pouvoit  faire  ufage  aï  de 
j^i^^e  de  bojs^  ni.d^  béquilie^.j  1^ 
poids  de  la , Jambe^  cauAmt  ^ans  le 
.genou  lin  ti,faiJkU)eac  tt^ès  -dQUé  ' 
;|QP(eux.  Il  avoic  paUÎé  deux  ans  enr 
•jU;e|es  mains  des  plus  habiles  Chij- 
tîurgiensj  qui  n&  voyoieoc  de  kC» 
4Qurçe  que  di^ns  lap>puta(iof)  >  à 
Jaqiiplle  .  le.  ma.la^d^  ,...^OHr€ptoit  ^. 
'loifqu'Gr^eonfulra  uft  Médécin  cé« 
lebse  j  .uûiqueiia§D£  pouf  dirpofec 
k  jtj^aiade  à  i'çp^satk)!!»  jLe  Méd^ 
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f  R  E  F  A  C  E.  chx%j 
'Cin  ayant  ejcaminé  la  partie  s'ap- 
.per^ûc  .que  le  cçQ^yiP . iineme 
iëniur  ii'etoit.qu'un.peu  groffi ,  âc 
q^'il  en  etoit  die  même  de  la  partii? 
jç^refpoQd^ptedM.  tibia.  >I1  cema»- 
2qua  encore  qpe  ces  et>dr9its..n!er 
.toienc  point  ren(k>les  pat  la  pref* 
fion  «  fiiC  que,  ]a  priiiçipaie  douleur 
fe  faifoit.^tiraa.'Jigameoc  quiiat* 
lac^ç  .la  rotple  ap  tibia  :  çn6n .  eQk 
'£ùânt  efforr  pour  étendre  la  jstsof 
be  du  malade ,  le  M^ciafe  con^ 
Tainqu>|  que  les  os  ne  s.etoiear 
point  attachas  lun  à  l'autre  r  ce  qui 
^empêchpit  pas  que  la  plus  légers 
x^ienHop  ue  fut  très-douloureufe^' 
sam  il  reconnut  que  W^.  tendons 
.de»  âéchilTeufS  ctoienr  extrême^ 
mp^  lendq&y  ÔCjfetir^VfcSri^si- 
gine  des  mufi^lp&r  *      «•     ..  .-t 
.    £n  conféquçpce  de  ççs  obfer- 
vatiomt  il  ne  voulut  point  conr 
iencic  à  l'an^putatioa  ;  ôc  >  après 
qudq^ups.  rçn^ç^es  gj^néEau;(.>. 


.dxxxlj  P  R  1E  f  À  fc  E. 
■or<k)iina  <JeuK  fois  pat  ^jba^  "édf^ 
ibains  d'cau-ctiaudeatiimés'  de-  f^A' 
■«es  «irûa)atiqjQëS'  >  .  où  k  Unaiadê 
'ïeftoit  une  h^urc ,  ou  line  htntté-'ôt 
«deiïiie.-  Àti  quamemè  btàn  laî  jjtiàè* 
-te  commenta  à  s'eceodre  >  ôc  aci 
huitième  elle  porta  par  terre ,  dà 
mtûere^ué  ié  malàaé'pik-  f«  9ùiù^ 
'fouir  avec  <ie$  4)éqml4e9.  ËnBn  il 
fut  pariaitétlnfeftt  Rétabli  par  là  corï- 
tinuation  du  même  remède  j  aide 

4ieDte«.  Il  Ae  lui  reâa  de  cet  a«cî- 

'dent  (jU€J  '  le  gonflemeot  àuîtf  43S 
^Jofit  hou'sî  âVfens  parlé  j  mais  qui 
A'ëiB  péohoic  en  aucâ  ne  manté^èr 
jeu  del  articiil^tion.  il  fenroit  feu- 
l'ement -quelquefois  une  douleut 
'iegèFeid6i!Sc«^(fe  jiim4>e'>  loifqa'lk 
avoit  beaucoup  fharchéi  '  ^  ■  i 
lï'^  a  (tefts  ï^ul  d^Egine  une 
-cure  d'ankylofe  prefque  fembla- 
ële.  11  âfroât'apforer  la  partie  avec 
<le d'huile  mêlée  'd'une  décQ^ioa 


I 
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Prit  Ë  F.  A:  (TE.  clxxxîij 
i^B'igraHie;  4e  Ain  ,  d»guim»uYc> 

diiQs  ;  r^%(ji  i  {wi»  !pn  y  faUoic  de» 
Qpâions  avec^4es  Imimeos  conii 
ppfés  d'énioUleiM  êc  d'afomaêik 
que$«.  Il  .lâGPQtHmtMle  eaaiême^ 

\efi  ,  &c  d'^^ayer  fouventicl'etenidra 

'  •  'Quam  à  la  quatrième  cau/e 
d'ankylçfe»  eUe  eft  évideme.»  puiir 
quHl  ' ne  :  p«ut  ie  âtre  d'eiioâofa 
J?38cs  k9:  jcHlKMrcA  i»iis  clikaqgier  1» 
%iire  des  aitij3uUâ$>UfS<;9i  âguié 
IséceiT^ire  à  la  liberté  du  mou  ver 
ineiK*  Of»  peut  apporte!  à  cette 
«Tpece  les  adhéfeacjes .  qui;  fe .  font 
epire.le^  47^e$  jiH)bUe&  >  adàéf 
reiMcei  ^donc  ;  il  /y  >  a  .^des  exemples 
i>mn  J^igutes^  .ËUjeéfec  UildasuA 
die  jqa  H  a  en  i&  p aâeilioff  deâ.  os 
da  CQude  .  entieremeot  adhérent 
ftve<s  €  w  *  de:  l'humécus  >  «âc  an 


cWiv  P  R  E  F  A  CX' 

cotyloïde  qu'il  paroît  nè  faire  qu'ùil 
fsui  os  aveO'  i'ifohidiii;'  M9is^  il  tvf 
a  riei>  'de  ^  fi  fingultei:  que  <;e  ^^ud 
rapporte  _  Columbûs  d'cm  homditf 
donc  i^avoic  le  fquélette  voù  roui 
tes  leS'  articulations  eteiem  emi^ 
remem  roidcs  ,  dô  itianiet^jqu'ii 
ne  pouvoic  riiouvoir  que  lés  yeux-j 
la  langue ,  le  bas-vemré  f  hs  f^t^ 
lies  génitale».  ^  &  la  poitrine.  Oik 
trouva  après  fa  mort  que  toutes 
les  articulations  etoientiadhéren-^ 
tesdepdsf  lesf^ieds  iaffi}ti>ia  téief. 
ïl  lui  mai>qi3iôir  deux  dent^4*;ft 
mâchoire  fupérieure  ,  Ô£  autant'  à 
l^iftférieore  vfs-à-Vis  des  autres  / 
êc  c'etoit  par  cett«  ouverture  qus 
Ion  noumlïott  la  malaîdp ,  qui  -  Vê^*. 
tpk  •  longrems  ^  en  'cet  etac  dans 
l^ôpital  des  incuvâFbkis  à  Rditièi 
' '-'  Je  terminerai  cette  longue.  Pté* 
face  ,  en  avouant  que- j  ai  obli-». 
gation  de  prefqus  toQt  ce  qu'oeil© 
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PRE  F  A  C  E.  clxxjtv 
iSirwieten  ,  que  je  n-ai  &àt  Cowteat 

i.tjr^ciuire  le  plus  commu- 
jiémenc  qu'extiaire.  Auifi  ai-jè 
prouvé  plus  court  de  leur  lendrè 
ici  cette  juftitie  j  que.  de  les  citef 
ran3..çf  iie^  )  ce  qui  feioit  devenu 
fort  ennuieux  pour  les  LedeurSi 
Ce.  je  foubattei  peut  ce  qtn 
jadifeft  propre  dans.cec  ouvrage  >  ÔC 
qui  n  eft  point  aûeiz  diftingué  da 
refte  pouc  qu'on  ne  puifiCe  s'y  mé- 
^t^dïç.,  c'jeâ  qu'on;;ne  .puiile.  le 
jFeponQpt;^  pour  êtie  de  moi;Ceft 
fie  plus  gràîia  eJogc  qu^oii  en  puiflb 

Ji.ik .  itrouvera  fôrement  dantf 
Jpuy.r.ap  ds^-^.duj.Yemey  plu- 
fîears  choies  qui  ^nt  auili  éiM 

«9t|«^:  JPfdfatie  -9  . mis  il  etQitjdii&- 
çilei,  p(»)^ise  |>a&  dire  jywppftblér^ 

de  parer  à  cet  inconvénient.  Il  falr 
loit  aiase^er  ce  que  j!ai  çm.  né^eir 
.(àiijB  9  0»  juiiie  a  d'jajôu^çf .  Ij  n'y  aih 
,roi|.euii  qu'on  nioyen.de.  l'FXfÇW^ 


«fceaBivj  F  R  E  F  A  C  H. 
sletait  :(kt; faire  àksi  s\;o%s»i''^e(akj^ 
•amoujropsuicjues  ^9^1e  céiir^'^ 
J  oui^rage  ;  niaàs  on  f&ilg^'  à 
Vmagmemsa  que  ^and  il'  a  été 
fjadqtie.  omieEemem  ûskpriiiâé.  <  14 
A'et€tit  donc  plus  pdlBbie  -(favoir 
«cours  à  ce  moyen.  Aii-tefteV 
Italie  feioit  pasbiim 

jnari^ues  qui  n'ajouteroieiu  rien  .à 
.  -cariqu'a  dit  Mm  Ai  :  Verney  ,'jo«  qtfi 
31  eiixiècioifintï  qu^li^e  ^tiof^^tté^tt 

ifiaaip;ieft.fcu|  i^t^œffantc^^ôni  ne 
coorioit  rifque  que  de  fe  gt^«l: 
ptfiliûttdemâm  dttiï&^laÀéteow 

mibiifktJr;  mol  iup  20  oHd  siuqÎI 

-ir.  h&  Tuité4mMsiiÈiàkièHim^ 

■du  Verney  qu'on  4c>ive  dôimejr  aa 
^«blic.  il:>fèfa  1flCeilan»«^ii^i^t 
fdti  C04iïi?$^dtOpéca«onsde'^i- 


■  / 
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C  E.;  cIxxxvï; 

^otmc  j  j^  du  inême  îcâtt'aQière  que 
celui-ci^  j&  (1*011  lpr4parc  aâuéilo- 
ixicnt  OTie  édition  de  Ton  Anatomie, 
laquelle  viendra  immédiatement 
après,  mais  qui  fera  donnée  in^4^^ 
caufe  des  Planches  qui  s'y  trouve- 
ront en  grand  nombre.  Et^pour  que 
le  Public  ait  tout  lieu  d'être  con- 
tent y  on  y  ajoutera  en  forme  de 
notes  toutes  les  découvertes  dont 
TAnatomie  a  été  enrichie  depuis 
que  M..du  Verney  a  conipofé  fon 
Traité.  Si  le  fond  de  ibuv^ge  eft 
excellent  >  commeil  a  eft ^pas  per- 
mis d  en^douter^  onpcut  àuâret  que 
les  additions  ne  le  dépareront  pas; 
la  perfonne  qui  y  travaille  étant 
fort  en  état  de  s'en  acquitter  à  la 
fatisfa£lion  des  gens  du  métier. 

Comme  la  vie  des  grands  hom- 
mes intereffe  ceux  mêmes  qui  ne 
fuivent  pas  la  même  profellion  > 
on  a  crû  faire  plaifir  au  Ledeuf 
de  lui  donner  ici  celle  de  notre 


cixxjcviî j  p  R    p  A  ;c 'E. 

:Autcaf,&  il  fuffit  qu'oh  i^ache^iie 
•c*^  ïovenage  de  Mi  jdei  Fome- 
Jieiie  pour  qu'on  Hé  foit  pas  incer- 
:tain  fi  Ion  doit  lui  donnée  ion .ap- 
jprpbationtr, .  h  : .'1:1  ^ir'.j  t  -j' 

o'.p  ic"  o'tid  .'i-.  .  ■.  .-.il  l'ji'iji'i  !  î>  îf'v>i 
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GOicHXitt'-*JoséPa  DU  Verney  nâquîf 
à  Feûrs  en  Forez  le  5  Août  1^48^ 
Jacques  du  Verney ,  Médecin  de  la  inéinç 
\jlle  ,  &  d'Antoinette  Pittrç.  Ses  clàffes 
^itçs  U  .étudia  en  Médecine  à  Avignon  pen- 
dant cinq  ans',  &  en  partit  en  1667  ppur  vç- 
iir  à'  M$  ,'^9ii  ir  ff  rentort;,appcJlé*^r  fe* 

talepè.  /    .  -  /. 

A  peine  arrivé  dans  cette  jgrânde  Ville,  il 
aU^çhfii  le  fameux  Abbé  Bourdelot  »  qui  te* 
Qoit  des  conférences  de  geâs  de  lettres  d^ 
foutes  les  efpeces;  Jl  lepr  fit  une  Anatoihîe, 
du  cerveai) ,  8^  d'autres  en  fuite  chez  M.**De? 
pys,  f^av^nt  Médecin  ,  où  Ton  i'airéAfîbloît 
^H^l,  T j  ^épiontroit  ice  qui  avoît  été  découvert 
par,  Aenon,'S\i?'amn\erdam  ,  Graàf ,  de  les 
aotre&g;an^è  TVwtoinîftes,  &  il  eut  bientôt 
jine  réputation, 

'Outre  Tes  connoîflances  deja  grandes  ,  tt 
vaces  par  rapport  à  fon  âge  ,  ce  qui  contribua 


eittr-''-  ELOGE 

ce  fut  Tcloquence  avec  Jacjuelle  il  parloît  Tue 
ces  matières.  Cette  éloquence  n'etoitpas  feu- 
lem^nt.  de  la*  cJarté  ,  de  ia  jufteffe  ,  de  l'prdre, 
routes  les  perfeftîons  froides  que  démanJent 
les  fujçts  dogniatlques  ,  c^etoit  un  feu  dans 
les  exprertions  ,  dans  les  tours  ,  &  jufque  dans 
la  prononciation  ,  quî  auroix  prefque  fuffi  à 
un  Orateur.  Il  n'eut  pas  pu  annoncer  indiffé- 
remment la  découverte  d'un  vaiffeau,  ou  un 
nouvel  ufage  d'une  partie  :  Tes  ïeux  en  bril- 
'loient  de  joie  ,  &  toute  fa  perfonne  s'animoit. 
Cette, chaleur>  ou  fe  communique,  aux  Audi- 
teurs, pu  du  moins  les.  prcferve.  d'une  lan- 
gueur involontaire  ,  qui  auroit  pu  les  gagner. 
On  peut  ajouter  qu*il  etoit  jeune  ,  Se  d'une 
figure  affez  agréable.  Ces  petites  cîrconfïari'» 
tes  n'auront  lieu  ,  fi  Ton  veut ,  qu'à  Tegard 
d'un  certain  nombre  de  Dames  qui  fûrenr 
clles-mém^s  curieufès  de  Tentendre.  ' 

A  mefure  qu'il  parvenoit  à  être  plus  à  lâ 
mode,  il  y  mettoit  TAnatomie,  qui,renferméé 
jufque^'la  dans  lés'ÉcoleVdè  Médecine  \,  6ù  i 
^t  Corne  vofa  fe  produire  dans  le  beau  monrfe,^ 
préfentée^de  fà  main.  Je  me  fcuvîens  d'avoir 
vu  des  gens  de  ce  monde-là  qui  porioient  fur 
eux  des  pièces  feches  préparées  par  lui ,  pout* 
avoir  le  piaifir  de  les  montrer  dans  les  com- 
pagnies ,  fur -  tout  celles  qui  appartenoient' 
aux  fujets  les  .  plus  intére/Tans.  Les  Sciencêà 
fie  dejnandent  pas  a  conquérir  l'univers  ;  ellèi 
ne  le  peuvent ,  'ni  ne  le  doivent  ;  elles  font  3 
léur  plus* haut  pbint  de  gloire  ^juand  ceujc 
<jui  ne  s'y  attachent  pas  les  connoifTe'nt  afle^i 
pour  en  fentir  le  prix ,  &  l'importance.  ''\  • 

Il  entra  ^en  16-^6  dans  l'Académie  ,  qû? 
en^  côiliptou  encore  que  dix 'aftîiée^' deptrii 
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DE  M.^  PU  VÊRNEY. 

fini  etabliirement.  On  crut  reparer  par  lui 
la  perte  que  la  Compagnie  avoit  faîte,  dé 
Meflieurs  <ja)*ent  &  Pecquet  y  tous  '  deu< 
liabilm'Atfaii^îftbs  yintLin  le  âérmtr  plus  fo« 
mnnx  pair  la  disMiteité  évi^tiCptvûit  cm'chyle; 

&  du  canal  thorachique.  Du  caradfre  dont 
etoit  M.  du  Verney  il  n'avoit  pas  befoîn  Bq 

JraaJi»  motife  pour  prendre  beaucotip  d'ar-^ 
0ttr«  Il  (emk  à  travailler  i  Tfaiftotre  mtureHd 
ie»atti«iaax»  oui  (atfoiettfalocsifDe  pailie  des 
occupations  de  T  Académie  ,  5r  if  fient  beau*^ 
coup  depiaee  dans  i  hiÂoxre  htine^de  M. 

*  Q^iumd  ce«s  etoiéét  chargés  dt  feid^ 
MiMR  d#  M.  1^  Dtatiphin ,  ayeul  do  Kot  '« 

fongerent  à  lui  donner  des  connoilTancesl  dt 
Pbyfique  ,  on  fit  Thonneur  à  TAcademie  de 
drer.de  (bn  corps  ceu'x  qui  auroîeoc  cette 
&mâimîk  f  &  ce  fiiréitt  M.  Réémer  pour  leé 
expériémes  générâtes ,  &  l!if ;  dà  Verney'  ftmi 
VAnàtorvAe^  Celui-ci  preparoît  les  parties  i 
IHris  ,  &  léS'  tranfportoît  à  Saînt^Germaîrt  ; 
a.il  4  Verlaîi^.  Là  il  trouvott  un  audîtoiré 
«i^iltabJe;  le  Daupiiiiy^irirofiiié  de'  $A.  iê 
Dac  de  Montau(ier,de  M.  TEvéque  de  Mtaux^ 
ée  M.  Muet  depuis  pvéqije  d*Avranches  ,  de 
dt;  Cordefhoi ,  qui  tous ,  en  ne  comptant 
pc^r  i4Mlé&-titire9  »  uWou'ils'fkil^iit  toufouti 
leM^pi^flfen^S  eimeht'feftlt^âf  tit^ ,  ft^^fort 
capables* de  fuger  fiiÀtve  de      qui  iécir  efii 
été  nouveau.  Les  démonftrations  d*A  nato^^îé 
rétiflîrent  il  bien  auprès  du  jeune  Prince  qu  il 
afiit  quelquefois  de  ne  point  aller  à  la  chail^  ^ 
fi  on  tesdai  poo'^oît  cimtihtier  après  (on  dînei^; 
^Ce  qui'  avoît  ert  fàit  chez  lui.  fe  rtecôim 
men^oit  ch^èt  M«.  de  Mcaui  avec  plus- d'etçfff 
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dae,8e    défait  U  s'y  aflembloit  de  nouveaux 

auditeurs ,  tels  que  M.  le  Duc  de  Chevreufe  , 
le  P.  de  la  Chaife ,  M.  Dodart ,  tous  ceux  que 
leur  goût  y  attiroic ,  de  qui  fe  fentoient  dignes 
cTy  paroitre.  M.  du  Verney  &t  de  cec^e  Untc 
pendant  près  d'un  an  TAnatomifte  de»  coani<* 
fans  9  cpnnudetouS)  &  prefque  ami  de  ceux 
qui  avoient  le  plus  de  mérite^  Ses  (uccès  de 
Pari^  Tavoi^nc  porti  à  la  Cour,  Se  il  en  revint 
à  Parts  avec  ce  ifinefçai  quoi  de  plu$  brillant 
que  donnent  les  fuccès  de  ia  Cour» 
^  Xes  fatigues  de  Ton  métier  ^  très  pénible  par. 

lui-même  ,  &  plus  pénible  pour  lui  que  pour 
taut^^iure^  lui  çauferent  un  mal  de  poitrine 
n  yfjpiènt  qu'on  lui  crut  un  ulcère  au  pou* 
mpç.  Il  en  revint  cependant  ^  bien  rélblu  à  (e 
ménager  davantage?  à  l'avenir.  Mais  •  com«* 
ment  exécuter  cette  réfolution  ?  Comment 
réHAer  à  mille  chofes  qui  s'offroient  ,  &  qui 
fqrçoient'fes  regards  ^  &  Tes  recherches  j  à  fa 
tourner  de  leur  çot4  /  Comment  leur.refufer 
ic^  nuits ,  même  après  les  jours  entiers  ?  Sou* 
irent  l'Aimtomie  ne  fouftre  pas  de  délais  ; 
xnais,  quand  elle  ^u  eût  IbuffertSy  en  pouvoit-il 
prendre  î 

.  £n  167.9  U  fut  nommé  ProfeiTeur  fl'AQMo«>, 
nie  au  Jardin' Royal,  &  ilallaen  baife-Bre» 

tagne  pour  y  faire  des  difîedions  de  poiâbns»^ 
envoié  dans  cette  vue  avec  M.  de  la  Hire»' 
^uj  devoit  avoir  d^autresoccupatîons#  Ils  fu* 
rent  envoiés  tous  deux  Taiinée  fuivante  fur  la 
cdte  de  Bayonne  pour  les  mêmes  defleins.  Il 
entra  dans  une  Anatomie  toute  nouvelle  ». 
mais  il  ne  put  qu'ébaucher  la  matière^  &  de«i 
puis  fqn  retour  la  feule  ftruâure  des  OMÎe^  de 
|a  car^e  lui  coûta  plus  de  tepipa  ^que ,  tQus  leir 
*  "poiflbûs 
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poi/Tons  quii  avoit.  etàdié^  dans  fet  deux 

"  »  "  ?*jî  exercices  anatomiques  du  Jardin 
^oyalfur  unpiedoùilsn'avoient  pas  encwî 
etc.  On  vit  avec  etonnemeot  la  foule  d'eco- 

.  liers  qui  s'y  rendoient ,  &  on  CQmpta  en  une 
.année  juf<iu  a      étrangers.  Plufîeurs  d'entre 

grands  Médecins ,  de  grands  Chirurgiens.  £ 
»ls  ont  femc  dans  toute  i'turope  ie  iom  &  le» 
louanges  de  I^eur  maître.  Sans  dente  ils  one 
ioHvent  fait  valoir  Ton  autorité ,  &  fe  font  fer- 
.V.S  du  fameux  il  U  AV.  Nous  avons  rap. 
porte  dans  i  éloge  de  M.  Léinerv  qu'il  fa^. 

iTJi'  ^"."«^e  temps  des  cours  de  Cbimi» 
^vecle  même  éclat.  Unes  nation  q«i  aurait 

înf-  i"'-  ""^'"^  Supériorité 

.dans  les  fciences  s'appercevroit  bientôt  quo 

^«ette  gloire  ne  feroit  pas  ftériie.,  &  qu'il  lui 

en  ïeviendro,t  de*  avantages  aufli  réels  que 

1«?  «J^ceiraire  &  précieufe  , 

^ont  eue  ieroit  /ôuie  le  commerce, 

'r^  en  i<!8j  fon  r^^,//  de  l'Orjrane  i, 

fOute,  qui  fut  traduit  en  latin  dès  1  Wo  ' 
fui  vante,  &  imprimé  à  Nuremberg.  Cette 
tradu&on  a  été  inférée  dans  la  Bibliothèque 
ATOtomiquedeManget.  On  fera  furpris  que 
çe  foitla  le  feul  Livre  qu'ait  donne^  M.^dî 
Verne/  ,  vu  le  longtems  qu-ji  a  vécu  depuis  s 
waiî,  quand  oale  çonnoîtra  bien,  on  fera  fur! 
pris  au  contraire  qu'il  l'ait  donné.  Jamais  il 
ne  le  cootentoit  pleinement  fur  un  fuiet  & 
ceux  qui  ont  quelque  idée  de  la  Nature  le  lui 
pardonneront.  Il  faifoit  d'une  partie  qu'il  exa^ 
minoit  toutes  les  coupes  différentes  bu  il  pou* 
TojMmagiiipr  pour  la  Toir  de  tous  les  fens  ;  il 
Tme  J,  i       '  * 
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emploioit  toutes  les  injeâions  y  &  ceia  ,de^ 
mande  déjà  un  tems  infini^  ne  fut-ce  qu'en 
tentatives  inutiles.  Mats  il  arrivoit  ce  qui  ar- 
pive  prefque  toujours,  des  difcufltons  pouflees 
<lans  un  grand  detai!.  Elles  ne  lavent  guère 
use  difficulté  fans  en  faire  naitre  une  autrç  } 
cette  nouvelle  difficulté  9  qu'an  veut  fuivre  « 
produit  auffi  (â  diflrculté  incidente  ,  &  on  fe 
trouve  engagé  dans  un  labyrinthe.  De  plus 
un  premier  travail ,  qui  auroit  voulu  être  con- 
tinué »  eft  interrompu  par  un  autre  que  quel- 
ques circonftances ,  on ,  fi  Ton  veut  ^  la  fîm**- 
ple  curîofîté,  rendent  tndifpenfàble.  Une  con* 
f^oillance  acquife  comme  par  ha(ard  aura  une 
efpece  d'etlet  retroaâif ,  qui  détruira ,  ou  mo- 
difiera^beancoiip  de  connoiiTances  précédentes 
qu'on  croyoit  abfolument  fûres.  Ajoutez  à  ce 
fond  d'embarras  que  produit  la  hature  de 
rAnatomîe  une  peur  de  fe  méprendre,  une 
frayeur  des  jugemens  du  public  $  qui  ne  peut 
guère  être  excedlve  ,  &  Ton  concevra  (anis 
peine  qu'un  très«habîle  Anatomifie  peut  n'a^ 
voir  pas  été  imprimé.  Il  faut  pourtant  avoîîôr 
qu'un  trop  grand  amour  de  la  perfeâion  ,  ou 
une  trop  grande  deiicaceiTc  de  gloire  ,  feront 
perdre  au  public  une  infinité  de  vues  &  d'idées'9 
qui  pour  être  d'une  certaine  utilité  n'auroient 
pas  eu  befoin  d'une  entière  certitudej  ou  d'uno 
précifîon  parfaite. 

du  Verney  fut  aflfez  longtems  le  leul 
Anatomifte  de  l' Académie  ^  &  ce  ne  fut  qu'en 
1684  qu'on  lui  joignît  M.  Méry.  Ilsn'avoîent 
rîen  de  commun  qu'une  extrême  paillon  pour 
la  racme  fcience,&  beaucoup  de  capacités  du 
refte  prefque  entièrement  oppofés ,  fur  tout 
i  regard  des  talçns  ettérieiirs.  Si  l'on  pouvoit 
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Ifiielquefois  craindre  eue  parle  don  delà  pa- 
role M«  da  Verney  n^eût  la  facilité  de  tourner 

les  faits  félon  fes  idées ,  on  etoît  fur  que  M* 
Méry  ne  pouvoit  que  fe  renfermer  dans  une 
fcvere  exaâitude  des  f^iits ,  &  quei'un  eotcenu 
€9  refpeâ  Teloquence  de  l'autre.  Le  grand 
avantage  des  compagnies  réfîiite  de  cet  <ëqui« 
libre  des  caractères.  On  remarqua  que  M.  du 
Verriey  prit  un  /louveau  feu  par  cette  efpece 
de  livdlicé*  £Ue  n'éclata  jamais  davantage 

3 ue  dans  la  faoaeate  queftion  de  la  circulation 
a  (kng  àa  fœtus ,  dont  nous  avons  tant  parlé* 
Elle  le  conJuifit  à  examiner  d'autres  lujets 
qui  pouvoîent  y  avoir  rapport  ,  la  circulation 
dani  les  amphibies  »  tels  que  la  grenouille  ( 
car  ie  fœtus  qui  vit , d'abord  Oslùs  refpirer  Tair^ 
&  eofui te  en  le  refpirant  eft  une  efpece  d^anl« 
phibie  ;  ceux  là  le  conduifoient  à  d'autres 
approchans  fans  être  amphibies comme  le 
crapaud  ,  &  enfin  aux  înfeâes  ,  qui  font  un 
g  mre  à  parti  &  offrent  un  (peâacle  tout  navH 
veau. 

.  AuiTi  excelloît'il  dans  TAnatomie  compa**» 
réc ,  qui  eit  1  Anatomie  pril^le  plus  en  grand 
qu'il  foit  poffibJe  9  Se  dans  une  étendue  oh 
peu  de  gens  la  peuvent  embrafler.  Il  eft  vrai 
ue  pour  noust&  pour  nos  befoins,la  ftrudure 
u  corp  humain  paroitroit  fufïire  ,  mais  on  le 
conno&t  inieiix  (juand  on  connoit  auifî  toutes 
les  autres  machmes  faites  à^peu  près  fur  !• 
mepne<deffein»  Après  celles-là  il  s'en  préfente 
diautres  d*un  deflein  fart  différent  ;  il  y  aura 
moins  d'utilité  à  les  étudier  à  caufe  de  la 
grande  diâerence^  mais  par  cette  raifon  la 
même  curtofité  lèra  plus  -picquée  9  &  la  ps^ 
fiefité  a'urt-eUe  pa«  tes  ^ehtins         -  -  ^  ' 
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'  pans  les  prémiers  tems  de  Tes  eierdces  dit 
Jardin  Royal  il  faifoit  &  les  démçnftratîons 
4es  parties  qu'il  avoît  préparées,  &  les  diP- 
çours  qui  ejppiiquoient  les  udiges  ,  les  mala* 
dies,  les  cures  >  &  réfolvoieni  les  difficulté^. 
Mais  fa  foiblefle  de  poitrine  ,  qui  fe  faifoit 
toujours  fentir  ,  ne  lui  permit  pas  de  confer-* 
ver  ieîî  deux  fonftions  à  la  fois.  Un  habile 
Çhirurgien  cboiii  par  Jui  faifoit  fous  lui  les 
démonftrations  ,  Se  il  ne  lui  reAoit  plus  c^ué 
les  difcours  ,  dansiefquels  il  avoit  de  la  pemè 
a  fe  renfermer.  C'ell  lui  qui  a  le  prémier  en- 
feigné  en  ce  iieu*là  TOltéologie  j  &  les  mala- 
dies des  os.  .  ' 
,  De  ion  cabinet ,  oà  il  avoit  étudié  des  ca- 
davres  &  des  fquelettes  ,  il  alloit  àzm  lés 
Hôpitaux  de  Paris ,  où  il  etudioit  ceux  dont 
les  mrîux  avoient  rapport  à  TAnatomie.  Si  la 
machine  du  corps  diirequéei&  démcntrée^pré- 
iènte  encore  tant  d^enigmes  très*di£Scile$  8c 
très  obscures  »  à  plcis-  forte  raifbn-la  maëfatné 
vivaiife,  où  tout  eft  fans  comparaîfon  moins 
expofé  à  ia  vue ,  plus  enveloppé  ,  plus  ct|uî* 
Yoque.  C'etoic  là  qu'il  appliquoit  la.théojrié 
-  aux  faits  ^  &  qtf'it  apprenoît  même  ce  que  bl 
fèale  théorie  ne  lui  eut  pas  appris.  En  mémé 
tems  il  etoit  d'un  grand  (ecours  ,  &  aux  ma- 
lades, &  à  ceux  qui  en  etoient  chargés.  Quoî« 
qu'il  fut  Doâeur  en  Médecine  y  il  evftoit  d^ 
a^enga^er  dans  aucune  pratique  de  Médecine 
ordinaire ,  quelque  honorable ^  quelque  utile^ 
qu  elle  put  être  ;  il  prévoyoit  qu'un  cas  rare 
de  Chirurgie,  une  opération  (inguiiere  ,  lui 
auroic  caufc  une  diâcaâioo  indifpenfable  ,  Si: 
il  s'acqui^toit  aflex  envers  le  public  de  (on 
dçYoir  de  Mcdeçio  i  n9a*ftulemeot  par  les 
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iofiniâibns  générales  qu*ii  donnoic  far  toucp 

f'Anatomie  y  mais  par  Vutilké  dont  il  etoi^ 
4an$  les  occafions  particulières. 

Loin  d'avoir  rien  à  fe  reprocher  fur  cet  arf 
tide  >  il  ne  fe  reprocboit  que  d'être  trop  oc« 
cupé  defà  profeâioft.  Il  craij^nok  que^a  Reli^ 
gion,  dont  il  avoit  un  fentiment  trcs-vif|  ne 
Juî  permît  pas  un  fi  violent  attachement,  qui 
s'emparoit  de  toutes  Tes  penfees  ,  &  de  tout 
Ion  teoiS*  L'Auteur  de  la  natute  ^  qu'il  ad^ 
wroit^ftfeveroif  iâits'cefie/dans  fes  ouvragée 
a  bien  connus  de  lui  y  ne  lui  paroiflbît  pa$ 
fuffifamment  honoré  par  ce  culte  fçavant  ^ 
iottjOBrs  cependant  accompagné  du  culte  or- 
dinaire le  plus  régulier.  L'âge  qui  s'avançoiét 
les  infirmités  qui  angmentorent,  contribuoient 
peut-être  à  ce  fcrupule  ,  fans  lui  donner  pour- 
tant le  pouvoir  de  s'y  livrer  entièrement. 
'  Les  mêmes  rai(bns^rempécherent  pendant 
plufieurs  arniées  de  paroître  à  l'Académie,  il 
«emanda  à  être  -Vétéran  y  &  ft  place  (ut  rem^ 
plie  par  M.  Petit  Doâeur  en  Médecine.  ïl 
paroifloic  avoir  oublié  T Académie  ♦  lorfque 
tout  d'un  coup  il  fe  réveilla  à  Toecafion  de  la 
téimpreffioft  de  l'hiftoire  naturelle  des  ani^ 
maux ,  à  laquelle  il  avoit  eu  àncieftnement 
beaucoup  de  part.  Il  reprit  i  80  ans  des  for- 
ces 9  de  la  jeuneâe  y  pour  revenir  dan«  nos 
aifemblées  ,  où  tl  parla  avec  toute  la  vivacité 
qu'on  lui  avoit  connue,  &  qu*on  n'atrendoît 
plus.  Une  grande  paffîon  eft  une  efpece  d'a- 
ine ,  immortelle  à  fa  mairicre,  &  pref^ue  îb- 
dépendante  des  organes. 

II  neperdoît  aucun  des- intervalles  que  loi 
laiAbient  des  Ibuffratic^  ^  qui  r-èdoubJoieffC: 
^ujours  >  &  €jf3à  19-  mîredt  plafiears  U)is  a« 
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bord  du  tombeau.  Il  revoyoit  avec  M.  WinilaW 
fon  traité  de  l'oreiii^,  dont  il  vouloit  donner 
\ine  (èconde  édition  ,  qui  ft  ferait  bien  fentie 
des  acquîfitions  poftérîeures.  Il  avoit  entre- 
ÎpnVun  ouvrage  fur  les  infeâes,  qui  TobW 
geoit  à  des  foins  très^penibles ,  malgré  ïbii- 

Sirandâge.  Par  exemple,  iIpa/Toit  des  nuits 
ins  les  endroits  les  plus  humides  du  jardin  l 
couché  fur  le  ventre  ,  fans  ofer  faire  aucun 
mouvement ,  pour  découvrir  les  allures,-  1^ 
conduite  des  limaçons  «  qui  femblent  en  vdii->' 
loir  faire  un  fecret  im|>éi^etrable.  Sa  fanré  en* 
iouflfroit ,  mais  il  auroit  encore  plus  fouSexi 
de  rien  négliger.  Il  mourut  le  lo  Septembre 
t7}o  ,  âge  de  81  ans-  ' 

I  II  etoit  en  commerce  avec  les  plus  grâhd$' 
'Anatomifles  de  fon  tems,  Malpighi ,  Ruyich  » 
•  Pitcarn ,  Bidioo  ,  Boerhaave.  J'ai  vu  les  iet-7  ' 
ires  qu'il  en  avoit  reçues  ,  8c  je  ne  puis 
m'empécher  d'en  traduire  une  de  Pitcara 
ecritaen  latin  ,  datée  de  Tan  à7i%,i  caufo 
de  ion  caraâère  lingulier.      *  ^ 

Trh^illuftrê  du  Verney,  vrici  a  qm  t*ecfh 

fin  homme  qui  te  doit  l/eaiéCû^p  y  ^  qui  te  rend 
grâces  de  ces  difcours  divins  qu'il  4  entendus  dê 
toi  à  Paris  il  j  ^  jnnte  ans.  Je  te  recommandée  * 

hhntit^  mes  Diffirtaticns ,  ah  je  riffmdrki  m  Pro^. 
blimè  ,  Une  maladie  étant  donnée  trouver  le. 
remède.  A  Edimbourg  ^  Scc.  Celui  qui  s*ele« 
'  voit  à  de  pareils  problêmes ,  8c  dont  efFeâive^ 
»  iv^entle  nomeft  devenu  ^  célèbre  ^  fefiiilbie 
Iiônneur  de  fe  reconnoitre  pour  difcfple  de, 
M.  du  Verney.  On  voit  de  plus  par  des  let- 
tres de  i6i?S  que  lui  ^ qui  auroit  pu  inftrurre, 
parf^eaKent  daos  i'Ânatomie  VkAw.vdii 
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ATOÎt  ^  il  l'eayoyoit  d'Angleterre  à  Paris  i  poui( 
y  etuJier  fous  le  plus  grand  maître. 

En  général  il  paroît  par  toutes  ces  lettrei 
que  la  rieputation  de  M.  du  Verney  etoît  très<^' 
farillante  chez  les  étrangers ,  non-feulemené' 
par  la  haute  idée  qu'ils  remportoienc  de  id' 
capacité,  mais  par  la  reconnoîffance  fju'ils 
lui  dévoient  de  fes  manières  obligeantes ,  de 
l'intérêt  qu'il  prenoit  à  leurs  progrès  9.  de  Taf- 
feâion  dant  il  animaic  les  leçons»  Ceux  qui 
lui  adreflbient  de  nouveaux  di(ciples  ne  lui 
demandoicnt  pour  eux  que  ce  qu'ils  avoient 
éprouvé  eux -[mêmes.  Ils  difent  tous  que 
ion  Traité  de  Touie  leur  a  donné  une  en* 
vie  extrême  de  Toir  les  Traités  des  quatre 
autres  Cens  qu^il  a^dit^promis  dans  celni-lâ  r 
ils  Texhortent  fouvent  à  faire  part  à  tout  le 
public  de  fes  richefles  ,  qu*il  ne  peut  plus 
tenir  cachées  après  les  avoir  laiile  appercevoit 
4an$  lès  di(cour8  du  Jardin  Koyal  ;  ils  le  mé-* 
jiacent  du  péril  de  ft  les  voir  enlever  par  des 
gens  peûicrUpuUux ,  &  on  lui  cite  même  un 
exemple  où  Ton  croit  le  cas  déjà  arrivé  ornais 
il  a  toujours  eté,ou  peu  fenfîble  à  ce^lheury 
ou  trop  irrélblu  à  force  de  (çavoir. 

On  lui  donne  aflef  fouvent  dans  ces  lettres 
une  première  place  entre  tous  les  AnatomIftes# 
Il  eft  vrai  que  dans  ce  qu^on  écrit  à  un  hont* 
sue  illuftre  il  y  entre  d^ordinaire  du  compli- 
snent  :  on  peut  mettre  à  un  rang  fort  haut  » 
niais  on  n'ofe  pas  mettre  au  prémier  rang 
celui  qui  n'y  eft  pas  ;  la  loiiange  eft  trop  dé- 
terminée ,  &  on  ne  pourroîc  fauver  l'honneur 
^e  fon  jugement. 

Il  eft  du  devoir  de  PAcademie  de  publier 
M  bienfait  qu'elle  a  re^û  de  lui.  II  lui  a  le^ue 
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par  fon  teftament  toutes  Tes  prépamuoits^ 

Anatomîqucs ,  qui  font  &  en  grand  nombre 
^  de  la  perfection  qu'on  peut  imaginer.  Cela* 
)oiat  à  tous  les  fquéleues  d'animaux  rares  > 
que  la  Compagnie  a  depuis  longtems  dans-. 
iine  falle  du  Jardin  Royal  ,  composera  uil- 
grand  cabînét  d'Anatomîe  ,  moins  cflîmable 
encore  par  la  curiofité  ,  que  par  Tutiliti 
dont  il  fera  dam  kê  lecherches  de  ce  genre» 
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TRA I  TÉ 

V '  ^^^^^ 

DES  MALADIES 

DES  o  S.   '  : 


Idée  générale  des  Maladies  des  Os^ 

Divifion  de  ce  ' 


OuT  le  corps  de  l^imal 
ii'eft  qu'un  aiîemblage  d'ua 
certain  nombre  de  parties 
^  foJides      moJles ,  compo-  . 
fées  de  difierens  tuyaux^  dans  leTquelsi 
doivent  couler  &  circuler  plufieurs 
liqueurs  qui  y  font  contenues  ;  d'o& 
il  eft  aîfé  de  juger  que  la  fanté  &  la 
vie  confident  dans  une  fymm^rie^  do 
une  proportion  déterminée  des  par- 
ties îolides  Se  molles  »  des  tuyaux  Se 
des  liqueurs ,  à  Poccafîon  de  laquelle 
ces  mêmes  loueurs  ^  diverfement  mè^ 
lées ,  5f  circulant  avec  plus  ou  moins 
(de  viteiTe  çUns  ces  tuyaux  arrangé^ 
Jim  h  '  ^  A 
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*^  ^      IWrLADIEs   DES  Cs- 

.;de  (iiâFérentes  façons  ,  produii^nt 

•toutes  les  aftions  de  Panimal. 

t    SU  iurvicnt  cjuc.kjue  de£6rdre  à 

lacs  HifmK  y  on  à  ces  liqueurs,  il  en 
doit  réluiî;er  plujûeurj  aitératiops ,  qui 
font  les  caufes  de  toutes  les  maladies. 
Pour  mieux  faire  e^itendre  ce  que  j'a| 
dÎT^  de  celles  dep  os ,  qui-fônt  mon 
unique  objet   'je  crois  tie  pouvoir 
mieux  faire  fèiîtir  les  cbangemens 
qui  leur  «irriveht  qu'en  les  comparant 
ivec  çeux  qui  arrivent'  aux  parties 
jnolles.  y 
Le  fang  ,  la  lymphe  ,  &  le  fuc  . 
poiirricier  des  parties  >  ne  coulent 
j[)9sioi:^ars  rc^lieiiement  dans  leurs 
coiidajxs*  Souvent  la  cirçuUtiotir  do 
ces  liqueurs  eft  internompue ,  ou  piaC'* 
ce  oa'elles  s'epailfiflent ,  fc  figent , 
&  ie  coagulem  par  quelque  acide  5 
(PU  par  le  Iroiffement  &  le  dérange-*- 
meotrde  ces  conduits.;:  ou  paj^9 
qu'elles  s'cchappent  de  leur  route  of-i 
qioaire  par  liaâioû  die  ^ualqucxor^* 
rofif,  ou  de  quelque  autre  caufe  qui 
perce^ûu  qui  deciiireyces'niênies^on-f 
duits  :  alors ,  perdant  de  leur  mouvez 
aient  ^  elle  fe  âgenc^  ne  pouvant  plus 
être  poufTées  par  Taélioa  4'auçu|l  refi 
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MÀtÂOlES  DES  Os.  ^ 

Tr^'  C^eft 'Ce- dérèglement  qui  efl:  la 
fource  générale  de  toutes  les  inflam* 
•matièns ,  des  tumeurs^  &  desabfcès^ 

.  On  le  nomme  erejlpele  dans 
fieaii ,  fhlegTitofi  dans  les  gràiiTes  ,  âc 
infla7nmatio'/{ dins  le  périofte.  Ce  que 
4W  flomflùK  tUm:mr  jkirreufe  dans  les 
parties  molles  fe  nomme  exoflofe  dans 
fes  w V  tkTu  Tpangieux  des^  epi- 
ffhyfes  y  &  la  moelle,  font  fujets  à 
diesàbfcè&dti^tne  les  |)arties  molles* 
On  obferverâ  que  dans  l'adulte  cè 
^Eoe  r&n  nomme  epiphyfe  ne-Peft 
faîfant  continuité  avec  le  corps 

î  <;^!ahd-kî  fang ,  ou  lés  fucs  nour- 
tkiiers  ,  ^ftr  leiïr  acrimopie  rongent 
^iï  (âecbir'éhïla  fubftance  des  parties  V 
ilfr  aaofenttiirie  altération  qu'on  nom- 
ïAe^rf&'^e  dahs  fcs  thairs ,  &  carie  dans 
les  ïîis  ;  & ,  <;0mme  la  carie  ne  fe  guér. 
lit  p^liit  iktti^  eèfbîiaftion  ,  non  plus 
îçàe  riilcfcre -fans- fiTppu^^^^^  >  oa 
TpRfcWr^îrer  que  Pëxfoliatibii  eft  à  Toè 
•©e  que  la  fup  pu  ration  eft  aux  chairsV 
Quand  la  fubftahce.^es  pattîës  cft 
^kment  froîjpfée  par  quelque  acci^ 
^ta,  féît  coup ,  chûte ,  ou  autre  j 
-cela^'ftj^elle  im»ir^^     ou  ûmpla 


.    4       Maladies  des  Os: 

çontufton  y  tant  dans  les  parties  molles 
que  dans  les  folides. 

Quand  le  tiflli  des  parties  eft  en^ 
tamé  par  quelque  caufe  étrangère  ^ 
qui  picqué ,  qui  perce ,  ou  qui  coupe, 
i'atteintç  qu'elles»  en  reçoivent  fe 
nomme  ordinairement pîaie  tant  dans 
y  ^  les  parties  molles  que  dans  les  foH- 
des  ;  Se ,  lorfque  PejSFort  des  coups 
Iju'elles  f eçoivçnt  çft  fi  violent  qu'il 
va  jufques  à  rompre  leur  tiâii  ^  cela 
$^appellç  frailun  dans  les  OS  f  ^  dc^ 
ri&îrm^ifr  dans  les  chairs^ 

Quand  h  lymphç  &  les  fucs  nour* 
N  ricîçrs  viennent  à  tranfpirer  >  ou  à 
s'échapper ,  par  Tinflammation  ou 
réroiion  dçs  parties  ^  ils  font  comme 
une  gl«  qui  colle,&  qui  unit,  des  par^ 
ties  naturellement  féparées»  C'en;  ce 
qui  fe  voit  dans  Tunion  de  la  plèvre 
avec  k  pottlmon  f  du  foie,  Se  delarac« 
avec  le  diaphragme  j  &  c'eft  ce  qu'oa 
appelle  miçfi  cùntré  nature  dans  h» 
parties  molles ,  &  ankylofe  dans  les 
ps.  Ëlle  peut  auITi  vqnir  de  Tendurr 
ciflementde  la  liqueur  qui  fuinte  dans 
reiitre-deux  des  articles,  \ 

Quand  les  fucs  nourriciers  devient  • 
iaent  trop  huileuse  /  ils  détrempent; 
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MàIadiès  des  Os.  $ 
fe  tifibre  des  parties ,  qu'ils  leur  font 
perdre  de  leur  ccmfiiïence  naiurelle^ 
&  cauiênc  cette  maladie  qu'on  appelle 
Tnollcjfe ,  qui  fe  fait  encore  mieux  re- 
marquer dans  les- os  j  âc  qui  eft  pre(f» 
que  toujours  accompagnée  de  leur 
courbure/ 

Quand  les  inteftinsfont  prefféspar 
les- violentes  contrarions  du  dia- 
phragme 5  &  d'une  grande  partie  des 
mufcles  du  bas  -  ventre  ,  ils  forcent 
la  rcfiftence  de  la  portion  inférieure 
des  mufcïès  traofverfe  &  oblique  ia«^ 
ternes  ;  ce  qui  donne  lieu  à  Panneau 
de;  l'oblique  externe  de  le  dilater  i  il^ 
fe' procurent  par  là  une  entrée  dans 
V^È&ï^jÔc  dans  les  bourfes«  Ce  de* 
placement ,  qu'on  nomme  hernie  \  eft 
coutifemblable  à  celui  qui  àrrive  aux 
os  quand  ils  font  forcés  par  quelque 
vraleat^eâ^rt  de  quitter  leur  pliatce 
naturelle  deifeire  quelque  irrup- 
tion dans  les  parties  voiûnes.  Ainûla 
luxation^  eft  à  Tegard  des  os  ce  que 
laiieroîe  dtk  Tegard  des  inteftins. 

Les  os  font  fujets ,  comme' il -a  été 
dit  s  aux  mêmes  maladies  que  Je$/ 
parties  molles  ;  inais,  pour  en'faW 
un  jufte  dénombrement ,  j-3  les  rédui-^ 

m  à  trois  clalTes  principales: les  une» 

A  iij 


Maladies  DES  Os/ 
aiLtaqueoc  kuF^  iubftance  »  les  ai^f^ 
changent  leur  fituatioii  ^  &  les  aiîres- . 
changent  teur  figure*  • 

Celles  qui  attaquent  leur  fub dan  ce. 
ioQÇ  dd.d^ux  forces  ;  les  unes^ideçesiT^ 

4çint  du  vice  de  leurs  fucs  nourriciers. 
Se  les  autres  des  violenteis  iiDfwifiogia; 
des  caufes  extérieures.       *  r 

Les  premietiç^  font  les  cadèsi^  lesl 
çxoflolcs  ,  la  mollciTe ,  &  la  fragilité- 
des  os.        '  i 

.v.Lçs  fécondes  font  leurs  plaies  v 
kursjfKititpCQP&b  ^       f£aâuœ&  .:> 


I^pn  natureile  dos^  m/ibstf:  aui&'4dé) 
cjbjux  fortes  'C  lesru^les  depeédlcntîtliâ: 

iaapreffioQs  des  caufes  extçiMOB^  ; 

fortefis  :,^efi  ^nès:f«tttt.plS5d^lit!espl^ 
\dcq  de  ^c|y$N):^  ;  tnmïi»mmxdstsâ^ 
articles  ,;!k4^^ucr$$i|iasxwu  êisrétm 
ïiourrieiejs. dé  l'osé  'r  .  '  ;  -iiL  i.oii 
^  Les^  maladies»  de'lfrf'taDdiflare^e^M^^ 
font  tom^Â  k&  âuicylo&s  j  ie&JiD-7i. 
dqs  5  iS;  tovum  ..tumews^tcpai  acài-» 
qi^tkf  ^riûçks  y  lefqueUes  ii)r  vleiir^ 
nefff  aux  gout^uxi^  &  à  céù3riQ|téi<ntt7 
affeâés*  dC)  vieux  shumatiikues  ;  &^ 
tputes  celles  qui  accompagneot  foé^* 
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Maladies  des  Qsï 
Vtnt  Ip  long  jjt^aitement  dçsriwft? 
trions,  des  fraûures  >  .^e^iûlicviy.^ 
jnes,  &c.         '         :  ,i  :'!•  ika 
Celles  de  la  féconde  efpede.fopt 

toutes  les  ankyloTes  quî  vÎ9Poen{.de 
Tepancbeinent  des  fucs  nourrieiers  à 
.roccaiipn  de  la  fr^^urç.  <ks  - 
tjui  comporerit  les  arrîdeso  oua  des 
.caries  qui  fout  daos.kur.  Voifin^ge* 
Les  maladies  qi^î  cha^ngent-U  (itua* 
tloa  naturelle  des  os.^  quiidepea- 
<lejrat  des  caufe^i^U:^i«ure^r^R9^'les 
luxations  ,  les  çnqoirfes  ^  les  ecj)ijjb&* 
^eas les .  fra%irejSfT , .  ;  »  .  ; 
-  Éqtjce  les  iaal4c§e§  qui  ehangem  1» 
âgufe  ^  ^  les  ^w^sî';  jlepftiKl^rit 
jdii  yiee  des  Ji^s  Qeuçfjkii^  îipWe  eft 
1i|  cpurbu)r^^de&  os  des  rouets j^r4tt(t. 
qui  eft  toujoju^  précédée  de  lettr  iofii* 
IjeÂejlfis  autres  îfle  rioegale:<;OfhpodP 
.fijD^î  dq  çeçt^ipes  ,pj^ces  |d'OS  ^ 
jdevîettiiefii;:  ^^omoneaut^nt,  ids^rpeiiis 
^coiqs^lieiq^jejsjpQil^^e^.t,^  dejr^geos» 
les  piec^  vâi&ii^s,  C^.€ft:^oVm 

voit  dans  la  courbure  de  l'épine ,  & 
dans  la  formation  des  boffes«  Les  au-* 
très  dépendent  de  Tinegale  contrac- 
tion des  mufcles  y  comme  ojnPle  re* 
marque  dans  ceux  qui  ont  les  pieds 
tournés  en  dehors  ou  en  dedans.  Les 

A»  •  •  • 


f       Maladies  des  Os. 
aatïês<eQfîii  *  viennent  des  Fra£turesf 
mal  réduites. 

Ce  Traité  fera  divifé  en  trois  lî« 
tFies.  Il  fera  quellion  dans  le  premier 
•de  ce  qui  a  rappoit  aux  Fraâures  ;  le 
féconda  ura  les  Luxations  pour  objet, 
&  le  troifieme,  les  Maladies  de  la  Sub* 
ilance'des  os.  ^  • 

,  Pour  bien  entendre  cette  matière  i 
il  eft  néceflaire  de  connoître  par  PA- 
natomie  ,  non-feulement  leur  ftr uc- 
ture  interne  &  externe ,  maïs  il  faut 
être  au  fait  de  leur  arrangement. 
Nous  fuppofons  ces  connoiffances 
dans  nos  Leâeurs  :  une  infinité  de 
iTraités  a  pu  les  leur  donner ,  &  ils  les 
trouveront  dans  mon  Anatoœie,  dont 
J'imprelBon  fuivra  de  près  celle  de 
cet  Ouvrage.  S'il  y  a  quelques  cir- 
^confhincés  où  nous  foyons  obligés  de 
iles  leur  rappeller.9  ce  fera  toujours-en 
îfiieii'  de-  mbts  ;  &  en  nous  tenfermanît 
.dans  ce  qui  fera  indifpenfabiemeirt 
«néceifaire*  J'entre  en  matière» 

•  •      •  4g4». 

f  * 
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LIVRE  PREMIER 

DES  FRACTURES, 


Ç HA  PI  T  R  E  L 

Des  FraSium  én  généraL  ■ 
A  R  T  I  C  L  EL 

î>is  Différences  des  Frattuns, 

LE  S  différences  des  fracT:ures  fe 
tirent  otude  la  manière  doot  l'os 
^ft  rompu ,  ou  de  leurs  accïdens. 

Si  on  les  conûdere  par  rapport  à  la 
manière  dont  Tos  eft  rompu  ,  elles 
font  de  piuiieurs  fortes  ;  car  Tes  peut 
être  rompu  tranfverfalement  ou  obli-»' 
quement  ^  totalement  ou  en  partie*^ 
Si  Fos  eft  rompu  totalement  dans 
iouu  Ton  epaiiïeur^  qsx  appelle  i»* 


10      Maladies -DES  Os; 

frafture    completu^  j  Se.  incomfUit$^ 
4|uànd  il  n'eft  caiTé  qù'eii  partie  9  com*  « 
me  on  Pobferve  fouvent  ^iix  Qs  dcR  : 
riquets  ,  aux  os  du  coude' ^  dit  ' 
rayon  des  enfans  ,  aux  côtes ,  aux 
os  du  crâne.  Dans  les  parties  où  il  7  ' 
a  deux  os  ,  l'on  nomme  auffi  fra^ 
âure  cQmpktiQ  quand  ik  fontr  tdiusL 
deux  cafles ,  &  incomplette  quand  il 
n'y     a  qu^un*. .  .  .  .  •     1  Ci 
Lès  fractures  tranfverfales  y  Se  les 

obliques  y  fe  foatordiaatf^ 

toute  Pepaifleur  de  Pos.  Les  unes  & 
les  autres  fe  iont  fans  efqiailbs  y-ou 
avec  efquilles;  &  de  ces  efquilles  les 
unes  font'  eutierement  féparéés  du 
corps  de^^os ,  &  lej  ^utres  jr  tiennent 
encore» 

La  fradure  en  travers  eft  fans,  de- 

E lacement ,  ou  avec  déplacement. 
^^iP  premier  cas  fe  voit  alîez  fôuven"!* 
S^X  cpcçft»^  queltquefiQÎSiaux  fxaduft 
res  dçs  extrémités^  B6ur  ;  la.  fradui»-'' 
obliquie  »  elle  i^'eâ.  jamais  fans^  dé- 
placements  Les  fraflfucesj  dont:  les  . 
boucs  font  a£igjubires,&  dôn£eiéS)foAC 
mpins  fujctcesià.fèîdcplacen't  i^'-itt;:- 
Le  deplacemeat  deslraâufesi^anf^ 
vi^ïfales  fe  fait  en  deux  ma aurcss';  .on 
Cq^ipa.lft  lon^ujt  duii  uwnGihsa  ^4»»^ 
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Sàon  fon  épaifleun  Selon  la  longueur 
idu^membre  il  fe  faie  auffi  en  xieijK 
manières  9  ou  lorfque  les  depx  ph^:ês 
de  la  fràâufe  ont  coulé  Pune  fur 
^wtt& ,  on  iorfqué  Pu6e  des  pbrtion^ 
de  la  fr^ûuf  e  eft  fort  éloigné  de  Paii- 
^nre  ;  cè  fe  voit  afTez  fouvent  à  Ik 
*firaâ;ure  en- travers  de  la  rotule,  ou. 
^Mécraoe." 

^  Dans  les  membres  qui  n'ont  qu'un 
iaà  edmflie  la  eùitle,  leftfepla^ 
cément  fuivant  repaifleur  fè  fait 
qoatid  vth  dës  boues  de  ùn&awi 
été  pouffé  vers  la  circonférence  du 
m^AhÉt  i  'dbbi  H  s^approché*  plus  eû 
devaïit  ,  ou.plus  en  arrière  ;  5c  dans 
les  partiès  qui  ont  deufx  ps  ^  ccni^mt 
la  jambe',  cette  fort^  de  deplaceip^ent 
amve  ^pumérune  des  pieees  demetire 
dans  fa  place  pendant  que  Taptrè 
'<?<Si^pro6he'. 'Dans  les.  ôHiqu^  1^ 
depla^jernent  fe  fait  prtïïèrpafemént 
,#g^lttrli»longi)eur  du  membirél 

II  y 'a' trois  caufes  prinètpaté^  du 
déplacement,  la  direâjioD  du  cdup^ 
Tadion  des  mufclés  ,  &  le  poids  de 
ia^ partie  au({i  bien  que  celui  du  corps» 

ta  diredion  dù  coup  éf^  caufè^  du 
dcpljacement  j  par  exemplie ,  sUl  eft 
donné  furie  bras>  làr  paiiii^inférièurei 

A  v) 
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oui      la  plus  mobile  ,  fera  pottéà 
dans  un  fens  oppçfé  à  la  dixedioa 
'du  coup. 

Les  mufcles  contribuent  de 
deuy  .manierez  au  déplacement  dâs 
,pieces  de  la  fracture  ,  ou  par  leur 
contradion  involontaire  ^  qui  eft  de 
deux  fortes  ;  l'une  natureUç  ^  c- eft-à- 
dire^  leur  propreyreflort  &  Tauciie 
contre  nature  Se  convulfive  ;  ou  par 
leur  contradioA  volontaireoccaftont 
née  par  les  mouvemens  que  fait  le 
malade  après  le  coup  ^  ou  la  chute*.  > 
Ce .  déplacement  peut  auffi  yâtilr 
de  la  mauvaife  manœuvre  d'iu^^ait 
leur  ignorant  %  ou  d'unrChîrurgiçls' 
|)euiailruit,  ou  desaiUftans.  \  : 
Les  £raâu£es  les  plus  fujett^  ail 
déplacement,  tant,parj,e jçelïpr.^ na- 
turel des  mufcles  que  par  la  pefanteus 
de  la  partie  >  ou  par  celle  au  cprp$  ^ 
ibnt  i"^.  çelle  du  fémur  près  des  tro^ 
ichantejç^^^.  où  la  pièce  infér^ure  eA 
tirée  «eu  Baut  &  en  dehors  par  les 
hiufdes  feiîiers  >  ôc  pouâee  vers  le 
l^ême  .  endroit  par  la  pelanteûr  dtt^ 

•  corps  quand  on  s'appuye  fur  la  jani': 
be  qui  repond  à  la  cuiife  fraduirée.; 

.   '  a^*^  Celle  de  la  clavicule    où  la 
portloa  qui  tient  à  racromion  eft 
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jikéç  en  enbas  unt  par  le  miiicla 
deltouie  (^ue  le  poids  da  la  pac** 
tie.    ,  .  ^ 

3^.  Celle  du  rayon,  où Pextrémité 
inférieure  eft  tirée  en  dedans  pac  le 
lefTort  du  mufcle  quarré. 

4^  Celle  d4  la  mâchoire  ^  où  la 
portion  qui  regarde  le  menton  eft 
^ée  en  bas  tant  par  Taâion  du  di- 
gafirique  &  autres  mufdes  qui  font 
attacl^ués  à  la  fymphi£e  du  menton  $ 
.  ^ue  par  fon  poids. 

Dans  la  fraâure  de  la  rotule ,  Se 
àim  celle  de  Polecfàne ,  les  mufcles 
cxtenfeurs  de  1a  jambe  »  ou  .ceux  da 
«onde  9  tirent  en  haut  la  pièce  Aipé-» 
rieure  de  la,  fraii^ure  y  tanp  par .  leui; 
zeiTort  que  lant'e  d'un  ferme  appui. 

Dans  les  enfans  les  fraâurcs.  font 
moins  fufettes  au  déplacement  que 
dâns  les  adultes  j  premièrement  ,  p^t^^ 
ce  <}ue  lenis  os  ^etant  fort  tendrest  ne 
ie  qaifent  jamais  fort  uniment  ;  alnû 
leurs  furfaces  font  hérilTées  de  plu^ 
Ceurs  pointes  qui  fe  trouvent  enga^ 
gées  les  unes  dans  les  autres  ;  fecon*^ 
dément,  parce  que  leurs  membres  ne 
font  jamais  expofés  à  des  lecouiles  fi 
vioIentes>tant  à  caufe  de  leur  foibleffe 

pjiuuelle  :£ue  .de  sfiïïa^  des  .mufde^ : 


at^    'UAtxWÈs  CBS  Os.  ^  ^  . 

D«ns  les  parties  où  il  y  a  éwu^i 
le  déplacement  ne  ie  peui  fake  que 
fttivant  TepaifTeur  du  membre*    -  * 

'  I«e  déplacement  des  picces 
tétt'parl'aâion  Se  la  forctf  dè$  mu#- 

'  des  eft  différent  fyivant  leurs  ;iivexs 
degrés  de  force  ^  &  leurs  diiSéreotes 
dîreâioBs.  Cette  connôiflanfee  eft  fi 
iiifporcaiMié  /  que  c'éft  d'eUé^a  (^tiè 
^u'pn  a  tiré  la  difFérenée  des  bandai 
ges  t  &  des  machines  propres  à' là, 
manœuvre  des  fradures.  Un  feijl 
Exemple  fuffira:  Dàtis  la  haétiire  der 
la  clavicule  ,  la  pièce  qui  rient  à  Vàr- 
cromion  eft  tirée  en  en- bas  par  lé 
mufcle  deltoïde,  &par  la  pefanreiir 
du  bras^  &  cette  pièce  peut-aifément 
couler  fous  Taiitre  3  parce  que  lé 
èras^  9  qui  n'eli  plus^  fouteou  par  la 
clavicule  ,  fe  jette  fur  le  devant  de 
la  poitrine,  indépéhdâmment même 
de  Pinclination  qu'on  a  de  Vf  portei^. 
En  pareil  câs  cette  fraâure  peut  êtr^ 
confîdérée  comme  oblique.  Pour  y 
remédier,  &  bien  maintenir  les  pièces 
réduites ,  il  faut  néceflairemènt  tenir 
les  deux  bras  dans  la  même  fituationf 
où  ils  font  quand  on  fait  la  cohfor^ 
ixiation  f  c^eft-à-dire  ,  rejetter  lèrf 
dctt»  épaules  en  arrière  ^xoœrne  iP' 
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Ibra  expliqué  ea  parlant  de  setter 

-      •  •  AfSk  T  l  G  L  E  li.  ♦ 

.  i        '  •■ 

Dis  Canfes  des  fraâiprtfé  ' ■  -.■ 

que  toutes  externes  edmmê 
coups  3t  chûtes  :  j'ai  dit ,  .fgcj^fiftie  >  par ^ 
ce  qu'on  a  vû  îa  rotule  caflee  par^ 
une  violente  contraâtan  des  mufclei^ 
extenfeurs  de  la  jambe,  fans  chûte 
ni  coupr  II  faut  lemarquer  que  ee 
tfeft  paff toujours  un-côtip,  ou  une 
dlûte  ,  qui  caofe  la  fraâ^re ,  & 
la  réfifterice'pfoduî^t  Je'mîênie  effet.- 
Far  exemple  ,  la  jambe  étant  prife?' 
entre  deux  pavés ,  fi  Foti  Vient  à  tôm^ 
her,  ouâ  être  pouffe,  ç'eft'la  réfî- 

Les  fraftures  qui  font  occafiott-* 

t^QSf  ou  (entretenues  ^,  par  un  virus 
véroliqée ,  fëofbutîqnte  ;  ew6trclfefi«> 
ou  <jui  font  faites  par  des  armes  à  feu, 
dérivent  ôafe  mifès  au  ràng^'d^^ 
jOiquées:  i       '^}}^      '  -^'^  -  " 
^  '(^ââtHlàk  fépafaéîèn  des  os-,  éovÀ] 
iès- èaiâufes  font  tranfverfes^  éWB^ 
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ques,  les  caufes  font  ou  internes  où 
externes.  £ntre  les  imernés ,  qui  font 
moins  fréquentes ,  la  carie  eft  la  plus 
commune  ^  &  elle  iJepe^df/Qu  du  vi- 
ce général  des  liqueurs ,  comme  dans 
les  véroles ,  Se  dans  les  fcorbutiques  , 
*  ou  de  quelque  vieille  fifiùle  au  voi- 
fin^^  d'un  os.  autres  font  le  déf- 
aut du /uc  nourrij^ier  ;&  de  la  moelle^ 
ou  une  moliefTe  inégalement  repaie* 
due.  dans  Tos  ;  en  un  mefs .  tout  ce 
qui  peut  rendre  les  os.^  caifans,  Lesi 
caules  externes  font  les  coups  ^  chù^^ 
tes ,  &  les  bleflures  d'arjmes  à  feu,  : 

Les  lignes  de  ces  fraâutes  font .  {a; 
douleur,  &  la  difficultç  de  fefei;vir  de^ 
la  partie  :  mais  ces  figues  four  équi^. 
voques  ;  car  ils  paroiflent  fouvent 
ians  qu'il  y  ait  fraâure  ,  foit  qu'ils 
viennent  de  la  fêlure  ^  ou  de  la  con*j 

tuiLoa  i  ou  de  tous  les  djsux  ^  ou  die^ 
quelque  dépôt  entre  Tos  &  ,1e  pe-*. 
xioftef     .         ^  : 
,^  .  La  carie  commence  ordinairement 
;çar  la  jpartie  intérieure  de  Vos,  Elle. 

prelque  (ans  douleur,  parce  qu^el— 
.fctfeft       encore,  par veaus  jufque*. 
,  au  période.  L^os  fe  ronge  peu-à-p6i^ 
de,  telle  manière  qu'il  ny  refl;ç  qu'une 

iimie  tfès7dçUép  ^ui  (oiî  f^ej  ç*«j|; 
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pourquoi  il  fe  cai£e  en  cet  endroit  au 
moindre  effort ,  fans  que  ceux  à  qui 
•cet  accident  arrive  puilTent  le  pré-^ 
voir,  comme  cela  s'eft  vû  dans  des 
fémurs  où  la  partie  fupérieure  etoit 
cariée  y  la^carie  ayant  rongé  Fos  tout 
d'un  côté  ;  dans  ce  cas ,  le  malade 
tournant  dans  le  lit  ^  la  fradure  fe  fait 
tout  d'up  coup* 

Paré  rapporte  dans  Ton  Traite  des 
Fradures  ,  que  M.  Marchand ,  Avo- 
cat au  Châtelet  de  Paris ,  ayant  une 
;fluxion  fur  Particle  du  genou  ,  elle 
le  tourmenta  pendant  huit  mois  »  Jk 
qu'après  avoir  tenté  toutes  fortes  de 
«emédes ,  ua  joar  le  malade  le  tour* 
riant  dans  fon  lit ,  Tos  de  la  cuilTe  fe 
xampit  près  ,du  ^enou»  Il  enmoi^nit 
au  bout  de  quelques  jours.  L'article 
ayant  été  découvert  >  on  vit  que  Fos 
de  la  cuiffe  etoit  carié,  j8f  féparé  de  fa 

^arti&îofétienre^  qui  ^toitanifi  ca^ 
liée,  &  vermoulue. 

Qn  peut  mettre  au  nombre  des 
caufes  internes  des  fradures  la  mol- 
lelTe  des  os  ,  comme  cela  fe  voit 
dans  les  riquets  ^  qui  font  fi  fujets 
au^  fraâures,  fur-tout  à  celles  des  os 
des  extrémités  inférieure^.  On  y  peut 
mettre  enfin  les  puiiiantes  conuaT 


Maladies  des  Osé 
âions  des  mufcies ,  comme  il  a  -été 

dît  en  parlant  de  la  roLiiIc,  laquelle 
a  été  cailée  par  les  feuls  eâbrts  qu'on 
a  faits  pour  éviter  de  faire  un  fau* 
pas  ;  mais  il  faut^pour  que  cela  arriva^ 
que  l'ciTort  foît  non-fculement  via*; 
lent  ^  jnais  encore  très-fubit* 

ARTICLE  IIL 

J3€S  Signes  des  Frailum. 

LE  s  fignes  les  plus  certains  des 
fraâures  ùmt  fin  égalité  ét  4à 
|iartie  dans  fa  âgure^dans  fa  grandèuiv 
eu  dans  fa  faperficiei  ;  par  àmsi^ 
pie  9  quand  la  partie  qui  etoit  droite 
devient  courbe  ^  de  travers ,  ôq  plus  * 
courte  qu'elle  n'etoît  ;  maïs  cela  n'ar- 
nve  jpas  toujours  ;  ^  &  ^  ^uand  mâitië 
elleleroit  plus  courte ,  il  faut  exami^ 
ser  lavec  atxencîon  &  cela  ii&  vidiii- 
droit  pas  de  quelque  luxation  5  ou  dfe 
quelque  mauvaife  conformation.  En 
effet  l'on  a  vu  des  perfonnes  dont 
la  hanche  du  côté  droit  n'âvoit  point 
de  cavité  ;  ainfî  la  cuifle  du  mêiQp 
içôté  etoit  plus  longue  que  rautre*  ^ 
^ ^  On  connoît  encore  plus  particu- 
iiei emem  ia  fraâmre  ^and  on  la  feat 
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td'ec  les  doigts ,  ott  i^aod  on  peu« 
wccles  maÎQS  faire  plier  la  partie  ^ 
ou  qu^Dti  trouve  des^iquilies»  &  qu'oiï 
eoteiid  le  bruit  des  os  en  maniant ,  ôù^ 
toocoant  la  partie  en  différens  fens  i 
ce  que  l'on  nomme  crépitation  ;  ou 
(féand  le^  piecesi  font  déplacées ,  fuc^ 
tout  fuivant  la  longueur  du  membre* 
-  Ënfîn  on  découvre  aifémem  ihiq 
fracture  dans  les  gens  maigres  ,  prin- 
cipalement quand  elle  fansennurej; 
&fans  contufion. 

^-i^Qu^ikL  la^^paiti^  ell  aompofée  dl^ 
deux  os.  Se  que  Tun  des  deux  eft  erf 
fonCTtfM  pl^blpiré  peut  encore  faire 
les  mcuvëmens  qui  depèndéht  de 
l'ios^q^i  refte  fain.  Par  exemple ,  qu'il 
y  ait  frafture  à  la  jambe  ,  fi  le  péroné 
câ)  fraâuréc,  foit  de  cauiè  externe , 
ice  qui  arrive  lé  'plus  fouvènt ,  ou  de 
éaufeiintéâfie^*^^  malades  peut  fttat^ 
cher,&  ne  s'en  apperce voir  que  quel-^ 
icsoif  fiiprè^^  u  c'eli  l'avant-bras  « 
&  que  Ièi^«yon  (bit  càfië  ,  on  ne 
jaiiierft  pas  de  fléchir  &  d'étendre  le 
coude  y  )mâÎ8  on  ne  pottrra  -feire  te 
pXQuatïdn  &  la  fupination  que  d'une 
manieito  fort  ir]>»guKere,&  âvec  befau^ 
coup  de  douleur  ,  en  foutenant  la 
partie  ^vec  la  main  oppofée;  Si  lel 


Î8Ô      Maladies  dis  Os«"*  ^  ' 
coude  eft  fraâuré  9  la  flexion  iie 
peut  faire*  De  même  »  fi  la  fradure 
c(t  à  la  jambe  j  &  que  le  tibia  foie 
rompu  ,  il  eft  impoilible  de  s'y  foa^- 
tçnir  ;  parce  que  le  péroné  eft  touc*^ 
à~fait  hors  du  centre  de  gravité ,  Se 
qu'il  eft  trop  foible  pour  ^utenic  ht 
pefanteiir  du  corps.  On  ne  peut  me-* 
meiléciiir,  ni.  étendre  le  pied  régu- 
lièrement ;  &  5  fi  Pon  veut  fc  fervir  de 
cette  jambe )  i'on.s^expofe  à  rendre 
la  frafture  beaucoup  plus  dangcreufe 


dre  complette  d'incompJette,  &  com-> 
pliouée  de  ûmple.  qu'elle  lefiott.  Si 
c'eA  le  péroné,  commcril  a  été  dit 
ci-delTus  ,  qui  foit  caffé  feul,  Ton 
peut  fe  foutenir  fur  le  tibia  ;  ixîaif 
c'eft  toujours  avec  peine.,:  à.caufe  du 
tiraillement  des  mufcles  qui  «ieinieot»' 
au  péroné  ^  iSc  au  ligap»eQ);  <  intéroi^ 
feux.  ^      .  \  ^  ^./i.i') 

Quoique  ce  principe  fol^Vrai  >  il 
faut  pourtant  demeurer  d'iaccord  que 
la  difficulté  de  mojuvQir  une  partie 
peut  être  un  %ne  équivoque; de  la 
îraâiure  ,  aufli  bien  que  la  douleur  ; 
parce  que  Ton  âc  l'autre  peuvent  être, 
caufés  par  une  forte  contuûon,  C'efl:^ 

£ouc  cela  qu'oo  a  tant  d^  peine  k 
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DES  Fractures  en  gb!tbral; 
«eéomioitre  s'il  y  a  fraâure  »  fur-tout 
'quand  les  pièces  ont  gardé  leur  ni-^ 
veau. 

Cette  difficulté  vient  du  gonfle-» 
ment  énoime  de  la  partie ,  &  de  la 
grande  fenfibilîté  du  bleffé  ,  qui  ne 
veut  pas  permettre  q«  on  y  toucheJ 
En  pareil  cas  ,  il  faut  moins  être  at*» 
jtentif  à  la  divifion  du  tiifu  dp  Tpf 
qu'au  defordre  des  parties  molles*^' 
qui  demandent  toute  Tattentioa  du 
^)hirurgien ,  principalement  fi  la  con-» 
tuficm  efi  proche  des  articles^  tels  que 
font  ceux  du  coude ,  du  poignet ,  dd 
ia  jambe  >  des  mailçolles ,  au  grgn^ 
trocfaanter  c  &  quand  ce  derniec 
accident  arrive  à  une  perfonne  gt^^ 
{è^SckmJAquïfontK^  hgéà^mfé 
trouvent  clans  rimouiflance  dé  ipoui: 

yoù  la  p^k  le  r^lb  dç  léurs  ]our$,^ 
ARTICLE  IV.' 

,»-••»'  • 

-  A  Raifoaidesiusideas  ,  les  £ra« 
jtJL  dures  fe  divifent  en  fimples  Se 
«n  compliquées.  On  appelle  £ca^ra 
fimple  celle  qui  n'a  d'autre  accident 

gucrfioux^iboc  otdinairçs  mjs^ 

* 
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ilures}  eaun  mot  ,  ou  l'os-eft  fiiw 
.pleiïiçiTt  <^é  i  &  laquelle  ne  de- 
mande  pour  fa  guériiou  que  la  iùnfkfe  ' 

;  Oo  ap|>eJIe;^ornpli(|uée  ccIIq::^ 
£&  accoimpagnée  de  maladies  ^  & 
d'açQdens  ,  qui  fournilTenc  chaeim 
liae^iodicatioB  particuiiefe /  qu'on  nè 
peut  f enjplif  ni>par  le  aiême  femedev 
ni  pw4a  mèt»^  raaaoedwe  j'cojnnn 
/orf^u'il  y  a  piaie ,  grofle  contufion  ^ 
aotps  e«rangei$ ,  âèvtte  4  jQG^Vdfioii , 
&  de  iêmblables  acciifcns,  qui  de- 
«»an4eae  <Méircns  remèdes ,  &  difliér 
fentes  opé;aÙQns,.pouileur  guérifoji; 
-,  Il  arrive  (biwencque  k  '  ftaânie 
jqfei  eft  fimple:  dans  fôn'  commejicfi* 
^eqt.  4^jçiiir<:ompli^Déep»;des  ac^ 
jQÎdeçis  qiii.la iuiventi.  .  •  •  •  •. t 
,|^^s  tcei&iUemens  font  fscrar  iW» 
dinaire  des  accidens  qui  font  infépa-  ' 
lables  de$  fraâiii£s./(fté^oiiodles  mou- 
vemens  convulfîfs  qui  arrivent  en 
tout  tem&à.ia  pàstm^éùjBàuèo  7^pna- 
cipalement  pendant  le  fommeil.  Paré 
dit  avôic  feati  iui-4nèniereêtt.'tÉeûiâl« 
lômchFlàrfqu'il  eut  la  jambe  caûee. 
-Les  £bi8s  aom&i^ss  peuxT^as  éoBt 
■gaioeesijarlesfels  des  fijcs  epanchà)^ 
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^u.  pkqjuées  par  les  pointes  de  que^ 
jques  petites  douilles ,  qui  ont  été  de- 
rangées  par  quelque  mouvement  du 
kàc^é  pendant  le  fommeil  ;  ou  pftc 
^elque  petit  déplacement  d'un  des 
ëouts  de  la  frdâurè  ^  comme  cebi 
peu£  arriver  dans  celle  (|ui  eil  iimple* 
row4ors*Ies. esprits,  qmfont  mb  en 
seiîîrue  daus.  le  cerveau  pendant  le 
fynm^  t  trouvant  leurs  paifages  te^ 
Crecis ,  font  dctermioés  à  couler  brut- 
quement^âc  par  reprifes,  dans  les  mu& 
çles  de  la  partie  bleflee  ,  &à  les  fe- 
.^iierpar  <ie$  mouvemeos.  convulfiâ 
Se  irréguliers ,  qui  font  différeos  ûii*- 
vant  les  diférens  ébranlement 
r  Les  éfquilks ,  ou  fragmens ,  qui  le 
trouvent  dans  les  fraâures  compli^ 
quées  caufent  fouvent  des  accidens 
très-fàçbeux  au  membre  fraduré.  Ces 
fragmens  peuvent  Pendommager  ^ 
,  mi  par.  rapport  à  leur  nombre  9  oui 
par  rapport  à  leur  eloignement  du 
UGfk  de  la  fradpre  9  oo.par  rapport  « 
leurs  pointes  ,  ou  par  rapport  au  p6* 
f ioUe  dont  ils  font  recouverts. 
•  Il  eft  aifé  de  juger  que ,  quandie* 
^  èfqu  illes  font  en  trèsHgjcand  nom|»re  t 
la  fi^aihire  doit  être  regardée  comino 

Jtrçs-çompliqiaée  ;  F^csapportaos 
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accident  dont  elle  eil  menacée  ;  CU 
s'il  y  a  un  fi  grand  fracas  dans  les  par- 
ties dures  ^  à  plus  forte  raifon  dans 
•les  molles  :  2^  Par  rapport  à  la  con- 
formation ,  étant  très-difficile  de  les 
bien  réduire  chacune  dans  leur  place: 
3"^'  Relativement  à  la  caufe  qui,  l'a 

Î)roduite;  par  exemple,  un  coup  de 
eu  y  une  roue  ;  en  effet ,  pour-lors 
Tes  eft  comme  ecrafé  »  ôc  toute  fa 
.jfubflance  ruinée  :4''*  Par  rapport  à 
leur  etoignement.  11  eft  de  la  bonna 
fxratique  de  tirer  par  contre-ouver^ 
ture  les  efquilles  qui  font  très^eloi-^ 
«gnées  de  la  fraâure ,  ou  embarxaiTées 
dans  les  chairs  ;  parce  qu^on  ne  peut 
pas  les  tirer  par  la  plaie ,  ni  les  re- 
joindre, fans  caufer  des  doùleurs  très^ 
vives  9  &  fans  dediirer^  &  tirailler  le{( 
parties  voifines* 

Quant  aux  pointes  des  efquilles  , 
qui  picquent  ibuvenc  les  tendons  âs 
les  chairs  ^  ou  qui  ouvrent  de  gros 
vaiifeaux  »  accidens  qui  font  ibr£  à 
craindre ,  pour  reméciier  au  mal  on 
coupe  .ces  pointes  ,  ou  avec  un  ci<p 
feau  ,  ou  avec  des  tenailles  incifï- 
ires,  ou  avec  quelqu'autœ  inftrumenc 
convenable,  en  dilatant  la|)laie«  s'il 
fûncceflijii^    ...     .  i 

Quaaq 
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BES  FrACTUKBS  en  GENBJlAL.  2Ç 

Quand  on  connoic  nue  les  efquil-* 
les  font  tout -à -fait  aepouiUées  du 
périofte  »  il  faut  les  regarder  comme 
des  corps  étrangers  ;  &  par  confé- 
quent  il  faut  les  tirer  autant  qu'il  eft 
poflible  ,  finon  on  attend  qu'elles 
tombent  par  la  fuppuration ,  c'eft-à*- 
dire  ,  qu'on  attend  qu'il  fe  forme  un; 
abfcès  à  l'endroit  où  eft  logée  i'e(^ 
quille  ,  &  que  la  matière  de  cet  abA 
ces  Tentraîne  à  la  première  ouvet^ 
tare. 

Tous  les  abfcès  qui  fiirviennent  • 

aux  fradures  ne  doivent  pas  être  re- 
gardés comme  des  accidens  fâcheux  ; 
car  fouvent  la  nature  s'en  fert  comme 
d?un  moyen  pour  calmer  les  accidens 
préfens  ,  &  prévenir  ceux  qu'on  a  ' 
fujec  de  craindre.  Par  exemple ,  s'il  7 
a  quelque  tenfion  confiderable  dans 
la  partie  blefTée,  le  gonflement  &la 
douleur  ceffent  pour  Tordinaire  après 
l'ouverture  de  l'abfcès..       -  : 

Souvent  ^près  la  guérifon  d'une 
iradure  confirmée  depuis  pluûeurs  - 
mois  >  Se  même  depuis  pluueurs  an^  ^ 
nées  >  il  fe  fait  à  l'endroit  de  la  fra- 
âure,  ou  aux  environs,  itneinflam*' 
mation  ^ui  produit  une  fuppuration* 

Çst  accident  ^^uç  ^uçigaes^uas 
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gardefQieût  comme  fune^e ,  n'eft 
caufé  que  par  iinç  efquille ,  ou  pac 
upe  pofciçMQi  d'o&^Uçré^j  qui  «'eil^t 
une  iflqe  pax  ce  moyen* 

Dafis.  les  £ra^uxç$  compliquées  il 
atfîve  quelquefois  pendant  Les  gran«  ' 

y  dfif  chaleurs  de  Teté  que  l'appareil  fe 
ti:Quve  rempli  de  vers  ^  ce  qui^femble 
êire  ua  accidept  n)brtel  s  maistii  Ton 
fait  attention  que  Ton  m  cfaaage  pas:  " 
fQu^ea^  d'appareil  d^us  les  fradures  , 
&  que  le  malade  met  à  Pair  la  partie 
Uplrée  h  plus  Touvenc  qu'il  peut  $  - 
on  verra  que  les  mouches  »  ou  autres - 
iûfei^es  9  7  font  actirés»  tant  parla 

I  corruption  des  liqueurs  dont-  6a  ie 
fert ,  que  par  les  îucs  qui  tranfpirent 
de  la  partie«  Qr  elles  dépofetxt  en  dh^  - 
ver5  endroits  de  l'appareil  leurs  œufs  , 
qui,  venant  à  eclore  parla  chaleur  & 
la  ferojentation  des  humeurs  de  la 
p^aie  3^  donnent  la  naifiance  à  ces  vers. . 
Pour  y  remédier ,  oo  employé  très- 
uûkiv^ot  rabfymhe  ^  éb  on  la  mêle 
ayec  toutes  les  liqueurs  dont  on  fc 
(esf  ,ppHf.at)bre»ver  le  Imiààge., . . 

Les  frafiufes  où  Pas  eft  divifé  ea 
plufi^uriS  jpifiçef  fépaiiwe^  finit  très^dan^»  > 

gereufes^  &,très?diffii3iles  àiguprir,  fur#* 

t»9t  4m^Ï9i§t^adQi  o^om&de.  l'eté^ 


* 
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.  DES  F&AcrmtEs  em  «bnb&ac: 

Les  fraâuies  où  Vos  eft  eclatcé 
en  pluiieuis  pièces  qui  déchirent  les 
tendons  /  les  nerfs  y  ou  qui  ouvrent 
de  gros  vaiiTeaux  >  Se  celles  où  les 
bouts  des  os  rompus  déchirent  les 
chairs'&  fortenc  par  ia  plaie  9  comme 
il  a  été  dît ,  font  fi  dangereufes ,  que 
le  plus  fik  efl  d'avoir  recours  à  l'am*' 
putation ,  pour  éviter  un  déluge  d*ac- 
adens  infurmontables  ^ui  feront  pé« 
rir  les  bleffés  après  avoir  foufFert  in- 
utilement de  longues  &  cruelles  tor- 
tures ,  &  qui  font  par  ce  retardemeac 
une  double  complication. 

Quand  on  eft  obligé  de  fcîerPex- 
tréroité  d'un  os  pour  le  réduire ,  ou 
d'enlever  une  portion  de  l'os  féparc 
de  fon  tout  dans  toute  fon  epaiifeur  $ 
il  eft  à  craindre  que  ,  le  bleffé  venant 
à  guérir ,  la  partie  ne  reAe  plus  cour-^ 
te  ;  & ,  fi  cela  arrive  à  une  des  extré- 
mités 9  que  le  blefle  ne  demeure  boit- 
tcux,à  moins  qu'on  n'ait  un  très-grand 
foïïx  de  tenir  la  jambe  tendue  pac 
des  lacs  attachés  en-haut  âc  en^bas; 
Malgré  tous  ces  foins  on  a  bien  de  la 
peine  à  prévenir  ces  accidens  ,  k 
moins  aue  les  lymphatiques  ne  four- 
nirent tes  fucs  nécei&îres  à  reublil 
cette  pertCt 

BH 
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Dans  les  fraftuies  où  les  os  font  • 
enderement  ibrifës,  &<:oinme  mou-  , 
lus,  il  faut  avoir  recours  à  Famputa-^ 
tioD  ;  comme  auffi  dans  eelles  où  il 

y  aurait  une  hcmorrhagiejdont  on  ne 
pourroiiC  arrêter  le  fang  faute  de  pou- 

.  ydoir  faifir  le  vaîfTeau. 

•  Les  fraâures  qui  commencent  par 
la  pourriture  ôc  la  corruption  de  la 
moelle  ^  font  accompagnées  d'acci— 
dens  très-fâclieux.  Elles  font  incura-  • 
bles.j  il  faut  en  venir  à  ramputation, 
&  le  plus  fou  vent  elle  k  fait  fans  fuc*- 

"  cès. 

Les  âccidens  qui  viennent  de  la 
part  des  mufcles  font  une  inflamma-** 
tîon  &  une  tenfion  douloureufe,  qui 
le  termine  fouvent  en  gangrenne  y 
fens  être  accompagnée  d'aucune  fup* 
puration  ;  ce  qui  rend  encore  la  fra-^ 
Ûme  compliquée.  II  n^  a  de  fuppu-» 
xation  dans  les  mufcles  que  quand 
leurs  fibres  font  coupéès  ^  déchirées  ^ 
leurs  fucs  epanchés^ou  lorfque  les  par- 
ties molles  font  avec  divifion.  Cette 
plaie  peut  être  caufée,  ou  par  rim-» 
preflion  de  la  caufe  extérieure  qui  9 
fait  la  fradure ,  ou  par  les  bouts  de 
l'os^rompu  ^ui  Qjpit.  perce  les  tégnr^ 
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DES  Fractures  EN  GE^TBRAt.  dp 
Si  la  plaie  efl  iiiDpIe  »  on  peut  pan- 
ier la  frafture  par  Je  bandage  roulé  ; 

.  mais  fi  elle  elr  accompargnée  d'une 
contufîon  conliderable ,  d'une  gran- 
de hémorrbagfc  ;  fi  elle  efl  pénétrante 
jufqu^à  Pos  ,  ou  avec  quelque  perte 
de  fubflance  ;  tous  ces  accidens  ren- 
dent la  fraâure  compliquée. 

Far  rapport  aux  parties  dures ,  les . 
accidens  qui  rendent  une  fraàuie 
compliijuée  viennent  ou  du  vice  do 

^  l'os  j  ou  du  iiei>  de  la  fraâure  ^  ou  de 

^  la  manière  dont  ta  fradure  efl  faite  » 
ou  des  cotps  étrangers; 

Par  rapport  au  vice  de  Pos ,  quand 

JI  y  a  carie  ,  molkfie,  exoftofe  ^  & ,  fi 
ces  maladies  donnent  lieu  à  la  fradu- 

.te  9  elles  rendent  la  fraâure  compli- 
quée- A  Pegard  de  la  carie ,  il  faut 
lemarquer  qu'il  y  faut  plus-  fonget 

-  i^u'à  la  fraéture,. 

Far  rapport  au  Keu  des  frsaflures^ 
toutes  celles  qui  arrivent  proche  les 
extrémités  tant  fupérieuies  qu  infé-\ 
rieures  de  la  cuifle ,  de  la  jambe  >  du 
bras,  &c.  doivent  être  traitées  comme 
compliquées  ,  par  rapport  a ban- 
dage feulement  ;  parce  qu'elles,  font 
très-douloureufes  ,  les  tendons  cScles 

•  iigamens.  y  étant  iatéxeilcs ,  ôç  parce 
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4]u'on  0€  peut  les  panfer  fans  deplai^ 

cer  les  pahies  réduites. 

Par  rapport  à  TeTpece  de  la  fraâu^ 
f e  I  celles  qui  font  obliques  doivent 
être  regardées  comme  compliquées  ; 
car»  comme  te  bandage  rèulé  ne  petit 

Î>as  empêcher  qucks  pièces  ne  gli^ 
ent  tes  unes  fur  }es  autres  ,  il  faut 
avoir  recours  au  bandage  à  dix-huii 
chefs. 

Les  corps  étrangers  qui  rendent 
une  fraâure  compliquée  peuvent  ve* 
nir  de  la  caufe  qui  a  fait  le  defordre  p 
comme  balle ,  bourre ,  morceaux  d'é* 
toffes ,  &C.  ôc  ceux-là  font  de  deux. 
fortes  $  les  uns  iriennent  des  liqueurs  ^ 
Se  les  autres  de  Fos  même  :  les  pre* 
miers  font  le  fang  caillé  »  Sec.  les  fe* 
conds  toutes  tes  efquittes  qui  s'y  ren- 
contrent 9  &  qui  font  «plus  ou  moins 
dangcreufcs  par  rapport  à  leur  nom- 
.  bre  y  à  lew  figure ,  âc  à  leur  iituatibn* 

Celles  y  par  exemple  >.  qui  picquent 
ou  qui  percent  les  gros  tendons ,  le 
périofte ,  ou  la  moelle ,  font  très-dan- 
gereuies  »  fur^tout  ces  dernières  ;  car 
les  fucs  huileuie  de  la  moëlle,  venant 
à  s'épancher  ^  &  à  fe  mêler  avec  la 
lymphe  qui  coule  du  périofte,  four- 

AiiTent  la  matière  d'un  abfcês  qui  eft 
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ï>Bs  Fractures  EN  générai, 
-"Secompagcié  d'une  quantité  d'acdt^ 
*  dens.  Celles  qni  font  entièrement  fé- 
c/parées  &<iépouiUécisde  leur  périofte^^ 
doivent  être  regardées  cômrne  des 
^  corps  étrangers  qu'il -faut  ôterpromj>« 
^  tement. 

Toute  fraâure  fimple  où  fl  7 
.  tmpoflibilité  de  Fefniierlesc>îeces  par 
'  rapport  à  la  teoTion  ^idente  des  n^uf- . 

.  des  qui  s'y  oppofent ,  doit  erré  fC* 
,  gardée  >  &  traitée ,  corn  me  fraduTC 
'  compliquée 'des  plus  confîdérablèSé 

Celle  qm  n'sL  point  ibuâert  de  de« 
:  placement  ^  &  dont  les  nHifcles  rie 
ji«>nt  point  Jatigtlés  par  de  violeintes 
-contradiofiis ,  cToit  être  Érâitée  comme 
£mple.   -     '  ' 

La  fradote  oblique  demande  beau^ 
i  coup  plus  4e  loin  dans  rapplicatioii 
de  Pappareil,  parce  que  ,  neHen^efft 
:pas  bien  bâïidée  d'Un  bandage  con« 
.  venaMe  ^  ks  pièces  font  fujettes'^à 
couler  l^infé      l'autre^  <9clà  partie 
fe  trouve  ptàs  tourte  ,  accideflft  x^i 
eft  craindre-à  là  ccriffe,^  à  lâ  davî- 
cule  :  à  la  coiffe  ,  à  caofe  de  f^epaiiC. 
feur  des  chairs  :  à  la  clavicule^  à  caufe 
du  mouvement  del^moplatequ^oti 
ne  peut  affujettir. 
£es  accidens  qui  rendtiit  lès  fra« 

T>    *  •  *  • 
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,  âures  compliquées  peuvent  ètte  oc^ 
^  cafionnés  ,  ou  par  le  vice  général 

des  liqueurs ,  ou  par  les  defordres  de  ' 

.  la  partie  même. 

.    Le  vice  généial  des  liqueurs  coa- 

fifte  5  ou  aans  la  cacochymie  ,  ou 
.dans  ua  faag  infeâé  d^un  levain  icor- 
butique  ,   vérolé  ,  ou  ecrouëlleux. 
^  Four-locs  le&  â^cs  qui  *  doivent  fervir 
.  à  la  nourriture  de  la  partie  bleffée  >  & 
à  la  formation  du  cal ,  étant  viciés  , 
la  partie  eft  menacée  de  plufieurs  ac* 
cidens  qui  rendroient  la  fraâuie  très-* 
compliquée quand  elle  ne  la  feroic 
. .  pas  par  elle-même  ;  &  le  Chirurgiea 
doit  employer  tous  fes  foins  à  corn:: 
battre  la  caufe  générale. 

S'il  y  a  pléthore ,  il  faut  dimimieif 
le  volume  du  fang  par  de  fréquentes 
faîgnées,  par  un  régime  exaâ.  Si  le 
fujet  eft  pkiû  d?humeurs  9  il  le  faufi 
yuider  par  les  purgatif^  clonvenables  y 
par  les  fréquens  lavemens.  Si  le  fang  ^ 
eft  iûfeâé  de  quelque  levaia  vérolH 
que  9  ou  autre  )  il  faut  avoif  recours 
,  aux  remèdes  fpécifiques  :  enfin  >  il 
.  faut  reâifier  les  fuQs  pouxriciers»  Se 
les  rétablir  dans  leur«ai»ire  douce^  & 

balfamique. 

Les  d^jbrdces  du  nembte  bleûSS 

•     •  • 
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.font  occaiîoûûés  ou  par  les  parties 
molles  j  ou  par  celles  qui  font  dures. 
Les  parties  molles  qui  peuvent  êtra 
intérefTées  font  la  peau ,  la  graifle ,  les 
mufcles  &  ces  parties  font  fans  di vi*« 
/£[on  r  ou  avec  di viiion. 

De  la  part  de  la  peau  f  il  j  trois 
principaux  accidens  à  craindre  ,  qui 
font  le  prurit  ,  Terélipele  qui  peut 
être  œdémateux  »  ou  phlegmoneux , 
&  les  phlyâaines.lls  font  occaûonnés 
ou  par  Tappiication  des  remèdes  em« 
plafiiques  gras  »  ou  par  des  remede$ 
aftringens.  Tous  ces  remèdes  >  inter« 
ceptant  Pevracuation  qui  fe  fait  par 
les  glandes  miiiaires  de  la  peau  1  font 
naître  les  accidens  dont  on  vient  de 
parler  ^  iefquels  peuvent  auili  venic 
ce  racrimonie  de  la  lymphe  dont  les 
glandes  de  la  peau  font  abbreu vées  t 
ou  par  la  contufîon  Se  par  la  com- 
]>reûion  des  tuyaux  qui  compofent  le 
tifTu  de  la  peau  ,  lefquels  font  natu- 
rellement fecs  9  roides ,  Se  fermes. 

Comme  ces  accidens  obligent  le 
Chirurgien  de  vifîter^âc  de  panier  fouf* 
vent ,  la  partie  bleffée,  ils  rendent  là 
Éradure  compliquée.  Pour  Teviter,  il 
ne  faut  la  panfer  qu'avec  le  bandage 
à  dix-huit  cbef$«  _  ^ 
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Les  accidens  qui  viennent  de 
part  de  la  graiiTe  (ont  l'œdème  Se  le 
phlegmon  qui  fe  fornent  fons  lapeaiï^. 
ou  dans  les  intervallès  des  muscles* 

Dans  la  plûpart  des  £raâures  la 
graiffe  fouSre  quelque  contuiion  i 
c^eft  pourquoi  les  fiics  huileux  qui  ie 
font  épanchés  entre  les  cellules  de  la 
graille  y  ôc  qui  fe  font  mêlés  avec  la 
lymphe  &  hi  autres  fucs  extravafés  > 
s^aigrilTent 9  fe  fermentent,  6c  four- 
niflent  la  matière  d'une  fuppuration 

{)lus  ou  moins -^abondante  ,  fuivant 
es  difFérens  degrés  de  contufîon;  ce 
<qui  rend  la  fraâure  compliquée. 

ARTICLE  V. 

'Du  Prognqfiif  da  Fr allures  en  générât  ^ 
&  notamment  des  Fra^res  fm^les. 

LA  fradiire  tranfverfale  la  plus 
fimple ,  &  la  plus  facile  à  guérir  > 
eft  celle  où  les  pièces  gardent  exade- 
ment  leur  niveau.  On  n  a  qu'à  main* 
tenir  les  pièces  delà  fradure>  la  na- 
lurefait  le  reite» 

La  fraâure  tranfverfale  où  le  de^ 
placement  eft  confidérable ,  &  furr 
tout  s'il  efl  fuivant  la  longiiear  ivt 
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^     DES  FkACTURES  EN  GENERAt*' 

Biembra»  efl  crèsrdangereufc  ôc  diâ« 
cile  à  guérir ,  à  caufe  des  violentes  " 
excellions  qu'il  faut  faire  aux  muft 
cies^  qiïi  fe  font  beaucoup  racôurcis, 
&  des  violences  que  la  partie  a  fouf^ 
fortes  par  le  déchirement  dupérioile, 
&  des  autres  parties. 

Les  fraétores  tîasiTverfafes  lesquel- 
les arrivent  aux  grands  os  ^ui  fou4 
tiennent  de  gfoffes  maftes  de  mufcles 
font  plus  diificiles  à  guérir  que  Cel-- 
les  qoi  arrîverrt  à  dé  petits  os  dont 
les  fondions  font  peu  importantes* 
"  Si  dans  tes  parties  où  il  y  a  deux 
os  9  cpmme  à  Ta  vaut  -  bras  <Sc  à  là  ' 
fambe  ,  il  Vf  y  a  qutin  os  de  càfïé 
tranfvçrlâlenjent  ,  la  rédudion  ôc  lô 
Maintien  des  pièces  de  lai  fraâure  fe- 
ront plus  faciles  que  lorfqulils  le  fonti 
tous  lés  deux  ;  parce  que  celui  qui 
refte  entier  fert  d'appui ,  &  comme 
d^ttellei  la  fràfture  de  fon  alTocié* 
Si  le  déplacement  eft  confidérable/ 

fraâure  eft  phis  dangereufe  que  s'il 
ell  médiocre.   "  '  *  n 

Fikis  on  tarde  à  réduire  les  fradu- 
res ,  Aplus  on  a  de  peine  à  y  réuflfr  5 
car;  outre  que  Fefpace  de  la  fraâure 
fo  peut  remplir  de  quelque  matière 
ctrangere  ^  îLiaot  Êiiie  des  extenûoAS' 

B  vj 
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Beaucoup  plus  grandes  ;  ce  qui  CâuJRs 
des  douleurs  très-vives. 

Quand  les  fradlures  arrivent  à  un 
jeune  fujet  Jbien  fain ,  bien  docile.  Se 
tranquille,  qui  fe  fert  de  bons  ali* 
mens ,  qui  eft  dans  un  bon  air>  &  que 
la  faifon  etl  tempérée,  elles  guerii^ 
fent  plucôc  y  ôc  plus  tieureufement  ^ 
que  fi  ia  pèrfonne  eft  d'un  âge  fort 
avancé,înfirme,&:  mal-habituée,(ju'el- 
le  relevé  dé  maladie»  qu'elle  foit  in-* 
docile,  qu'elle  vive  de  mauvais  ali- 
iBens ,  qu'elle  foit  agitée  de  paifions  ^ 
&  dans  un  mauvais  air  ^  ou  que,  la 
chaleur  foit  excei&ve.  r> 

Les  fraâures  qui  font  feulement 
de  caufe  externe,,  &  qui  furviennen4 
à  un  fujet  dpat  le  Xang  n'ell  ififedft 
d'aucun  mauvais  levain ,  font  moins 
dangereufes  que  celles  qui  font  occa-* 
données ,  ou  entretenues  >  par  un  fe^ 
cret  levain  de  vçrole  ,  de  fcorbuCji 
ou  autre.  T  /?  ; 

Les  fradures  les  plus  dangereufea 
font  celles  qui  font  dans  le  voiûnage 
des  artères  ;  celles  qui  font  faites 
par  des  armes  à  feu  i  celles  où  l'os 
cil  eclatté  en  plufîeurs  pièces  qui 
picquent  Se  deciiirent  le  périoite^  i» 
siemjbraae  de  i%  moelle  ^  les  u^t^m 
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les  tendons  ^  &  qui  ouvrent  de  gros 
yaifleai»  ;  &  cefles  ou  les  bouts  des 
os  rompus  déchirent  les  chairs  »  ôc 
Portent  par  la  plaie  qu'ib  ie  £>oc  hitû 

eux-mêmes. 
On  prétend  qif  oa  doit  avoir  re^ 

cours  à  i^amputation  dans  les  fradu- 
ses  des  articles  ;  cependant  on-  en  a 
vu ,  &  on  en  voit  tous  les  jours ,  qui 
gjuériiient  très-heureufement  ;  mais 
ces  bleflurcs  demandent  toute  l'at*» 
.  tention  du  plus  liabiie  Chirurgien. 
Les  articles  font  entourés  de  par- 
ties nerveufes  &  tendineuiès  ,  qu'il 
faut  defFendre  des  approches  de  Tair  ^ 
^;des  remèdes  humides  &  pourriirt 
fans,  lefquels  detruifent  entièrement 
leur  reflbrt ,  qui  n'efl:  deja  que  trop 
foible.  Il  faut  le  fortifier,  &  ranimer 
leur  chaleur  par  les  baumes  animés 
d'efprit  de  vin,  &  fupprimer  les  pan-  ' 
femens  trop  fréquens.  Dans  ces  for^ 
tes  de  fraâures  Pank/Iofe  furvient 
prefqne  toujours  ^  ainU  le  Chirurgien' 
doit  de  bonne  heure  faire  fon  prog*^* 
noftiC)  en  faifant  connoure  aux  af« 
Mans  que  le  bieffé  fera  eftropié  ; 
parce  que  la  matière  propre  à  for«> 
mçx  le  cal  les  fonde  en  sf épanchant^ 
jBDUe .  ies .  piieces  de  l'aEtide^  ;  mJi^ 
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eet  organe  n'atira  plus  de  jeu* 

Le  bicffé  (acoit  la  viâune  d'une' 
oort  infaillible  dans  les  fra^ures  où 
il  f.iturctfc  une  grpâe  noftère  qui  foroit 
ouverte  ,  &  dont  on  ne  pourrok  ar- 
rêter le  fan  g ,  or  {«r  la  ligatura,  nî 
par  la  compreffion  ,  ni  par  les  can- 
tiques folides  ou  liquides  ;  ôc  dans 
celles  où  les  os  font  entièrement 
brifés ,  &  cMDme  moulus  ;  (i  l'on  n'a^ 
voit  promptement  recours  à  Tam- 
pucation# 

ARTICLE  VL 

•  - 

FrognofiiG  des  irudutes  çûm£Uqiéé€>f^ 

PAr  rapport  à.Ia  firafture  ,  trois 
chofes  la  rendent  compliquée  ^  fa 
.  fituation  ,  fa  figure ,  &  fes  fragniens.^ 
Les  firaâures  qui:  fe  font  vers  les 
extrémités  tant  fupérieures  qu'infé^ 
rieures  des  membcés  font  tfès-dange^ 
leufes  y  parce  qu'elles  font  toujours 
très<iouloufcufes  ^  ne  pouvant  arci^ 


fes ,  les  ligaoaens ,  âc  les  vaifTeaux  de 

tout  genre,  Dft  foy en  t  internés.  Elles, 
font  ftuffi  très-jcà&ciles  à  manier , 
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laDger  les  pièces  de  la  fraâure.  li 

arrive  encore  un  autre  accident ,  les 
parties  tendiDeufes  font  continuelle- 
ment  agacées;  en  confequence,  et-- 
les  redoublent  leurs  ofciUations,  éc 
leurs  fecouiïes ,  lefquelles  fe  commu-^ 
niquenc  aux  parties  voiânes ,  ôç  aux 
membranes  du  cerveau.  La  con-. 
trainte  des  foiides  fait  que  les  liqui- 
des qui  les  arrofent  fe  trouvent  (i 
preifés  que  leur  cours  en  eft  inter* 
rompu,  Se  comme  fupprhné.  De  là 
vient  q^ue  les  tendons ,  lesligamens 
s'engorgent  ,  fe  gonflent  ,  &  qu'ils 
s'étendent  avec  tant  de  violence 
que  leurs  fibres  en  fouflSrent  des  di- 
vulûons  continuelles*  Voilà  d'où 
viennent  les  inquiétudes,  les  infom- 
nies^  les  fièvres ,  les  délires  >  les  mou*- 
vemens  convuififs  ,  fymptômes  qilt 
font  inféparabies  de  la  grande  dou-^ 
leur  9  8c  qui  jettent  bientôc  la  partiè 
fraâufée  en  pourriture  »  &  en  gan- 
grené. 

Quoique  ces  accidens  rendent  la 
cure  de  ces  fraâures  très^epineufe  ^ 
en  ne  laifle  pas  d'en  guérir  très-heu- 
Teulement^  mais  cela  dépend  de  la 
bonne  ou  mauvaife  difpoûtion  du 

^jec  »  ^  dôOKiade  toute  TappUcaiiofl 
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du  Chif  urgkn.  Car  il  s'agit  de  deffeç-' 
dre  une  partie  qui  eâ  tquce  pleine  dîe 
tendons  ^  d'aponévrofes  ,  de  nerfs  9 
de  Ugameos  ,  &  qui  ne  craint  rien 
tant  que  les  approches  de  Tain 

Loriqu'il  y  a  fraâure  avec  plaie  ^  • 
le  taniponage  ,  les  remèdes  humides 
&  pourriffans^detruifent  entieremeqt 
leur  reffort,  qiii  n'eft  deja  que  trop 
foible.  Il  s'enluit  de-là  que  la  meil- 
leure indication  eft  d'amollir  &  de  re- 
lâcher ces  âbres ,  pour  remettre  .eQ 
règle  les  liquides  qui  les  arrofent ,  &  ^ 
de  s'appliquer  à  les  rétablir  dans  leuyc  - 
fluidité  ,  &  leur  molleffe  naturelles. 
Voilà  d'où  vient  l'utilité  des  crèmes 
de  ris  ,  d'orge  ,  des  avenats  ,  des 
émulûons  ^.des  ûrops  de  coquelicot» 
de  diacodc ,  des  tifannes  adouciflan- 
tes  9  &  du  laudanum. 

Quant  à  la  figure  des  firadures,' 
toutes  çellès  qui  font  obliques ,  fur- 
tout  celles  oui  arrivent  à  la  partie  fu« 
périeure  delà  cuiffe,  font  très-diffir 
ciles  à  réduire ,  &  encore  plus  à  main- 
tenir étant  réduites.  * 

A  l'égard  des  fraâures  qui  fe  trour 
vent  occafioiiz^ées  par  des  caufes  vio 
lentes ,  &  dont  les  pièces  fe  trouvent 
jlivifées  ea  pluUcurs  fragmens  ^  1^ 
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progixoftic  doit  être  tiré  de  bonne 
heure  dès  accidens  qu*il  y  a  à  appré- 
hender, &  aufquels  le  Chirurgien  le 
plus  attentif  ne  peut  remédier ,  &c. 

Le  prognoftic  des  fraâures  où  les 
gros  vaiifeaux  font  ouverts ,  fur-touti 
ks  artères ,  eft  toujours  fâcheux ,  atr 
tendu  que  rûniaue  remède  pour  (au- 
ver  la  vie  du  malade  efl  l'amputation* 
.Cr^on  peut  dire  la  même  chofe  de 
celles  où  une  portion  de  l'os  fraduré 
a  percé  les  cnairs  les  tégumens , 
âc  fe  trouve  dépouillée  de  Ton  pé- 
liofte. 

Toute  fradure  qui  fc  trouve  ac- 
compagnée de  grande  contufion  , 

de  perte  confîdérable  de  fubftance  » 
eft  très-'diiBcile  à  traiter ,  âc  le  plus 
foinrent  Ton  doit  avoir  recours  à  rej^, 
tirpation  do  membre. 
'  "  Le  traitement  d'une  fradure  cau- 
fée  pair  une  chute  y  ou  par  un  cou^ 
de  pied  de  cheval ,  qui  aura  caufé  a 
l^indant  une  gangrené  feche ,  deman- 
de pour  fa  guerîfon  toute  l'attention  - 
d'un  Chirurgien  expérimenté. 

L'on  ne  peut  faire  un  prognoftic 
«avantageux  pour  le  malade  concer- 
nant les  fradures  de  caafe  interne. 

£lles  diffî^ent  «ntx'elies  pai  je  vice 
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des  liqueurs  qui  les  produifeût.  hes 
tmes  arrivent  par  rai  vice  vérolîque  / 
d^autres  parle  fcorbut,  d^auires  par 
les  fcrophulcs.  li  y  en  a  même  qui 
fopt  l'efiec  d^un  vice  cancéreux.  Ce- 
lui-ci eft  plus  familier  dux  femme» 

^qu'aux  homniies  ;  -pour  J'ordinaîre  la 
iiaâure  arrive  an  brafs  »  il  fë  fait  à 
toute  fa  circonférence  un  tuf  gui 
^entoure  d'un  volume  |)iii5  on  if^ifls^ 
fenfîble  à  la  vûe  >  &  au  toucher.  Ces 
fraâures  font  toujours  mortellcss» 
Celle  que  caufe  la  carie  peut  fe  gué- 
rir par  ^amputation  ^  qui  en  «tt^ift 

-fcul  remède,  1  - . 

ARTICLE  VIL  ' 

J3cs  rmedes,  topiques  ^arm^ahUs^  awf^ 

POiir  iiemedier  am  trefTailfeaieDit  ^ 
on  fe  fert  extérieurement  dans 
îes  pj^miers  teœs  de  Fefprît  de  vets 
de  -terre  ,  ou  de  Feau  de  la  reine  ^ 
de  Hongrie.  Quand  Jte  mat  déviait 
opiniâtre,  on  a  recours  aux  fomen- 
tations j&îtes  avec  ta  racine  à'ià% 
.  commun  ,  les  feuilles  de  fauge  &  de  , 

.XQmaôa  bouilUes  dans  ie  vio  4oâ^ 


• 
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.tantfu£  la  fin  de  rébullition»  un  peu 
de  ca{lojréuin«  On  réitère  les  fomen^ 
taûons  fuiyant  le  befoin.  On  fe  fere 
encore  avec  grand  fuccès  d^un  linî-i 
ment  fait  avec  Tonguent  nervin  Ôl  de 
Vigo ,  les  efprits  de  lavande ,  de  r o- 
maxin^  de  muguet  »  j  ajoutant  ua 
peu  d^huiledeiufquianie  êc  de  fuccinU 
Pour  calmer  le  trop  grand  mou- 
vement des  ^pms ,  on  peut  employer 
la  teincure  de  cafloréam  &  de  fuccin  -, 
ou  les  pillutes  de  cynogloiTe,  faifanc 
toujours  une  grande  attention  à  Tetat, 
'préfent  du  malade* 

£)ai^  la  demangeaifon  l'on  employé 
/  utilement  le  fel  de  faturne  »  Teau  de 
Tie  camphrée  en  petite  dofe ,  le  touc 
mêlé  avec  Peau  tiede  ^  fur^tout  pour 
les  perfonnes  dont  la  peau  ef!  fîne  8c 
délicate.  L'on  fe  fert  au{&  de  Peau 
de  frais  de  grenoiiilles  avec  refprit  de  , 
*  vin  &  te  f<â  de  ûtturne  »  qui  ell  un 
excellent  remède  pour  toutes  les  ma- 
ladies de  la  peau« 

S*il  y  a  des  veffies ,  ou  phlyflaines  ^ 
on  les  ouvre  >  Se  on  les  bafline  avec 
l'eau  de  chaux,  ou  avec  l'efprît  de 
'    vin  camphré  animé  de  fel  ammoniac. 
.  Si  l'on  voit  de  petits  ulcères  fut 
k  peau  ^  ou  que  répiderœe  com- 
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mcnce  à  fe  dépouiller ,  on  la  baflînê 
.  avec  Teau  de  chaux  animée  d'une  lé- 
gère dilTolucion  de  pierre  médicamea*- 
teufe. 

Si  le  prurit  elT:  occafîonné  par  îa 
cralle  qui  $*e(l  amaifée  fur  la  peau^» 
on  fe  contente  de  la  nettoyer  avec 
le  vin  chaud  mak  r  s'i^  vient  de  l'a* 
crimonie  de  la  lyrTjphe  cutanée,  on 
lefercde  l'eau  blanche;  c'eii-à-dire 
que  dans  toutes  ces  occafions  il  faut 
bannir  les  remèdes  empladiques  ou/ 
gras ,  comme  aufli  les  reperculfifis  & 
les  aûringens.  Ces^  remèdes  boucheoii 
les'  pores  de  la  peau  ^  &  retiennent 
rhumeur  qui  doit  s'évacuer  par  rin-s 
ienfible  tranfpiration. 

Si  le  tifTu  de  la  peau  ell  trop  ten^ 
du.  Se  trop  fec,  pour  1ers  le  cours 
des  liqueurs  y  cft  facilement  inter- 
-  cepté  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  f élachei 
par  les  huiles  anodynes  >  ou  par  les 
cérats.  Le  diapalme  diifoue  dans  Fhm- 
le  rofat  efl  très-bon,  comme  auili 
Tœuf  entrer  battu  avec  la  même  hui- 
le ;  ou  l'huile  &  le  vin  mêlés  avec 
l'eau  ;  ou  l'emplâtre  de  favoB  Feduic 
en  cérat  par  le  moyçn  des  huiles  ano* 
dynes.. 

L'ere%ele  eÛ  iimpk  ou .  €ompU« 
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<^é  ;  fîmple  quand  il  n'y  a  (^ue  la  peau 
qui  foit  intérdTée  \  compliqué^quand 
la  peau  &  le  corps  graifleux  foufFrent. 
Û  eft  œdémateux  quand  la  lymphe 
s'épanche  dans  les  cellules  du  corps 
gtailTeux»  Ôc  c'eft  un  phlegmon  quand 
les  fucs  huileux  6c  la  lymphe  s'epan* 
chent  ôc  fe  mêlent  dans  les  mêmes 
cellules*  Le  (el  de  iatuwe  &  le  cam-* 
phre  conviennenc ,  aialLqu'une  force 
decodion  de  fleurs  de  fureau  y  où  l'on 
ajoute  un  peu  d'eau  de  vie  &  d'efprit 
de  nitre  dulcifié.  Le  malade  fera  ufa- 

fe  d'une  tifanne  faite  avec  la  fca- 
ieufe  &  la  fcolopendre.  On  lui  don^ 
nera  pour  potion  le  diaphorétique 
minéral  dans  les  eaux  d'ulmaria  ,  de 
fcabieufe ,  Se  un  peu  de  Gonfedion* 
d'hyacynthe.  L'cfpritde  nitre  dulcifié 
eft  bon  pour  Terelipele  où  la  peau, 
eft  rouge  5c  luifante.  Uherpes  miliaire 
eft  lorfque  la  peau  eft  femée  dç  plu-*' 
fieurs  petits  grains  rouges  ,  ou  vio-' 
lets.  61  la  peau  eft  feulement  enflée  ^ 
Feau  de  frais  de  grenoiiilles  avec  le 
fel  defaturae  eft  lalutaire.  ^  ' 
,  Pour  Pœdeme  l'efprit  de  vin  cam-. 
phré ,  le  vin  aromatique  font  bons  ; 
Ôç  fi  cela  ne  réuflitpas,  on  pafle  à 
rufage.  des  fel&  iiûvids  des  pla.ote« 
fromsiiquesi 
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Si  dans  une  grande  fuppuration  la 
fonte  devient  exceflive  ,  &  que  le 
malade  fe  trouve  en  quelque  danger, 
il  eft  à  propos  de  la  diminuer^  11  faut 
en  pareil  cas  avoir  recours  à  une  dit- 
folution  de  la  pierre  médicamenteux 
fe  ^  ou  à  l'eau  pbagédénique. 

ARTICLE  VIIL 

Des  Bandages  ^ro^res  aux  Fr apurer. 

A L'égard  des  bandages  j^Pon  fçait 
qu'il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  l'ua 
fimple  qui  fe  fait  avec  une  feule  ban* 
de,  à  laquelle  on  n'a  rien  coupé  ni 
ajouté  ,  (Se,  fuivant  la  diverfité  des 
contours  de  la  bande ,  on  le  di  vife  ca* 
circulaire ,  doloire ,  mouffe  >  âc  ram* 
pant. 

'  L'on  s^ea  £srt  pour  les  fradures  qui 
n'ont  pas  befoind'un  panfement  fré- 
qtyent ,  &  qu'on  peut  bander  facile* 
ment  ians  en  cxpofer  les  extrémités 
à  aupon  déplacement»  Telles  font  les 
fraâures  tranfverfales  de  la  partie 
moyenne  du  bras  ,  de  Pavant-bras  ^ 
de  la  cuifle,  de  la  jambe,  âcc. 

Il  y  a  de&  Fradciens  qui  fe  fervent 
^jbfisjces  foâucasdiB^ieiuc^^  quel^uen 


* 
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fois  de  trois  bandes  ;  mais  un  Chirur- 
gien accoutumé  à  traiter  ces  mala« 
dies  fe  contente  d'une  feule  bande  de 
4a  longueur  convenable  à  la  partie  9 
patce  qu'elle  peut  renfermer ,  &  con- 
tenir y  tout  le  refte  de  l'appareil. 

Le  bandage  compofé  eft  fait  de 
l'afTemblage  de  pluûeurs  portions  de 
Bandes  pintes  enfemUe ,  ou  d'une 
feule  coupée  en  plufîeurs  chefs.  Le 
plus  commun  eft  celui  qui  en  a  dix* 
huit. 

Ce  bandage  convienc  principale* 
ment  en  trois  occaQons  :  première? 
ment»  quand  les  fraâures  font  accom* 
pagnées  de  plaies  ,  de  contufion  ^ 
d'epanchement ,  de  phlegmon  >  ou 
ûuand  l'inflammation  Se  Ferefipele  y 
wrviennent ,  parce  qu'on  eft  obligé 
dé  les  panfer  fouvent. 
'  En  fécond  lieu  ^  lorfque  la  fradure 
eft  dans  une  telle  fituation  qu'elle  né 
peut  être  bandée  fans  en  expofer  leà 
pièces  à  quelque  déplacement.  Tel- 
les font ,  par  exemple  >  les  fradures 
de  la  cuifTci  Se  du  bras  près  de  lUau 
ele. 

'  En  troifîeme  lieu  ,  lôrfque  la  fra* 
fture  eft  oblique ,  principalement  s'il 
$'agitde  celle  du^fbmar^^isa^d  màmd 
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cUe  feroic  fimple,  Ôc  fans  autre  com« 

plicadon«  Je  fçai  ^uc  ce  dernier  cas 
e&  fort  contefté  parmi  les  Praticiens. 

Les  uns  donnent  la  préférence  au 
Bandage  circulaire ,  parce  qu'il  em* 

brafle  &  ferre  plus  étroitement  les 
pièces  de  la  fraâure  fans  fe  relâcher  $ 
&  ils  difent  qu'en  cas  que  les  pièces 
viennent  à  fe  déranger ,  on  eft  en  état 
de  le  connoître  en  comparant  les 
hanciies  ^  les  genoux  »  &  les  talons  ^ 
&:  d'y  ren:iedier  par  les  lacs  fans  dé- 
faire le  bandage* 

Ceux  qui  tiennent  pour  le  bandage 
à  dix -huit  chefs  prétendent  que  , 
puifqu'on  ne  peut  faire  le  contour 
du  bandage  circulaire  fans  tenir  la 
partie  en  rair  >  on  eft  plus  en  rifque 
de  déranger  les  pièces^  Ôc  que  les  ler^ 
viteursqui  font  l'extenfion  ne  peur 
vent  les  maintenir  dans  leur  confor- 
mation qu'avec  beaucoup  de  peine  ; 
que  Ton  couic  les  mêmes  rifques  tour- 
tes les  fois  qu'on  eft  obligé  de .  £aire 
&  refaire  le  bandage  ;  au  lieu  qu'en  fe 
fer  van  t  dç  celui  à  dix-huit  chefs  Ja 
partie  eft  toujours  appuyée  pendant; 
qu'on  fait  le  bandage  »  &  par  confe** 
quent  moins  expofce  au  déplacement 

pes  j^ieces  >  qu'on  pQv^  foçt  autantt 
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dk  ûéceiTaire  pour  les  inaintenie 
réduites  ;  &  qu'on  a  la  liberté  de  vi« 
fiter  la  fradunaquaod  il  efl:  J^efoio^*. 
fans  la  déplacer ,  ni  rien  déranger  f  ^ 
ce  qu'on  peut  faire  avec  plus  de  faci« 
.  lité  9  Se  plus  promptement  qu'avec 
loutre  efpece  de.  bandage.   ^  ' 
r  Si  Von  £e  fert  du  bsmdage  à  dix^* 
hqit  cbefs  dans  la  ftaâure  oblique^ 
4e  la  ,cuiire,  c'eft  autant  pouravocq 
^  la  liberté  de  viûrer  fouvent  la  fra-> 
^ure  ^am  rêmuer  Ja  cuiâb  à  chaque? 
panfenient ,  que  pour  en  affujettir  lea* 

Eieces.  Çî^qA  pourquoi  piuiieuf s  cé^ 
îbres  Praticiens  veulent  qu'on  donne^ 
la  préfereni:e  au  bandage  roulé  quandi 
çette  fraâure  fe  trouve  vers  le  mi- 
lieu de  la  cuijÛfei  »  parce  que  les  tours. 
cirj2ulaires  ferrent  plus  exadement  les 
deux  pièces  de  la  frafture,  Se  qu'e^r^ 
t^t  plufîeurs  fois  multiplies ,  comme 
i)s  -Ig  :  £^Pt ^  dim.  ice»  bandage»  ils  doi-v 
veiit  9^ieu?ciles  maintenir  ,  &  mieux 
ggHJit,^i&cflnîêm5,  les  muficles  de  la. 
pajdtie.  Us  noiis  font  obfeÉver  eBcora> 
qu'ils  ont  les' mêmes  moyens  poujl 
H^èdier  au  tacourciiTemen  t  du  métj^ 
b/ç  en  fe.fervant  .des i lacs,  ^  qu'ils 
fopt  .à  portée  d^y  veiller  avec -la  i5êîiF> 
ine  facilité  ça  ^QCD^aiâJat  bs.^dsu^l.. 
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pieds  ;  eiiiîn  que  fi  les  pièces  fe  font 
dérangées ,  6c  que  rinférieurc  foit  re»* 
montée  9  ils  font  en  état  de  fe  fervk 
4e  l'extenficn).    .  ^ 

L'on  a  fait  obferver  qu'il  etoit  tfès^ 
difficile  d'aiTujettir  les  pièces  d'une 
fradure  oblique  ^  fur-tout  A  elle  efi  à 
la  cmife  1  à  caufe  de  l'epaîfTeur  des 
chairs  »  ôc  que  Ton  devoit  donner  la 
préférence  au  bandage  à  pbfieurs* 
ohefs ,  parce  qu'on  eft  plus  a  portée 
de  s'oppofer  au  raccHirciiTement  de 
cette  partie.  11  ne  refte  qu'une  chofe 
à  remarquer  qui  regarde  le  choix  de 
ce  bandage.  L'on  fe  fert  ordinaire^ 
ment  de  celui  à  dix^huit  chefs  avep* 
affez  d'utilité  ,  mais  le  bandage  de 
^culteteft  beaucoup  plus  convenablj^ 
pour  ferrer  étroitement  }qs  pièces  de 

lafraâure. 

A  l'égard  de  la  fradure  en  trat- ' 
vers  ,  eUe  eil  plus  facile  à  traicjsr  ;^ 
car  3  après  la  réduâion  il  n^y  a  qu'àir' 
^ire.  un  bandage  roulé  fêmblablo  9  * 
celui  de  ia  fraâur^  Ample  de  .k  jaOM 

Pour  h  fraâure  compliquée  de  I9' 
§asnbe  oq  peut  ie  fecvir  d'une  boëtte  >  * 
pu  caJife ,  telle  cjue  celle  dont  rojâ  y* 
lib^çi  ^  defçriptioflu    -  '     ■  \  - 
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La  boècte  efl  compofée  quatre^ 
|)îeces ,  ou  planches^ 
'  La  première  en  fait  le  S^nd^qm  fert 
-de  plancher  ;  il  7  en  a  deux  qui  for<r' 
meat  les  parties  latérales ,  &  la  qua-* 
M*eme  ferme  Fouverture  qui  eft  à 
i'extrémîté  des  trois  premières. 
f  Les  trois  4ernîeres  pieçes  font-aju^ 
tees  de  telle  manière  à  celle  qui  ierjS 
de  plancher  que  les  unes  &  les  au-^ 
très  peuvent  s'y  joindre^  &  s'en  fépa- 
xtt.  Le  fond  ^  ou  le  plancher ,  eit  la 
preoiiere  pi^ce.  Elfe  eft  couverte 
4^uo  petit  matelas  qui  foutient  la 
jambe.  Les  parties  latérales  font  auffi 
matelaâees  ^  &  >  en  s'approchant ,  el« 
ies  foutiennent  la  Jambe ,  &  Tempe- 
chentdeie  mouvoir  fur  les  côtés.  La 
planche  qui  ferme  Pextrémlté  de  la 
J^oette  f  &  qui  doit  ^tre  aufla  mate- 
fafTée  ,  foutient  la  plante  du  pied,* 
laquelle  par  fon  moyen  eit  tenue  plu$ 
-OU  moins  fléchie  ,  parce  qu'elle  eft 
iiifpofée  de  telle  forte  qu^oa  1»  peut; 
iCtendre  plus  ou  moins. 

Pour  s'en  fervir  on  ôte  ies  côtés  ^  v 
ou  on  les  abbaifle  ;  il  en  eft  de  même^ 
de  celle  qui  en  ferme  i'çytrémité.  Ce$ 
planches  font  jointes  par  charnières ^- 

9a  çonune  des  gouds^e^f  hevllle» 
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Au-delTus  du  matelas  on  place  leâ 
Tiens  qui  doivent  lier  les  fanons  fuc 
kfquels  on  gpfe  le  bandage  à  dix-huit 
chefs  ;  la  comprefle  ep^iiTe  qui.  doiti 
s'imbiber  des  matières  purulentes  ^  ou 
à  fa  place  du  tafetas  ciré  ;  &  on  met 
fè  fede  du  bandage  comme  les  çomr 
pi:e0e^  Ipngkufiiu^l.es  , ,  les  c^ons  » 

La  manière  d.e  placer  ces  tneubles 
çft  a*peu-Drès  femblabie  à  celle  donn 
çn  fe  fert  aans  la  fr aj^lure  compliquée 
4e  la  çulffçf  L  on  peut  fe  paiTer  de 
j^nons  ;  Içs  pôtés  de  la  caifle  biea 
arois  eu  font  la  foaâiont  On  ne 


:^rt point  aiiiïi  de  femelle,  la  plan-, 
che  qui  ferme:  le  bout  .die  la  caiiTe^ 
^  qui  ell  aufji  gan>ie  ,  en  tient  1% 
place. 

Il  faut  remarquer  que  la  fradure 
oblique  de  la  cui^Ie  faite  dans  font 
îiiiliea  peut  être  traitée  par  le  ban- 
iïage  circuiaîxe  ,  ce  bandage  étant 
plus  ferme  ;  eii  faifant  obferyer  qu'on 
Retient  le  corps  par  le  laç  fupérieur , 
&  qu'on  tire  en  en-bas  la  pièce  infé- 
rieure .  par  le  i^c  inférieur.  Qn  peue. 
veiller  aifement  au  raçourcîiremenç 
en  comparant  Içs,  deiux .  pipds  &  les^- 
hanches ,  ÔC  Qji  f  Pç^lj  iejnife  pafc 
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On  prétend  que  la  fraisure  du  bras 
près  de  rarticle  fupérieur  doit  être 
.  traitée  par  ie  bandage  roulé ,  parcé 
^ue  celui  à  dix-huit  chefs  ne  com- 
prime point.  La  raîfôn  de  cela  efi: 
^  qu^à  la  cuilTe  la  hanche  feft  d'appui 
aux  comprelTes  croifées,ou  au  carton* 
mais  il  n  Y  a  rien  au^deiTus  dé  rarticle 
du  bras  qui  fafle  le  même  eflet. 

Pour  le  bandage  qui  convient  à  la 
fradure  de  la  cuiffe  près  de  l'article 
inférieur  »  il  faut  bien  garnir  la  partie 
inférieure ,  &  le  jarret  ^  de  compreP- 
fes  doubles  ^  Se  traiter  cette  fraâure 
par  le  bandage  roulé  ;  obfervànt  de 
monter,  les  tours  de  bandp  en*hauc 
par  des  circulaires  le  long  de  la  cuifle, 
Se  par  quelques*^uns  au  tour  des  han- 
ches ,  &  par  une  autre  bande  de  def- 
cendre  le  long  de  la  jambe-  garnie  y' 
après  quoi  on  fait  des  eftriers  autour 
de  la  plante  du  pied.  Voilà  les  deux 
points  d'appui. 

Dans  les  pièces  cajÛfées  en  chanfrain 
les  bandages  dont  on  fe  fert  font  les 
mêmes*  que  ceux  dont  on  vient  de 
parler  ;  cependant  il  fé  trouve  des  Pra- 
ticiens dont  le  génie  fe  diUingue  pat 
les  lîngularités  qu'ils  imaginent. 
.  Quant  aux  pièces  caâ^s^de  l«l 

Ciij 
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forte  I  cela  peut  venir  de  trois  ms^ 
nieres  de  firappef.  Quand  le  coup  ^ 

Î)orté  perpendieulaifeiiient  à  l'axe  de 
'os,  &  obliquement  aii  plan  touchant 
à  Tendroit  frappé ,  ff  les  fibres  font 
également  fortes  dans  toute  leur  Ion-* 
gueur,  la  fradiife  fe  fera  perpendi- 
culairement à  l'axe  ;  mais  ,  u  elles 
font  d'inégale  force ,  &  que  les  points 
jde  leur  grande  foibleûe  fe  trouvent 
dans  un  plan  en  bifeau ,  Tos  fe  caP 
fera  dans  ce  plan  :  au  contraire  fi  leur 
plus  grande  foibleffe  fe  trouve  ré- 
pandue dans  leur  longueur ,  Tos  ie 
cafTera  en  furface  heriâSée  de  plufieurr 

i}ointes ,  qui  fe  trouveront  ei^agées 
es  unes  dans  les  autres. 
.  Si. le  eoup  q&  oblique  à  Vaxc^âs 
perpendlcubire  au  pian  touchant  ^ 
&  que  les  fibres  foyent  par-tout  d'e* 
gale  force ,  la  firaâure  fe  fera  en  bl- 
fcaui&,  fi  elles  font  d'inégale  fûrce> 
elle  approchera  du  bifeau  >  &  foa  het 
filTée  de  plufieurs  pointes. 

Si  le  coup  etoit  tout  à  la  fois,  obln 
que  à  l'axe  &  au  plan  ,  comme  il 
x^'agit  fur  le  plan  que  parce  qu'il  a  dâ 
force  perpendiculaire ,  ce  cas  reviens 
droit  au  fécond  }  d'où  Ton  voit  que 
toittes  ces  variétés  de  fraâures  de- 
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pendent ,  &  de  la  direâion  du  Coup 


ïî  H  A  P  I  T  R  E  IL 


Des  Fra0ttres  JimpUs» 

m 

LA  cure  de  la  fraÀtîre  fimple  coii« 
Me  en  (juatre  chofés  ;  la  pre- 
mière eft  de  réduire  les  ôs  caffës  $  la 
deuxième  de  les  maintenir  réduits  ; 
la  ttùï&&tic  iée  les  placer  dads  une 
bonne  iîtuation  j  &  Ist  quatrième  eft 
'de  prévenir  lêâ  aecidetis;  On  n'eft 
cependant  pas  obligé  de  remplir  tou- 
'  ce&  cê&  intâlteiôns  dans  te  traitement 
de  toutes  fortes  de  fraâures  Amples , 
puifquè  celles  qui  gardenc  exaâè^ 
ment  leur  niveau  ne  démodent  qu'à 
f  être  maiiitenueSé 

*  Avant  de  propofer  les  moyens 
qu'on  doit  employer  pour  remplir  ces 
indications  ,  nous  examinerons  ce 
qu'il  faut  faire  avant  que  d'opérer. 

'    Premièrement  il  faut  fe  garder  de 
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ture;  en  fécond  lieu  il  faut  s^afîarcr 
idu  li«u  où  eft  ia  fraâure  i  Se  de  fon 
.cfpece  ;  en  troifieme  lieu  ,  s'il  y  a 
deux  os  dans  la  partie  bleifée,  il  faut 
examiner  s'il  n'y  en  a  qu'un  de  calTé  ^ 
<  9^1]  s'ils  te  feint  toufs  les  deux  ;  en  qoa^ 
trieme  lieu ,  il  faut  voir  Ci  les  pièces 
de  la  fraâurd  font  déplaces  bu  non  $ 
en  cinquième  lieu ,  il  faut  choifîrun 
lieu  CQnvenable  pour  placetle  bleiié: 
enfin  il  faut  faire  conftruire  un  lit 
.^ui  ait  toutes  les  commodités  coji- 

^yenablcs  ^u  rnalade  ^  &  à  TOpcra- 
leur, 

;  Il  cft  aifé  de  diftinguer  une  fra<aure 
d'une  contuûon  quand  les  pièces 
font  déplacées  ,  fur-tout  fui  van  t  la 
longueur  du  ^membre  ;  niais  >  quand 

.elles  gardent  leur  niveau  >  &  qu'il  eft 
Inrvenu  une  tumeuc.  par  l'epaucbe- 
ment  d*un  fluide 5 \&>lpr--toiit  fi-ejle 

.  eft  d'un  fort  gros^  volume ,  on  a  de  la 
peine  à  la  diftinguen  En  pajjeilcajé^ 
lî  la  fraâure  eft  à  la  jambe  ,  après 

;ayok  placé  le  malade  dans  une  mua* 
tion  convenable  ,  l'on  fe  contente 

«  du  bandage,  à  dix*  huit  chefs  ,  tant 
pour  empêcher  que  les  pie.cei>  ii^e 
îbyent  expofées  à  un  plus  grand  ecar- 

^teraexUj^.au.  cas  ^[u'il  y  aie.  fradure, 
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que  pour  avoir  la  liberté  de  procurée 
par  de  bons  réfolutifs  la  tranfpiratioa- 
des  flics  épanchés.  Ou  a  foin^iui-tou& 
de  bien  affujettir  le  pied  /  pour  le 
priver  de  tous  les  mouvemens  qui 
pourroient  exciter  de  nouvelles  dou-^ 
leurs,  lied  aifé  de  juger  par  ce  que 
nous  venons  dé  dire  que  ce  bandagd 
a'eft  que  contentif. 
.  Quand  la  tumeur  eft  dtiTtpée  otï 
examine  avec  uu  très-grand  foin  s'il 
y  a  fraâure.  Pour  y  parvenir  mzA 
nie  la  partie  ea  divers  fens  ;  on  re«> 
garde  fi  elle  oe  plie  point  ;  on  fiut;^ 
tenir  ferme  la  partie  fupérieure,^  &  ^ 
remuant  l'inférieure  '  en  différentar 
manières  >  on  écoute  fi  les  pièces  ne^ 
fi>nt  point  quelque  bruit  ^  ce  qu^on- 
appelle  cré^itamn  >  Pon  touche  en 
même  tems  le  mebibre  à  Fiendcoit  oUr. 
Ton  foupçpnne  qyt'fift.  la  îfeàfture; 
Ton  fçait  que  »  pour  ^ûrQ'Ce/bruttf 
faut  qu'une  pièce  de  la  Raclure  foit 
immoi>ile  »  tandis  qu-mi  &ifi  itu>uvoic  ^ 
Tautre  /ou  que  les  deux  pièces.- foyentw 
mues  en  des  fens  contraires.  / 

Quand  c'cft  le  tibia  qui  eft  fraéfeuvj 
ré,  il  eil  aifé  de  s'en-fiâdi^^  en^^couiaoï^s 
le  poucc^  fur  Ta  .crètip:,  &  je-jlongcdev 

Çv 
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reconnoît  s'il  y  a  quelque  cclat  l  ovt 
quelqu'autre  inégalité  propre  à  mar- 
quer que  Vos  a  foufibrt  ;  mais  fi  c'e(ir 
k  péroné ,  fur-tout  lorfqu'il  eft  caffé 
près  de  Tafticle  inférieur  ^  il  eft  diffi^ 
€ile  de  le  reconnoître  ^  tant  à  caufe 
éa  volume  énorme  de  la  tumeur  qui 
&  fait  prefque  à  Pin  (tant  de  la  fra- 
âure  »  qu'à  caufe  de  la  yioience  de 
la  douleur*  0n  tâche  pourtant  de 
sfen  affûrer  en  appuyant  fur  la  mal* 
leoie  externe ,  &  pofant  les  doigts 
de  Pautre  main  fur  Pendroit  où  le 
péroné  efl  le  plus  écarté  du  tibia  ^ 
c'eft-à-dire ,  vers  la  partié  moyenne  i 
par  ce  moyen  la  partie  du  dedans 
étant  pouifëe  en-dehors  5  &  Pautre 
en-dedans  ,  l'on  peut  découvrir  le 
lieu  de  la  fraâure  tant  par  la  crépi-* 
tation  qu'on  entend ,  que  par  la  dou- 
leur qu'on  excite  en  tiraillant  le» 
chairs,  &  les  membranes  voifîncs. 
:Si  i'on  ne  peut  découvrir  la  £ra^ 
fture  ,  à  caufe  de  Tenflurc  furvenuCy 
Vjon  doit  traiter  la  partie  blelîée  com- 
me s'il  n'y  en  avoir  point.  Cependant^- 
comme  ces  fortes  de  contuûons  &  de 
g&tiAi^mens  énormes  ne  peuvent  or-* 
dinajirement  fe  ^réfoudre  qu'après  le 
aingt  oule  vingt-cÎQq.uieme  jour  deir 
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'naladîe  -,  êc  que  pour-lors  le  cal  eit 
deja  bien  avancé,  c'eA  une  chofe  fore 

Dans  le  cas  d'une  frafture,  lorf- 
Wil  a  été  poflible  de  s'en  afTurer ,  le 


travers ,  ou  oblique  ;  égale ,  ou  iné- 
gale, avec  quelque  éclat,  ou  quelques 
pièces  decacbées  ;  ii  elle  efl  dans  le 
milieu  du  membre ,  ou  vers  les  extré- 
mités. Toutes  ces  détails  lui  fouf- 
nlHent  des  indications  curatiyes  qui 
Ibnt  différentes.  ^ . , 

•  S'il  y  a  deux  os  dan?  la  partie', 
comme  à  la  jambe ,  on  examine  fi 
c'eft  le  tibia  qui  eft  taffé  ou  le  pé- 
ïoné.  Le  tibia  eft  fort  exjsofé ,  parce 
qu'il  eft  à  découvert  ;  Se,  quand  il  eft 
lompu  ,  outre  que  les  mouyemens 
du  pied  ne  fe  tout  pltii;  ïéigulieré- 
tnent ,  on  ne  peut  s'appuyer  lur  cette 
fambe  ,  le  pétoné  etani!  trbp  ^ii^ibl6 
pour  la  foutenir.  Le  coiiiiraire  arrivé 
fi  c'eft  le  |>éroné  ;  car  on  iteiaiiTe  pas 
de  marcher  avecaffez  de  facilité.  On 
8  vû  ^s  perfobtie^/.qul  oilt  £aît  ùn^ 


ientir  beaucoup' (le  doUleutr  '  ' 


^  4à  ieafto' 001  ibuâert  ({udqu6 


examinera  fî  elle  eft  en 
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déplacement  ou  non.  Si  elles  ne  CoBri 
poiDt  déplacées  ,  il  ne  faut  fongec 
qu'à  les  réunir  ;  car  on  n'a  befoijj^ 
4'aucune  extenfiom 
*  S'il  y  a  quelque  déplacement ,  il  fe 
fait  fuivant  la  longueur  du  membre  ^ 
Se  pour-  lors  Textenfion  &:  fa  contre»- 
cxteniion  doivent  être  plus  fortes^  pu 
il  s'efl  fait  félon  fon  epaifleur  ;  ces 
fortes  de  fradures  n'ont  pas  befoia 
d*une  fi  grande  extenlion  que  les  pre^ 
mieres  4^nt  on  vient  de  parler  ;  il 
en  faut  pourtant ,  parce  que  les  bouts 
d'une  fradure ,  jetant  toujours  garnis 
'de  pointes  ^  H  on  repouiibit  les  piâr 
ces, par  la  feule .icpnformation  y  pqi 
f  omproit  quelqnés-unés  de  ces  poinr 
tes  y  qui  ^  venant  à  s'engager  dans  les 
chairs  ^  donneroient  lieu  à  quelque 
fâcheux  ^bfce?  feroient. comme 
autant  de  corps  ett^gers  étjanti^par 
X^s  de  leur  tout.  Aifjix  dés  i  qu'il  y  a 
quelque?  deplacêniéht  /  il  fiufi  avok 
récouis  à  la  première  &  à  la  féconde 
ûpçration. 

Si  le  péroné  fe^I^eft  rompu  g.  Se 
jque  If^^piece  ^^féneuïè  ait  été  pouf* 

fée  en -  dedans  y  la  réduâi on  en 
plus,  difficile  ,,pafcç  qu'oA  iîè  peut 


•  *  ». 
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ï^aufe  de  la  réiiilence  du  tibia. 

Pour  faire  cette  extenfîon  on  place 
un  lac  à  la  partie  inférieure,  &  ,  cm 
.faifant  fléchir  le  pied  en-dedans  ,  on 
fait  faire  la  Jbafcuie  à  la  pièce  enfonr 
',céê ,  &  on  tâche  en  mêmertems  de 
la  relever  en  pbufTant  &  cdmprimam: 
^les  côté^  tant;  en  devant  qu'en  arriéré.  \ 
î-'ejKperieace  nous  apprend  que  daris 
3es  iraâures  :  du  péroné  les  pièces 
font  toujours  enfoncées  du  côté  da 
tibia;  céqureft  l'effet  de  fa  courbure 
jiajurelle ,  du  refTort  du  ligament  ia- 
teroiljbux  ^  &  de  la  difpoiition  de^ 
fibres  de  Pextenfeur  commun,  des  or- 
teils* , 

Si  par  malheur  les  pièces  reftent 
«dans  leur  déplacement ^  le  traitement 
en  efl:  plus  long  ,  parce  que  les  extrd- 
mitésrde  la  fraiturç»  étant  fort  éloig- 
nées y  laifTent  entre  elles  un  vuide 
jQonliderable.  qui  doit  être  rempli  par 
le  nouveau  cal  ;  ainfî  il  faut  beau- 
coup plus  de  tems  pour  fa  forma- 
tion ,  &  dans  la  fuite  le  malade  n^ 
peut  mouvoir  cett^e  partie  qu'avei^ 
peine  ,  parce,  que  lés  mufcles.  fonç, 
fi^rangés^^  où,  leurs,  fibres  tii'aiiiée.s 
jpar  te  gros  rvolume  'du  cal ,  ou' pat 
iop^i^^  '  (Quelquefois  mêxii^ 
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les  chairs  des  mufcles^  7  font  coHées  , 

Se  leurs  tendons  s'y  trouvent  enfec- 

Ittés. 

Le  lieu  ^ue  doit  occuper  le  ma*- 
lade  fera  bien  expofé  ;  Pair  7  fera 
temj)eré  ,  ni  trop  chaud  ni  trop 

•  Quand  on  a  la  liberté  de  faire  con- 
firuire  un  lit ,  on  le  fait  £sdre  de  troiis^ 
•pieds  >  avec  une  ruelle  aflez  large 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  doi- 
vent fecourir  le  bleffé  ;  car  il  faut 
toujours  fe  ménager  une  ruelle  du 
côté  du  membre  bleffé;  &,  fuppofe 
que  le  lit  foit  de  cinq  à  fix  pieds  ,  il 
faut  toujours  placer  le  malade  de 
telle  manière  que ,  fi  c'efl:  la  jambe, 
droite  qui  foit  caffée  ,  il  foit  au  côté 
droit  du  lit* 

Le  lit  fera  garni  d'une  pailîaffe  pic- 
quée^  ou  d'unfommier  t  &  d'un  ou 
iaeux  matelas.  Ceux  de  crin  font 
préférables  aux  autres  ^  fur-tout  en 
été. 

[  11  doit  y  avoir  une  corde  pendua 
àu  ciel  du  lit ,  ou  au  plancher ,  fi  le 
ciel  du  lit  n'eft  pas  allez  ferme ,  la- 
cuelle  tombera  vis-à-vis  la  poîtrînô 
du  bleffé ,  &  au  bout  de  là  corde  une 
cheville  tcaniVeri^e  garnie  de  liûge^ 
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pcka  lui  donner  la  commodité  de  de 
mouvoir  félon  fes  befoins.  Pour 
fiogmenter  cette  commodité  »  on  fiaiit 
Attacher  fermement  au  pied  du  lie 
une  planche ,  qui  fert  à  retenir  un 
t)iI]ot  placé  vis-à-^is  le  pied  fain.  Il 
doit  être  d'une  epaiiTemr  &  d'une  lon^ 
gueur  fuffifantes ,  &  garni  d'un  petit 
matelascLebieflë,  pouffant  la  plante 
du  pied  fain  contre  ce  billot ,  le  fou* 
levé  avec  facilité  ,  Se  change  plus 
aifément  de  fîtuation  félon  fes  be- 
foins  f^âc  fur -tout  lorfqu'ii  fe  fenfi 
gliffer  vers  le  pied  du  lit.  Quand  le 
blefle  veut  allonger  cette  jambe  on 
ôte  le  billot. 

Après  les  premiers  jours  $  û  la  fra^ 
fture  eft  en  travers,  l'on  peut  garnît 
rincervalle  qui  eft  entre  ta  femelle  8c 
la  planche  ,  afin  que  la  jambe  bleflee 
puifîe  s'y  appuyer  ,  lorfque  par  le 
poids  du  corps ,  ou  par  la  mauvaife 
façon  du  lit ,  cette  jambe  gMe  au 
i>ied. 

Tout  l'appareil  fera  difpofé  com- 
me nous  Pallons  expofer ,  mais  il  eft 
bon  d'avertir  qu'en  certains  cas  le 
Chirurgien  eft  dans  la  necefïité  d'o- 
peter  avaac  ^ue  de  préparer  Ion  ap- 
î>areU  5  fçavoir ,  lorf<iu'il  y  a  uaç  «S? 
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morrhagîe  extraordinaire  »  ou  quan4 
îc  blefl'é  eft  tourmenté  de  douleurs 
très-vives  »  caufées  ou  par  les  pièces 
de  la  fracture  qui  ont  coulé  tune  fur 
l'autre  ,  ou  par  des  efquilles  3c  des 
éclats  entièrement  féparés  &  engagés 
dans  les  chairs  &  les  tendons.  Com- 
me Phémarrhagie  extraordinaire ,  6c 
les  efquiiies  •  telles  qu'on  vient  de  les 
décrire ,  rendent  la  fraâure  compli- 
guée  >  on  propofera  les  moyens  d'y 
remédier  quand  on  traitera  de  ces 
fortes  de  fradures.  Si  la  violence  de 
la  douleur  eft  caufée  par  les*"  pièces^ 
qui  ont  coulé  Pune  fur  l'autre  ^  il 
taut  en  faire  la  réduâion  avant  que  de 
préparer  l'appareil. 
.  Ce  qiiq  je  vais  dire  à  prefent  fer- 
vira  à  clifpofer  ceux  qui  ne  font  pas 
initiés  dans  le  manuel  à  fe  mettre  en 

état  de  remédier  aux  fraftures. 

II  faut  quatre  ferviteurs  >  dont  Pua 
doit  embralTer  la  partie  fupcrieure  de 
la  fradure  ,  qui  doit  être  immobile  i 
un  autre  rinférieure,  qui  efl:  la  feulé 
qui  doit  être  dégagée  du  lieu  où  elle 
s'efl:  engagée ,  &  celui-là  fera  le  plus 
fore ,  &  le  plus  adroit  ;  le  troi£(;iiiô 
donnera  au  Chirurgien  chaque  meu- 
l>l&  4e  l'appaceil  le  ^uauiejue  .WOr» 
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i3ra  la  lumière ,  au  cas  qu'on  en  ak 
Jbefoin, .  v  ' 

.  Les  liqueufs  où  Ton  trèmpô  la 
première  cojnprefle  ne  fervent  qu'à 
remédier  auK  defordre^destégumens; 
-ainiî après  avoir  pris  la  préeauaoti 
de  faire  rafer  la  psHrtie ,  fî  elle  eft  ver 
îue ,  lorfqu'il  y  a  contufion  ,  on  fe 
.fert  utilement  de  Thuile  Se  do  vinV 
^  ou  de  rhuile  &  de  l'eau  de  vie  bat- 
tues cnfeinble ,  ou  du  blanc  &  du 
jaune  d'œuf  mêlés  avec  Phuile  rofa^: 
jSc  Teau  de  vi^  évitant  fur-.tout  la 
pernicieufe  pratique  des  Chirurgiens 
de  campagne  9  qui  >  après  avoir  mèïé 
.du  bol  5  de  la  terre  (tgillée  >  ôc  d'au- 
tres aflringens  femblables  avec  .du 
blanc  d'œuf,  appliquent  le  tout  fuc 
jine  ef^oupade,  dont  ils  eny^eloppent 
ia  partie  fradurée.  Or  ce  melar>ge  faiç 
une  efpece.de  maûic  qui  bouche  tel- 
Jeraent  les  pores  ,  &  ferre  fi  fort  li 
jpaxtie ,  qu'en  peu  de  Jours  elle  tonv 
0e,  ou  ell  prête  à  tomber,  en  mortifî- 
'  cation.  L'emplâtre  de  cérufeaveclç 
camphrQ  cfl  à  préférer  en  cas  de  be« 
iToîn.  .  . 

Toutes  les  liqueurs  qu'on  doit  emr  - 
ployer  en  cette  rencontre  doivent 
(être  oii  fpiritueufes  ,  ou  mucilagiç 
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neuSûSfôc  aaodynes;  notre  principaîd 
intention  étant  de  rendre  la  tranfpî- 
fation  de  la  partie  bleûëe  libre  &  fa- 
cile ,  de  réfoudre  les  fucs  qui  peuvent 
être  infiltrés  dans  les  tégumens ,  de 
conferver  à  la  peau  Se  aux  chairs  leur 
foupleiTe  naturelle  ,  Ôc  d'y  facilitée 
par  ce  moyen  le  côucs  des  liqueufs. 
'  Voilà  ce  qu'on  peut  appeiler  def- 
iendre  la  partie  malade  ;  il  faut  donc 
bannir  tous  les  aftringens ,  Se  tous  les 
emplâtres.  Le  jaune  d'œuf,  par  ex- 
emple ,  eft  anodyn  j  le  blanc  eft  mu- 
cilagîneux ,  &  propre  à  entretenir  là 
fouplefle  des  nbres ,  de  même  que 
Fhuile  s  Peau  de  vie  eft  diaphoréti- 
que.  Elle  eft  auffi  très-bonne  pour  y 
tremper  les  bandes ,  &  à  fon  deâaut 
on  employé  le  vin  chaud.  'Ces  li* 
queurs  fervent  encore  à  nettoyer  la 
partie  de  la  crafle  qui  s'y  amafle. 

Après  toutes  ces  xéâexions ,  exa* 
minons  maintenant  comment  on 
doit  fatislaire  à  la  première  indica- 
tion. 

Premièrement  il  faut  tenir  ferme 
la  partie  fupcrieure  de  la  frafture ,  en*- 
forte  qu'elle  foit  immobile,  &  c'eft 
ce  qu'on  nomme  contrMxtenfion.  Eft 
Second  lieu  il  faut  tirer  la  partie  in* 

* 

# 
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férieure  jufqu'à  ce  que  Vos  foit  déga- 
gé, &  Ramené  vis-à-  vis  de  la  fupé» 
tieure,  pour  être  remis  <ians  fa  ûtua* 
tioD ,  &  c^eft  ce  qifon  appelle  exun-^ 
fion.  £n  troilieme  lieu  il  faut  ajufter 
les  deux  extrémités  de  l'os  rompu  k 
la  figure ,  &  à  Tatcitude  naturelle  de 
la  partie  ;  & ,  s'îi  y  a  des  e(quifies ,  le» 
féauire  au  niveau  de  Fos ,  &  c'eft  ce 

?p'on  appelle  conformation^  La  con-* 
ormation  fe  fait  avec  la  paulmé  de 
la  maia  »  le  gras  ou  le  mollet  des 
pouces^(Sc  les  doigts  ;  mais  on  ne  doie 
point  s'aïQufer  à  trop  paîtrir  Tendroic 
de  la  fradure  i  qu'on  fafle  Textenfion 
de  la  piece>  &  qu'on  lui  donne  un 
peu  de  jeu  ,  la  rédiKÎlîon  s'en  fera  af- 
4«z  facilement  par  le  feul  reûbrt  detf 
xnufcles  qui  la  ramèneront  vis-à-vis 
de  la  fiipérieure  :  or  ce  }eu  dépend  de 
l'adreffe  du  Chirurgien. 

Pour  faire  cette  réduâion ,  il  faut 
premièrement  que  te  malade  foit 
dans  le  lieu  Se  la  Htuation  où  il  doit 
refter  pendant  tout  le  tems  de  la  cures 
fecondement  il  eft  abfolument  n^ 
ceflaîre  ^ue  les  bouts  de  Vos  fraâûré 
foyeat  tirés  avec  le  même  degré  de 
force  ;  car ,  fi  le  bout  fupérieur  n'eft 
fortement  arrêté  ^  ceux  qui  font 
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J'extenfion  eût<iaînerQient  plutôt  ce 
l)out,  de  le  cdf  ps  même ,  qu'ils  ne  tire- 
soient  à  eux  la  partie  inférieure  de  la 
fradure^  Le  plus  fort  &  le  plus  adroit 
des  ferviteurs  doit  être  employé  à 
l'exteofion ,  caf  la  manière  dont  on 
tire  eft  d'une  grande  conféquence.^^ 
Troiiiemement  £aut  que  les  for* 
ces  qui  tirent:  foyent  toujours  appli- 
quées aux  deux  bouts  caiïés  »  fans  v 
quoi  elles  feroient  inutiles.  Quatrie^ 
mement  elles  doivent  toujours  em« 
brafTer  la  partie  des  os  la  moins  coih 
*  verte  de  chairs  j  elle  eft  telle  vers  les 
épiphyfes  ;  parce  qu'autrement  les 
lacs  ne  feroient  que  tirer  les  gcaiiTes 
&  les  mufcles  »  &  ne  tiendroient  pas 
Tos  ferme.  Cinquièmement  Pexten- 
£on  âc  la  contre-extenGon  doivent 
être  proportionnées  au  déplacement 
.  des  pièces  de  Pos  calTé ,  &  a  la  force  ^ 
6c  à  Fépaifleur  des  mufcles  de  la  par- 
tie bleuée ,  lefquels  réfiftent  à  Texten* 
iîon.  Sixièmement  Textenfion  efl 
prefque  toujours  néceÛaire^iice  n'eft 

aux  fraclures  où  les  pièces  n'ont  fouf- 
fert  aucun  déplacement ,  Se  il  h  faut 
faire  par  degrés,  po  jf  donner  le  tenis- 
aux  mufcles  de  céder  à  la  force  qui 
les  allonge.  Septièmement  ^  pour  peu 
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ffae  les  f pièces  ayent  efé  dérangées  ^ 
l'exteniion  eil  necelTaire  >  parce  que  ^ 
les  bouts  des  os  caffés  '  étant  toujours 

tamis  de  quelque  inégalités  5  fi  ou 
îsrq^ouiToit  par  la  feuie  conformar 
tion  9  quelques  -  unes  ,  s^accrochantt 
aux  chairs  voifînes donneroient  lieu 
à  quelque  abfcès ,  ainfi  qu'il  a  été  dit; 
Huitièmement ,  pour  feire  la  conifoc- 
matîon ,  il  faut  que  Pextenfion  &  la 
contre-extenfian  foyent  fuffifantes  s 
car  il  faut  obferver  que  leur  utilité 
efl:  principalement  de  remédier  aa 
déplacement  qui  s'eft  fait  fuivant  la 
longueur  du  membre  »  &  que  le  prin«'\ 
ci  pal  ufage  de  la  conformation  eft 
de  remédier  aii  déplacement  qui  s'eft 
fait  fuivant  foh  epaiffeur.  Or  il  eft 
împoffible  de  conformer  les  pièces 
de  la  firafture  tant  qu'elles  fe  tou- 
chent fur  les  côtés  :  il  faut  donc  ne-? 
cef&hrement  qu'elles  foyent  vis-à-vis 
l'iine  de  l'autre  pour  pouvoir  êtiç 
mifes  bout  à  bout/      '  ' 

La  féconde  intention  dans  la  cure 
des  fradures  eft  de  maintenir  Tos  rér 
duir*  Elle  s'accomplit  tant  par  Tap-' 
pareil  que  par  la  utuation  conveoa? 

1  L'appat6Îl£0p£ifLe  Wïs^^Qs^i 
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ban4eS|  attelfesi  cartons  »  lacs^  fa:^ 

Les  bandes  doivent  être  faîtes  de 
linge  à  demi-ufé  >  ^n  <)u'elles  obéii^ 
d^nt  davantage  ,  Se  Qu'elles  foyent. 
çlus  mollettes.  2"*.  Ce  linge  doit  être 
net  &  blanc.  )^Ildoit  être  d'une  toile 
unie  6c  pleine,  &  non  ouvrée  ;  coupé 
<ie  droit  fil^  parce  que  ce  qui  eft  dçr 
biais  fe  relâche ,  &  fe  déchire  :  enfin 
.ces  bandes  ne  doivent  point  avoic 
d^owrlcts  ni  de  lifîeres  ,  parce  que  les 
un^s  ôç  les  autres  ne  s'allongent 

Ëoint  ;  ainfi  ,  étant  plus  fermes  que 
^  milieu  de  la  bande ,  ils  ferrent  par. 
les  bords ,  &  le  milieu  de  la  banda 
xeâe  lâche  ;  ce  qui  ell  fort  à  craindre 
.dans  les  fraélures ,  où ,  le  milieu  de 
la  bande  ne  ferrant  pf^  fuâifamment>. 
les  deux  bcfuts  ,de  i^ôs^calTé  peuvent' 
fe  deran^er^  - 

£xanï]f>ans  â  f^réfent  quelles  atten^ 
tioQj  il  faiVtf  avoir  dans  rapplicatioii. 
de  chaque  meuble  de  r^pareili  Scl 
diOifîiTûns  pour  exerôpl^  une 
âure  de  la  jambe  faite  à  quatre  tra« 
^rs  de  doigts  au-deiHis  de  Tartide 
4upied 

t    Le  poil ,  s'il  y  en  a ,  doit  être  rafé* 

l^ui  deuxiaifons^  la  pieoûere^pouç 
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4}ue  les  médicamens  ne  .s'jr  coUenH 
point,  &  qu'on  pnifle  lever  Tappa^ 
leil  &ns  douleur  :  la  fe^^onde ,  pouc 
ouvrir  les  pofies  de  la  peau  ;  ce  qu| 
iacîlite  la  tranfpkaiion^  &  la  pénétcas* 
jdon  des  remèdes  •  « 
r  La  partie  mife  dans  l'attitude  la 
plus  natiii;eU€  »  Tuo  des  ferviteurs 

doit  embrafler  la  partie  fupérieure  du 
membre  au^deAous  du  genpu ,  tenanfi 
fes  doigts  étendus  fous  le  jarret ,  & 
les  deux  .pouces  croifés  au-deiTous 
de  la  rotule.  Un  autre  doit  faire  la 
même  manc»uvrei  en  tenant  fes  doigt* 
étendus  fur  le  tendon  d'achille,  &  fes 
pouces  croîfés  à  la  partie  iM^térieura 
de  la  iatnbe.  Tous  les  deox  feront 
£eune^;  ils  doivent  tenir  la  partie 
étendue  &  élevée  dans  la  même  fitua^ 
tion^  latv;  hranler  ^  pendant  que  la 
Chiimgtenlapaii^ ,  Se  qu'il  £sitt  unqt^  * 
lotion,  avec  le  vin  chaud  ^  ou  autres 
liqueur,  telle  qu'il  a  été  dit.  '  : 
Comme  on  q&  quelquefo^  obligé: 
êc  tenir  long^tems  cette  partie  dana^ 
une  même  (icuatioa  >  Se  que  celle  des 
&rviteurs.fflii:f4»fit  cet  o|&ce  eft  iom 
gênante  9  rOpérateitt  doit  avoir  l'oeil: 
sireux,âc  les<;tmngèr  ^usuidil  le  jugâ: 
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•  On  couvre  la  partie  d'une  eom^ 
prçfle  ti^nopée  dans  ledeffenûf ,  qài 
doit  être  fimpie.  Afin  que  lapremieiô 
bande  fe  pignd  de  plus  près  à  la  pa^ 
tie  qu'elle  doit  eœbjraffer  ,  il  faut 
qu'elle  foie  fendue  par  l'une  de  fesr 
extrémités,  ou  par  les  deux  ,  pour 
s'appli<]uer  plus  uniment  iéc^  comme 
elle  eft  deftinée  à  remédier  aux  def- 
ordres  des  tégumens ,  on  la  ttèmpe 
dans  une  liqueur  convenable.      j  -  ^ 
<  Quand  la  fraâure  eft  proche  du 
mollet  >  on  coupe  cette  compreffe  en 
plufieurs  endroits  y  afin  qu^eJle  Pemr. 
braffe  mieux  ;  autrement  elle  le  fec-e 
reroittrop  >  &  la  partie  .d^au-deflousi 
leroit  tropvEche.  C^eft  pom^laimèmè 
laiXbn  qu'on  fait  des  renveriel..  Les 
deux  premières  bandes  doivent  êtra 
trempées  dans  le  vin  chaud  >  ou  quel?* 
qu^autre  liqueur,  &  bien  exprimées; 
On  applique  la  première, fur  Tendroifi 
même  de  la  fraûwe.  Son  inilieu  doiri 
répondre  au  ceAtre. .  On  fait  trois 
tottirs  circulaires  :  ce^qui  fest  à  ^err- 
mir  cet  endroit ,  qui  eu  le.feul  qui  ait 
befoiii  d'être  aifiijetti ,  icbrnnœ  etanfr 
le  feul  qui  peut  fe  déranger  ;  Ôc  kcon-; 
tenir  le  iuc.j]ioui3:içieryj&;biâpeche£; 
^pilû,Q  i9.çhiip^^  UOj^^  ^^ondam^i 
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ment  ,  &  trop  irrégulièrement  ^  à 

Pentour  de  la  fra^ure  ,  ce  i^ui  feroit 
un  cal  trèsrdifForme. 

On  fait  a  abord  des  contours  circu- 
laires, ôc  non  des  doloîres  ,  parce  que 
les  circulaîres  font  plus  fermes  ;  Ôc 
Ton  en  fait  trois ,  afin  qu'en  multi- 
pliant les  tours  de  bandes  ,  ils  tien- 
nent plus  ferme ,  &  affujettiflent  da- 
vantage le  lieu  de  la^fra^are. 

On  monte  la  bande  par  des  do- 
loires ,  &  on  les  fait  plus  ou  moins  ' 
étroits  »  félon  qu'il  ell  necelTaire  que 
la  partie  foit  plus  ou  moins  ferrée. 
On  fait  des  renverfés  daiis  les  en- 
droits de  la  jambe  qui  font  inégaux  ; 
autrement  lé  bandage  fefoic  des  go- 
dets ,  &  ne  la  ierreroit  pas  egalemenr, 
comme  elle  a  befoin  de  Pêtre.  On  les 
commence  vers  le  bas  du  mollet ,  où 
la  jambe  çomn:ience  à  groffir ,  &  Ton 
fait  enforte  que  leur  mi lieiî  ife  ren- 
coiitre  à  fa  partie  pofterieufe,&  qu'ils 
fôyent  tous  pofés  dans  la  même  ligne, 
afin  de  mieux  remplir  le  vuide.  Oa 
conduit  la  bande  jurqu'à  la  partie  fu- 
périeure  de  la  jambe  par  des  doloi- 
res  ^  ôc  oa  Tarrête  par  quelques  cir- 
culaires. Si  ,  à  roccafioli  clc  quelque' 

contuiioa  9  cette  paitie  de  ia  jambe 
Tome  /•  D 
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ctoîC  fort  greffe ,  il  ne  feroit  pas  tic* 
celTaire     faire  des  r€;nverfé$. 

On  prelM  enfuke  une  ^utre  bande 
plus  Longue  que  la  prenaiere>  dont 
on  fait  deux  tours  circulaires  fqr  l'en- 
dfoit  delà  fraâure  ,.afin  de  fortifiée 
les  trois  de  la  première  bande,  Oa 


férié  ure  cfe  la  jambe  en  faifant  des 
doloires ,  &  Ton  prend  garde  de  ne 
pas  couvrir  les  chevilles  ,  fuppofé 
que  la,friiâ:ure  ea  foit  à  une  diitance 
raifonnable  j  ^car  ,  fi  elle  en  etoit  fort 
voiiine  ,  on  feroit  obligé  de.  paûec  * 
la  bande  par-deffus,  en  prenant  la 
précaution  de  garnir  la  partie ,  &  de 
là  peu  ferrer.  On  paffe  un  jet  de  ban- 
de autour  de  la  plante  du  pied  ea 
forme  d*etricr/  Ce  jet  ^âermit  les, 
doloires  qu'on  a  faits  en  defcendant 
&ceux  quon  doit  faire  en  reraon- 
l^U^  Après  ce  jet  on  paffe  fur  le  col 
idu  pied  ,  où  Pon  croife  de  manière, 
iqu'on  y  fait  une  croix  de  Saint  André; 
'  on  remonte  par  des  doloires ,  ôc  Von 
jv:a  finir  où  Ton  a  fini  Tautre  bande# 

Après  çes  deux  bandes  on  a  une 
compreffe^  circulaire  ,  &  graduée  ^ 
c'eâ^à-di£e  dont  Fepaiffeur  augmente 
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îiecefTaire,  à  la  jambe  faine  ,  qui  doit 
toujours  fervir  de  modèle  pour  tàïU 
1er  régulièrement  Tappareî!  dont  ou 
.  doit  1?  fervir  ;  car  elle  doit  être  plus 
ou  moins  epaiffe  fuivant  la  grofleur 
du  raollet«  On  l'applique  à  la  partie 
inférieure  de  la  jambe  pour  l'arron- 
dir ,  &  la  rendre  égale  à  la  fupé- 
rieure.  On  la  place  immédiatement 
au-deÛus  des  malléoles  »  Se  l'on  fait 
enforte  que  les  deux  extrémités  (e 
xencontrent  du  côté  de  la  partie  in- 
terne ;  par  ce  moyennes  comprefTes' 
longitudinales  qu'on  pofe  par-delTus* 
appuient  également  cans  toute  leur 

longueur. 

On  fe  fert  de  comprelfes  longitu- 
dinales pour  mieux  affermir  la  par- 
tie 9  &  toutes  les  circonvolutions  des 

deux  premières  bandes.  Il  en  faut 
trois  d'une  largeur,  &  d'unç  epailTeuc 

convenables.  Leur  largeur  efl:  d'envi- 
ron trois  travers  de  doigts,  de  ceux' 
du  malade,  6c  leur  epaill'cur  de  fept' 
huit  doubles ,  fi  le  linge  eft  mé- 
diocrement fin^  &  de  quatre  s'il  eft 
gros. 

On  en  met  une  fur  la  face  interne 
du  tibia  ;  l'autre  au  côté  oppofé;  & 
la  troiûeme  en  delTous ,  laquelle  doit 
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être  plus  epaiHe  par  )e  bas  ,  pour 
mieux  remplir  cet  endroit ,  Se  le  met- 
tre dç  niveau.  11  doit  y  avoir  quelque 
dinance  entre  les  compreffes. 

Peu  de  Praticiens  fe  fervent  d'attel- 
les ,nos  cartons  en  font  l'office,  Hip- 
pocrate,  &  tous  les  Anciens,  s'en  font 
fervi.  On  les  fait  'd*un  bois  léger  Se. 
pliant ,  tel  que  le  bois  de  hêtre ,  dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  fourreaux 
d^épéc  ;  c'efl  pourquoi  on  rappelle 
communément  bois  d'attelles.  Elles 
doivent  être  minces,  arrondies  à  leurs 
extrémités ,  plus  courtes  que  le  ban- 
dage. J.es  uns  les  appliquent  fur  les 
compreffes  ,  d^autres  les  engagent; 
dans  le  repli  le  plus  extérieur ,  &  on 
les  aflujettit  par  quelques  points  d'ai-» 
guille ,  afin  qu'elles  ne  puiflent  pas 
couler  ni  en-haut  ni  en-bas.  Quand 
c'eft  un  enfant  qu'on  traite,  s'il  eft 
vif»  ou  que  le  bleilé  dHm  âge  plus 
avancé  foit  d'nn  naturel  fougueux, 
on  peut  fe  fervir  d'attelles  pour  mieux 
contenir  &  affujett'r  les  parties  rédui- 
içs,  L^on  s'en  fert  aiilii  dans  les  fra- 
&vrcs  de- la  cuifTe  /  à  caufe  de  la, 
grande  çpailleur  des  mufcles.  On  af- 
fujettit  enfuite  les  compreffes  longi* 

^tudinalçs  par  la  uoilieme  baade»  11  x 
> 
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a  des  Chirurgiens  qui  commence  ne 
par  un  circulaire  fur  iâ  fradure  ;  mais^ 

{)Our  Pordînaire  ,  an  fe  contente'  de 
'appliquer  à  la  partie  inférieure  de  ia 
ïambe, &  on  remonte  par  des  doloiics 
jufques  au-deilous  des  condyles  ,  oû 
l'on  finit.  Ceux  qui  font  un  circulaire 
fur  la  fradure  oiit  en  vue  de  ferrer 
encore  davantage  cet  endroit  :  mars 
c'efl:  une  erreur»  ^ 
Quelques  -  uns*  etiveipppeht  tOfife 
cet  appareil  d'un  .linge  umple  ,  6c 
trempé  dans  le  blanc  d'oeuf  :  c'eft  unfe 
propreté ,  mais  il  xi  y  a  point  de  né-» 
ceiaté.  ^  . 

Au  cas  qu^on  n'ait  point  mis  les 
cartons  9  onjes  appliquera  âu  nanf- 
brede  deux,  fur  la  troiûem^ç  bandeC 
Ils  feront  coupés  à  proportion  de  là 

froffeur ,  &  de  la  longueur  de  la  jam- 
e  ,  &  aiTez  larges  pour  PembrafTer 
fans  qu'ils  fe  touclient  Iprfqu'ih  fei- 
font  liés*  Leur  partie  inféri^re  fera 
cchancfée  en  forme  de  croiffant ,  afiti 
qu'ils  ne  ^S'omprîmènt  point  les  mat- 
léolesr  On  mouille  ces  cartons  dans 
le  vin  y  ou  autre  liqueur ,  pour  les 
rendre'plus  fouples;  ee  qui  fait  qii'en 
fe  moulant  à  la  figure  de  la  partie ,  iljs 
Rappliquent  plus  uniment  f^ai:  i'ap- 

D  ii) 
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pareil ,  &  qu'en  fe  deflechant  ils  com-^ 
priment  également  par-tout.  On  lie 
ces  cartons  avec  trois  petits  rubans 
de  fil  f  en  commençant  par  celui  du 
milieu ,  &  on  fait  les  noeuds  au  côté 
extérieur  de  la  jambe.  On  pofe  la 
jambe  toute  allongée  dans  les  fa-- 


let  &  égal  dans  fa  longueur  >  mais 
plus  élevé  du  côté  du  pied.  On  rem- 
plit le  vuide  qui  ef|  depuis  le  genou 
jufqu'au  mollet  de  comprelTcs ,  ou  de- 
petits  couffins  mollets  f  afin  que  I» 
ïambe  foit  foutenue  dans  toute  fa 
longueur ,  &  on  garnit  particulière- 
ment le  deflbus  du  jarret  s  cfu  il  doit 
^^Uù  bien  appuie» 

Comme  dans  toutes  fortes  de  fra- 
âures  il  faut  que  Tarticle  fupérieur 
.&  iiiférieur  foyenc  maintenus  dans 
une  efpece  d^infiexibiiité ,  les  fanons 
doivent  defcendre  un  peu  au-delà  de 
la  plante  du  pied ,  Se  monter  au-def- 
lus  du  genou.  Par  ce  moyen  ces  deux 
.articles  ne  feront  plus  que  comme 
une  feule  pièce ,  roide  &  inflexible. 

Pour  remplir  les  vuides  qui  font 
entre  les  fanons  Se  la  jambe ,  on  met 
une  groiie  compreiTe  de  chaque  côté, 

TuQe  ^4-dedafls,  dçTautre  au:dehois 
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des  chevilles.  On  garnit  de  la  même 
manière,  le  geno^i  i  par  ïmoyen  les 
fanons  s'appliquent  également  par- 
tout*  L'on  donne  à  ces  compreûes 
autant  d^epaiffeur  qu'il  en  faut  pour 
élever  les  fanons  5  âc  empêcher  qu'ils 
ne  portent  fur  les  chevilles ,  fur  les 
Goadyles  de  Fos  de  ta  cuiâ^ ,  &  far  U 
tête  du  péroné  :  errfufite  on  les  roulé 
autant  qu'il  eft  neceâ&iire.  -  J 
•  On  garait  ïe  devant  de  la  jambe  ^ 
que  leslii^  des  façons  doivent  tra*« 
verfef  ;  dhiM  €«W»pfefleepaffle ,  qui 
occupe  ^tipî^  de  la  jambe 

depui9>le4d€^i»d£i  genou  -  jufqùes  ait 
çoldu  pied.  Cette  compreffe  fert  à 
ÊoniêWer  la  crête  du  tibia ,  &  à  em« 
pêcher  que  les  ligatures  des  fanons 
ne  gênent^  de  ne  Gomprîœent trop»  ' 
-  Avant  que  de  mettre  la  femelle  f 
on  embraâe  te  -pied  d'une  comprelTe 
double  ,  la  £aiiant  croifer  fur  le  col 
du  pfcd  j  pour  avôir  k  liberté  de 
l'examiner  quand  on  le  jugeta  nccef^ 
feire.  On  lie  les  fanoûs  avec  quatre 
rubans  de  fil.  Oh  en  met  trois  le  long 
de  la  jambe  à  di(f antes  egalès^  ^  enf 
obfervant  que  celui  d'én-bas  ne  foie  - 
poiot  erop  proche  de  rartfcle  du 
pied,  ni, trop  ferré',  de  crainte  d'oS^ 

D  iii) 


Digiii<_LU  Google 


to      Mamdies  .des  Os. 
fcnfer  Ids  înaU^oks ,  ôcde  faire  trop 
j&nfler  le  piçd^  Lq  quatrième  fc  mec 
au^effus  du  genou.  On  fait  les 
nœuds  comme  ceux  des  cartons. 

Par  la  ficqatioa  que  la  partie  fra- 
^lurée  eft  lieceflairement  obligée  de 
garder  ,  le  talon  ell  appuié  long-teras 
fur  le  même  endroit ,  ce  qui  fait  que 
le  tendon  d'achiJlft  çft  à  la  gêne ,  Ôa 
qu'il  s'ecorche  aifoment.  .  ; 

Pour  y  remédier  il  fyat  Pappuier 
fur  une  matière  qui  ait  de  la  foupIeC- 
fe  >  de  ^a  coniiitence*  &  du  re&>rt. 
L'eponge  a  tous  ces  avantages.  Quel* 
quesrun»  fe<ièrvenc:de  laux-  feaons , 
d'autres  de  rouleaux  mollets  &rplats, 
d'autres  d'un  rond  qui  ait  les  mêmes 
conditions.  On  les  fait  d'une  bande  ' 
ïoulée  à  dpu«  chefs  égaux ,  arrêté» 
•çnfemble ,  &  affez  longs  pour  mon- 
tct  julqu  a  Ja  nàilTance  da  moHet.  Le . 
taIon*'etant  logé  entre  ces  deux  rou- 
leaux ,  le  tendon  d'achille  ne  fonâre 
^  point  ;  parce  qu'il  porte ,  pour  ainfî 
dire ,  à  faux.  .Après  cela  on  applique 
à  ja  plante,  du  pied  une  femelle  gar- 
nie de:.fii  c$)ipjM:effe  ;  &  de  deux  ru- 
bans pour  rattacher  avec  des  épin- 
gles à  chacïue  côté  des  fanons  ,  en^ 
«ifant  croilei  les  rubajûs  fui  la  j^n^bc^ 
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Cette  femelle  feft  à  tenir  le  pied  dans 
une  ûtuation  convenable»  Elle  eft  à  la 
vcrîté  incommode ,  mais  elle  eft  très- 
néçeâkîre  pour  contre-balancçr  TaC'* 
çion  des  mufclès  extenfeurs  du  pied  j 
c  eft-à-dire ,  qu'elle  oblige  le  teadont 
d'achille  de  s'allonger  ;  autrement  il 
raccx)urciroit  û  fort ,  qu'après  la 
guérifon  on  ne  pourrokplusmarchet 
que  fur  les  orteils.  ^  . 

Pour  rendre  cette  fituatîon  moins 
pénible,  il fa^uc  fe contenter  de  ip^iî-r 
trifer  le  tendon  d'achille  par  degré; 
mai$  fur  la  &a  on  doit  le  contraindra 
davantage ,  pour  l'entretenir  dans  fa 
loiigueur  naturelle. 
.  FoùT  mettre  à  l'abri  la  jambe  &  le 
pied  de  k  pefanteur  des  draps ,  âs 
des  couvertwes  ,  Ton  mec  un  CQf^ 
ceau  y  ou  un  archet  fait  avec  de  To^ 
fier ,  &c. 

Le  malade  fera  couché  en  ligQ); 
dr(fit&  fur  le  dos  r  la  tête^  médiocre^ 
ment  élevée  félon  fa  commodité.  ,4 
regard  de  la  jainbe  malade^on  la  tieflir 
dra  toujours  un  peu  élevée  dû  côté 
du  pied  9  pou£  fayprifer  le  j;çtour  deç 
liqueurs. 

Le  malade  ainfî  placé,  ^tout  cet 
#pp,4reil  apçli^é  ^  la  partie  malade 
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fcft  affermie  de  telle  lorte  qu'elle  eiî 
hors  de  toute  kifulte« 
-  Pour  prévenir  les  accidens ,  il  faut 
avoir  recours^  à  ta  faignée ,  &  à  la 
diette.  Si  le  bleffé  eft  jeiMie ,  fort ,  & 
pléthorique  ,  on  le  iaignera  le  matin 
&  le  foir  :  on  doit  même  réitérer  la 
faigrrée  le  lendemain.  Pour  toute 
nourriture  il  ne  prendra  de  quatre 
heures  en  quatre  heures  que  des 
bouillons  qui  feront  légers,  c^eft-à- 
dire  ,  peu  fucculents  pour  toute 
InDifTon  qu^une  tifanne  ordinaire.  On^ 
tiendra  le  ventre  libre  par  les  lave- 
mens.^  En  diminuant  du  volume  dtr 
£^n^  il  aura  moins  de  maife  i  &  il  per- 
dra de  fon  impuifion^  &  en  le  dé<- 
trempant  il  portera  moins  d'ardeuf 
dans  la  partie  bleifée  ^  &  il  en  agacera 
moins  les  fibres  de  plus  il  fera  plus 
roulant  »  &  moins  capable  d']f  faire 
dés  enibarras* 

'  H  faut  avoir  un  très  -  grand  foîn 
ée  vifiter  la  partie  bleflee ,  pour  s'af- 
fàw  par  l^examen  dis  pied  de  tout  ce 
qqi  fe  paffede  là  part  du  bandage  j 
de ,  fi  c'etoit  le  bras  y  par  celui  de  la 
main.  Le  bandage  ne  4oit^êtreni  trop- 
ferré  ni  trop  lâche». 
*  Le  préîuiei  inconvénient  ^  &  1# 
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fias  dangereux. tous»  ell  la  gfia<« 
;reQe«  Oa  la  coonoît  par  la  couleuc 
ivide  du  çol  de  pied  avec  frQÎdeur 
docdeor  fouidfe  4t  peâkofieiir.  -  Le  hân-* 
demain  la  parcîe  devient  œdémateu* 
fe,  &  d'un  rouge  ùranc  fur  le  violet*  IL 
paroît  des  phlyâainès  plus  ou  moins 
fuivant  les.diffiirQiis  degcés  de  Ci9m^ 
preffion  ,  &  enfin  la  partie  acquert 

en  peu  de  teœâ  mô  4\mtà  aàsnc^wib$ 

derable.  : 

'  En  paceil  xas  il  faut  prooipcenienii 
la  mettre  en  liberté.  On  la  baffme 
avearefprii:  d^i  via- camphré  &  k  ifà 
ammoniac  ,  ou  avec  le  vin  aroma-^ 
tique  ;  &s  oi>.y  faic  un  bandage  plus 
lâche.  Si  les  acdidens  dont  )ç  viens 
de  parler ^  paroiiïent: ,  on^pro^ii^ra 
)es^oyen&  d^y  remédier  -eo  traitant 
des  fradures  compliquées, 
.  'Quand  le  bandage  eft  bien  fait ,  le 
lendemain  on  vaic  ^ue  la  partie  n'a 
f^mtichai^é  de  .figitrè  y  ^que  cc^ 
^ui  eft  au^deâbus  eft  un  peu  enâee  | 
mais  fans  douiQuir  »  fans.  t&iS^  »  ^ 
J&ns  engourdiiTem^QlU  •    .  . 

CetteLénfla«e  fucvtftnt  pa^  la;  eom^ 
preflion  médiocre  dç§  vaifleaux  fan^ 
guiiîis  ;  &  »  quand  çUe  ne  $'y  troiiVAî 

pas  I  c'eft.uueL{tcef)^  que  k  bajo^e 

D  v) 
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eft  trop  lâche  ;  &  quc^  bien  loin  d'ê- 
ue  adez  ferré  pour  mainteiïir  les  os 
réduits ,  il  ne  l'efl  pas  aflfez  pour  com-. 
primer  médiocremenc  les  vaiiTeaiix.. 
Alors  il  faut  défaire  le  bandage ,  ôc  le 
faire  tel  qu'il  doit  êcre» 
•  II  eft  aifé  maintenant  de^recon»- 
xioitre  les  diiËfrentes  utilité&.da  ban*^ 
dage.  Premièrement  il  fert,ainfi  qu'il 
a  eté-cUt'^  à  afiermir  Fendroit  de  la 
fradure  ;  ^n  fécond  lieu  à  contenir 
les  fucs  nourriciers  ,  &  par  confé- 
qoent  à  éviter  la  difformité  du  cal  ;  ea 
troiûeme  lieu  à  modérer  le  cours  des 
liqueutt  pvt  unedouceé:  Jegére  corn*' 
prefljoii  des  vaiffeâux ,  &  par  confc- 
quenc  à  émpéâbôè'ile^efpat  ^  la 
fluxioi) ,  dont  la  partie  eft  menacée  } 
«A  quatrième  lieu  à  ^màkrifer  le  ref* 
fort  des  mufcles  ;  car  par  cette  douce 
prefifon^les.  mufcks  ae  peuiirenr  pas 
iaire  agir  leur  ^effort  naturel  avec 
tant  dë  fecilicé^  âs  ,cbihmerdaifs  da 
plupart  des  fradures  les  uns  (but  k 
cemi  déplacés ,  &  les  fibces  des  atr« 
très  tiraillées ,  le  bandage  contieniE 
leiuDSy  proeut«âuxfibi?esdes.autres 
tin  repos  très-propreà  leur  retablifle» 
ment  ^  St  ks^maintidKtous  dans  ieuc 
^tudc  aatureUe  j^attkude  qul^  «ilî 
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ahiblument  necciTâire  pour  le  libre 
exercice  de  leurs  fonâions« 

Xe  mouvement  étant  fort  con- 
tràire  à  la  réunion  des  os  ffdâurés  ^  le 
Chirurgien  doit  paafer  fon  malade 
rarement  >  &  ne  lev^r  fon  premiec 
appareil  qu'au  bout  de  fept  à  huit: 
fours  y  k  moins  qu'il  n'y  foie  forcé  par 
les  accidenSy  c*eft-à-dire  que  le  ma- 
lade ne  fente  de  grandes  douleurs  ; 
ou  des  demangeaifons  fort  importu- 
nes 9  fouvent  occafîonnées  par  des 
phly daines  ;  ou  que  la  partie  ne  foie 
plus  courte,  ou  de  travers;  ou  que 
celle  d'au-deflbus  iie  foit  fort  enflée  , 
&  fort  tendue  ;  ou  queJe  bandage  ne 
fe  defaffe ,  foît  par  la  maiivaife  utua- 
tïoti  do  maljade  ^  foit  par  d£S  fecôuf- 
fes  occalionnées  par  quelques  poin»- 
tes  ofTeufes,  oucouvulûons  ,  ou  par 
les  treffaillemens  de  la-  partie  j;  acci- 
dent iûféparable  de  la^  nlugart  des 
£raâures  r^Sc  qui  arrivé  oroinairement 
pendant  le  fommeil ,  lorfque  le  mala- 
dé^ft  le  plus  tranquiUe^  &l6  bandage 
bien  fait-Ceft  pourquoi  le  Chirurgien 
fie  s'en  inqmette  point;  il:  fe  contente 
d'en  avertir  le  malade  de  crainte^ 
^u^ilti'enfojt  alkr^né.  Le  Chirurgien? 
j«it ençox^  ^Itreibicé  de  levpr ioQ-* 
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appareil ,  parce  que  le  bandage  efl 
devenu  trop  là^oe  à  raiiba  de  la? 


quelquefois  très-cojoiiderable  dans  le 
tcms  qu'on  a  appliqué  lepremier  ap-^ 
pareil ,  mais  qui  fe  diUipe  peu  de 
tems  après- 

Quoique  la  douleur  foit  vive  dans 
les  premiers  jours ,  il  eft  bon  quel- 
quefois de  ne  pas  le  preiler  de  tou-; 
cher  au  bandage.  On  fa  conteote 
d'abord  de  délier  les  fanons^  û  cela 
ne  fuiïit  pas ,  on  délie  les  cartons  , 
6c  même  on  lâchje  la  troifieme  bande« 
Il  arrive  fouvent  que  la  douleur  cède 
par  ce  moyen  ;  mais ,  ù  elle  perfide  ^ 
c'eft  une  preuve  qu'elle  eft  caufée 
par  la  compreffion  faite  par  la  pré^ 
miere  bande  ^  &  pour-lors  il  faut  re* 
faire  le  bandage  y  Ôc  le  tenir  moins 
ierré  ;  -ou  elle  eft  caufée  par  un  ùséBn 
pele  ,  auquel  cas  on  eft  fouvent  obli- 
gé de  deiË»ixe  le  bfHidftge  »  4t:à&  £o 

krvir  de  celui  à  dix-huit  chefs. 

•  Le  Chirurgien  panfera  le  roîOade 
dans  la  fuite  plus  ou  moins  fouvent , 
.  ibion  qu'il  le  jugera  neceftaire  1 4c,:^  k 
chaque  fois  au'il  lèvera  fon  appareil  ^ 
il  prendra  li^  mêmes  précaution» 
.^u'au  premier ,  &  il  }?4ppUquef*.dc 


diminution  du  gonfle 
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même.  Au  fécond  appareil  le  ban* 
dage  doit  être  tenu  un  peujplus  ferré  ^ 
pour  mieux  affermir  &  aUujettir  les 
pièces.  Se  empêcher  Pepanchemenc 
du  caL  II  faut  le  laifTer  le  plus  long- 
tems  qu'il  eft  poffible.  A  chaque  pan^  . 
fement  on  peut  badiner  la  partie  avec 
du  vin  chaud  &  de  l'eau  de  vie ,  tant 

Jrour  la  fortifier ,  que  pour  en  ôter 
a  demangeaiibn  ^  &  la  crafife  qui  s'j* 
amafTe*. 

*  Dans  ces  prémieis  tems  on  doit 
examiner  avec  foin  fi  le  pied  ne  fe 
îette  point  trop  en  dehors  9  ou  en 

dedans  ;  ce  qui  vient  pour  Pordiaaire, 
ou  de  la  mauvaife  pofition  de  la  jam-^ 
be,  ou  de  l'inquiétude  du  malade, 
ou  de  ce  que  les  rubans  qui  afiujet* 
tîfient  la  femelle  font  ferrés  ou  relâ- 
chés inégalement.  Alors  il  faut  re^ 
mettre  la  jambe  8c  le  pied  dans  leur 
fituation  naturelle  9  &  aifujettir  la 
femelle  d'une  manière  convenable» 
On  connoît  que  le  pied  dk  bien  fituc 

auand  le  gros  orteil  repond  au  centre 
c  la  rotule* 

Il  eft  à  propos  de  rendre  raiïbti  de 
cette  .fituation ,  &  pour  cet  effet  ii 
âiut  remarquer  que  le  tibia  &  le  pé^ 
»Mé  as  i^nt  pas  dans  un  m4âie  plan^ 
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le  tibia  étant  plus  en  devant  que  le 
péroné  ;  dinfi  ce  n'eft  pas  le  milieu 

du  pied  qu'on  doit  choifir  pour  le 
faire  repondre  au  intliw  du  genou. 
Il  eft  encore  bon  d'oblerver  que  les 
deux  condyles  de  la  jambe  font  dans 
nn  nicme  plan  ;  mais  dans  l'arricle 
du  pied  la  niàlléob  externe  defcend 
plus  bas  que  Pextrémitë  du  tibia» 

On  doit  auâi  prendre  garde  que  le 
malade  Toit  conché  de  telle  manière 
qu'une  feiïe  ne  loît  pas  plus  enfoncée 
que  l'autre ,  &  que  la  jambe  reponde 
à  la  hanche  du  même  côté  ;  enfin 
u^etant  couché  tout  le  corps  foit 
ans  une  ligne  droite  ^  &  que  f  oeil 
regarde  le  gros^  orteil. 
*    Quelque  précaution  que-  le  ChL- 
rurgien  puHle  prendre  ^  le  malade  eft 
fou  vent  incommodé  dans  les  cha- 
leurs de  Teté  d^un  prarît  caufé  pour 
Tordinaire  par  des  phlydaines ,  lef- 
'^ueiies^en  fe  gonflant  &  fe  gcoifiiranr» 
laiflent  épancher  une  quantité  confir 
dérable  de  lymphe  f  Cptt  venant  à 
s'échauffer ,  caufe  une  cfpece  d^éro- 
fîon  à  la  peau.  Pour-lors  on  doit  de« 
faire  le  bandage  ,  &  panfer  plus  foU'- 
venr«^  On  baifme  la  jambe  arec  Teau 
«luntineuTc  «  ou  Teau  de  chaux  mnr 
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mée  crun  peu  d'eau  de  vie  ;  &  on 
couvre  les  endroits  excoriés  de  cérac* 
fort  mince  /ou  d'emplâtres  deflTica- 
ti£s  &  abforbaos»  Tels  fonc  ceux  d& 
diapalme  ,  ou  de  cérufe ,  &c. 

Une  des  principales  attentions 
dans  la  cure  des  fraâares  tadt  (impies 
que  compliquées  c'efl:  de  donnée 
une  fituatuon  convenable  à  la  partie 
bleilée  9  ^  au  malade  ;  &  c'eft  biea 
fouveat  d'où  dépend  le  bon  ou  le 
mauYai;^  fuccès  de  ces.  fortes  de  cu-^ 

les.  . 

Cette  ûtuatlon  n'eft  pas  toujours 
la  même  ;  elle  eft  différente  félon  la 
diverûté  des  parties.  Le  malade,  par 
exemple  ^.dans  les  fraâures  de  la  cuif<* 
fe  ,  de  la  jambe  ,  &c.  doit  garder  fort 
exaâement  le  iitySc  la  même  Htuation, 
jufques  à  ce  que  le  cal  foît  bien  for-» 
mé  y  &  cela  fe  doit  ohferver  aveç 
beaucoup  plus  d'exaftitude  dans  la  - 
fradure  en  travers  de  la  sotule  ;  car , 
comme  raponévrofe  des  mufcles  ex- 
tenleurs  de  la  jambe  y  cà  fortement 
attachée ,  &  que  là  portron  de  cette  \ 
apanévrofe  qui.  a  ecé  dedûrde  dans 
la  fradure  n'a  point  d^autre  appui  que 
la  pièce  de  la  rotule  à  laquelle  elle 
tient  a  Ci  le  cal  n'eft  pas  bien  endurci , 


Digitized  by  Google 


Malabiss  bes  Os. 

la  pièce  fupérieure  fe  fepare  de  Pau-' 
ne  au  moindre  efforts  Le  malade  atf 
contraire  peut  marcher  dans  les  fra- 
âures  du  bras  ^  mais  il  ne  doit  point 
s'en  fervir  que  le  cal  ne  foit  fait* 

Comme  dans  chaque  ardcle  il  y  a 
des  mufcles  plus  forts  les  uns  que  le^ 
autres^  &  qui  l'emportent  fur  leurs 
antagoniftes ,  il  arrive  que  no»  memw 
l>res  abandonoés  au  iimple^  équilibre 
des  mufcles  ai&âenc  une  cataine 
attitude ,  laquelle  ^'obferve  xegulie-^ 
rement  dans  cenx  qui  dorment  daos 
leur  lit  d'un  fommeiLtranquille»  Il 
hut  donc  que  dans  les  iraâares.  dd 
bras ,  ou  de  Favant-bras ,  le  bras  foie, 
un  peu  tendu  y  le  coude  iri  peu  fié^ 
chi  ,  le  rayon  un  peu  tourné  en  de- 
dans y.  &  tes  doigts  un  peu  âéchis  , 
foit  qu'où  fe  tieruieau  Ut^u  qu'etanc 
debout  ou  tienne  le  bras- en  echarpe» 
Dans  les  fradures  de  la  cuiffe ,  de  la 
)ambe  >  de  la  rotule  ,  Scç.  la  coîâ^ 
doit  être  un  peu  tendue,  le  genoir 
un  peu  plié ,  &  le  pied  un  peu  éten- 
du. Le  Chirurgien  doit  avoir  grand 
égard  à  toutes  ces  lituations  avane 
que  de  faire  fon  bandage  ;  &  ,  avant 
que  de  le  commencer  ^  il  doit  mettre 
Ja  partie  dan§  la  lîtuatlon  qu'elle  doit 
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garder  ;  autrement  le  bandage  fe 
trouveroit  ou  trop  ferré  ,  ou  trop 
lâche ,  quand  après  Pavoir  fait  il  vou- 
droit  donner  à  la  partie  une  iituatioa 
convenable. 

Dans  la  fraâure  de  la  cuiiTe»  ôc  dè 
la  jambe ,  il  faut  bien  prendre  garde 
au  talon  ^  ainfî  qu'il  a  été  dit«  Il  faut 
avoir  les  mêmes  égards  pour  lolé*- 
crâne  dans  les  .firadure;s  du  bras^  & 
ide  Tavant-brasv  Voilà  ce  que  j'avois 
à  propofer  fur  )  les  fraâujres  ûmples  % 
paflbns  aux  compliquées, 

CHAPITRE  III» 

Des  Fraô^ures  compliquées, 

ON  a  dit,  en  parlant  des  diffé- 
rences des  fraftures  ,  qu'à  rai- 
fon  des  accidens  elles  fedivi font  en 
fimples  Se  en  compliquées.  11  faut 
remarquer  qu  en  matière  de  fraisure 
le  mot  de  compliquée  fe  peut  pren^* 
dre  en  deux  manières ,  ou  par  jap- 
port  aux  accidens  qui  fe  trouvent 
joints  à  la  fradure  ,  dont^  chacun 
fournit  une  indication  pattîculiere ^ 
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.  qu'on  ne  peut  remplir  ni  en  mêmè 
tems  y  ni  par  le  mêmè  remède ,  ni  pat 
la  même  manoeuvre  ;  ou  par  rapport 
à  la  dHFéîence  du  l^ndage  donft  on 
fe  fert  pour  panfer  les  fradures  des 
grands  os  des  extrémités  du  corps. 

L'on  a  auITi  remarque  qu'il  y  a 
deux  fortes  de  baixlages,  l'un  fimple. 

Se  Taiitre  compofG  ,  &  que  ce  dernier 
convient  principalement  en  trois  oc^ 
cafîons  :  en  premier  lieu  lorfqu'oa 
-  eft  obligé  de  panfer  fouvent  une  fra^ 
dure  ;  telles  font  celks  qui  font  ac^ 
compagnées  de  plaies»  de  phlegmon, 
.de  forte  contufion  ,  &c.  :  en  feeonà 
lieu  lorfque  la  fradure  eil  dans  une 
telle  fituation  qu'on  ne  peut  la  hàn^ 
der  fans  qu'elle  foie  expofee  au  de- 
placemer^t  des  pièces  j  telks  font  le» 
fradures  de  la  cuilfe  ôc  du  bras  près 
de  ^article  :  en  troifieme  lieu  lorfque 
la  fraduce  eft  oblique^  quoli^u'eile 
foit  iimple;  y  Se  fans  aucune  autrè 
complication*  •  [ 

Les  maladies  qm  rendent  une  fra^ 
dure  compliquée  viennent  ,  ou  du 
yice  général  des  liqueurs ,  ou  de  ce- 
lui de  la  partie  même.  Les  premières 
font;  caufées  par  une  furabondance 
de  fang  qui. rend  les  bielles  fujets  à 

i 
I 
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des  inflammations  ôc  à  des  tumeurs 
phlegmoneufes  ;  ou  par  une  furabon- 
dance  d'humeurs  acres  &  falines  y  qui 
les  rend  fujets  à  des  dartres ,  à  des 
prurits  9  à  des  éréiîpeles^;  ou  telles 
ibnt  4:aufées  pat  une  lymphe  trop 
abondante ,  d'où  viennent  les  oede- 
xnes ,  &c.  ou  bien  elles'  dépendent 
d'un  fang  chargé  d'un  levain  véroli-- 
que  ^  fcorbutique ,  ou  ecrouelleux  ^ 
qui  menace  la  partie  de  carie  ,  d'abf- 
cès  opiniâtres  »  de  nodus  ;  ou  d'un 
lev^ain  de  goiite,  qui  peut  occafion- 
oer  des  dépôts  iur  la  partie  fradu*> 
rée  ;  enfin  le  bleHc  peut  être  attaqué 
d'une  âevre  habitneUe9  ou  d'un  cours 
de  ventre  invétéré  ,  qui  confument 
&  dépravent  le  fuc  nourricier. 
.  Dans  tous  ces  cas,  quoique  l'on 
n'ait  rien  à  craindre  de^  la  part  de  la 
frafture  ,  il  eft  pourtant  néceflaire  de 
la  viiiter  fouvent ,  pour  fe  mettre  en 
etac  de  s'oppofer  aux  açcidens  dont 
elle  eft  menacée  ;  ce  qui  établit  la 
néceffité  du  bandage  à  plufieurs 
cbe&* 

Les  maladies  qui  dépendent  de  la 
partie  bleflëe ,  &  qui  rendent  la  fra- 
âure  compliquée  ,  regardent  les  par-, 
q^s  molles ,  ou  celiez  qui  iont  jcli^res. 
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Elles  peuvent  aufli  être  compliquées 

J3ar  la  caufe  de  la  £raâure,  comme 
orfqu'une  balie  de  moufquet  s'eft  per- 
due dans  un  membre  p  après  en  avoir 
ca(fé  &  brifé  les  os. 

Les  defordres  qui  accompagnent 
celtes  des  parties  mplles  font»  ou  con« 
tufion ,  ou  plaie ,  ou  ulcère,  La  contu- 
fion  9  &  les  defordres  qu'elle  caufe ,  fe 
paflent  dans  la  peau  ;  de-Ià  vient  le 
prurit^,  ou  réréfipele  ;  ou  dans  la 
graifle,  ce  qui  occafîonne  Fœdeme, 
ou  le  phlegmon  j  ou  dans  les  muf- 
cles  ,  ce  qui  fait  qu'ils  s'enflent  ,  fe 
jdurciiTenr,^  tombent  en  peu  de  tems 
en  mortification  fans  donner  aucune 
marque  de  fuppuratlon  ;  ou  ce  dei^ 
ordre  regarde  les  artères  ,  ce  qui 
caufe  des  tumeurs  anévryfmales ,  ou 
il  fup  prime  entièrement  le  cours  des 
liqueurs  dans  Tune  ou  Tautte  de  ces 
parties ,  d'où  naît  la  gangrenne. 

Les  defordres  caufés  par  la  plaie  " 
{ont  une  hémorrhagie^xtraordinaire, 
ou  une  perte  de  fubftance ,  ou  une 
forte  contuiion ,  ou  des  corps  etran-- 

fers,  ou  un  déchirement  confidera- 
le  fait  par  un  coup  d'armes  à  feu , 
ou  cette  plaie  découvre  ïos  ,  qui  eft 

auiQ  cornus.  Ç'çit  par  Tabfence 
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ions  ces  accideos  qu'une  plaie  efl  re- 
<gardée  comme  fimple.  * 

Les  defordres  qui  viennent  de  la 
part  des  os  regardent  les  maladies 
qui  ont  précédé  la  fradure  ,  telles 
(ont  la  carie ,  Texottofe  vérolique , 
ou  la  luxation  de  Particle  fupérieur , 
ou  inférieur  ;  ou  bien  ils  n'ont  rap^ 

Î)or£  qu'à  la  ffaâure  même ,  dans  qui 
'on  doit  conïiderer  trpis  diofes  ,  fa 
iiiuation  5  fa  iigure  »  Se  fes  efquilles. 

Â  raifon  de  fa  iîtuation ,  la  fraâurô 
du  bras ,  ou  de  la  cuiffe ,  près  de  Tar- 
ticle  9  doit  être  regardée  comme 
compliauée. 

Â  raiion  de  fa  figure  9  celle  qui  eft 
oblique  peut  être  mife  dans  la  mêmé 

claile  9  principaiemeni;  celle  de  la 
cuilïe. 

'  Â  raifon  des  efquilles  »  la  fraâure 
peut  être  compliquée  par  rapport  à 
leur  nombre ,  à  leur  figure  »  à  leur 
eloignement,  à  leur  fituation,  ou  par- 
ce qu'elles  font  dépouillées  de  leur 
jpériofte. 

Les  caufes  de  ces  fiaâures  font 
externes,  ou  internes* 

Les  externes,qui  font  très-fréquen- 
tes, font  coupsV  chûtes,  mais  parti* 
culieremenc  les  coups,  d'ftxmes  à  feu^ 
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Entre  lesinternesla carie  eil  la  plus 
commune.  Elle  dépend  ,  ou  du  vice 
général  des  liqueurs  ^  comme  dans  les 
vérolés  ,  dans  les  fcorbutiques  ,  $c 
dans  les  ecrouelleux  ;  ou  du  vice  lo- 
cal de  la  partie ,  par  exemple  d'une 
forte  coQtuiioa  du  perioile  ^  ou  de 
quelque  dépôt  entre  Fos  &  cette 
membrane ,  ou  de  quelque  vieille  fiir 
tule  au  voiûna^e  des  os. 

Quant  aux  caries  qui  dépendent  du 
vice  local  de  la  partie ,  elles  peuvent 
venir  de  rinflammation  du  périofte 
îûtérieur ,  &  de  celle  de  l'extérieur. 

Les  premières  font  caufées  par  Tin* 
flamtnatîon  &  ia  pourriture  du  pé- 
riode intérieur  ^  ou  du  ti^u  cellulaire 
ide  la  moëlle  ;  pour-Iors  la  douleur 
e(l  Tourde ,  profonde  ^  fixe  ;  elle  ne 
s^augmente  point ,  ni  par  ia  preflion 
des  parties  dont  los eft  recouvert,  ni 
par  cello'  du  période  extérieur  ,  Se 
tous  les  topiques  n'y  apportent  aucun 
foulagement  ;  cependant  Pos  éft  ron- 
gé peu  à  peu  de  telle  manière  qu'il 
n^y  refte  qu'une  lamé  très-deliée  qui 
foit  faine  :  c'eft  pourquoi  il  fe  calle 
en  cet  endroit  au  moindre  €«fibrt , 
lans  que  ceux  à  qui  Qà  mallieUl  aiâvô 

puiiifeac  le  ^  prévoir;  ...  • 

II 
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H  n'y  a  point  de  Praticien  oui 
fi^€Q  ait  vu  des  exemples ,  foie  au  fe-* 
mur  ,  au  bras  ,  ou  au  tibîa.  La  carie 
ronge  tout  un  côté  de  Tos ,  &  il  fe 
caÏÏe  au  moindre  mouvement  que 
£ik  le  malade»  . 

Quand  la  carie  commence  par  Pin-? 
fiammation  du  périofte  extérieur , 
douleur  eft  moins  profonde  ;  mais 
elle  eil  infiniment  plus  cruelle  à  cauie 
de  fon  étroite  liaifon  avec  tous  les 
tendons  des  parties  voiûnes  ,  Se  de 
fon  extrême  tenfion  :  de  plus  elle 
s^augmente  pat  la  preifion  de  la  pat^* 
tie. 

Quelquefois  le  fang  depofe  pac 
voye  de  crife  les  matières  acres ,  & 

{)rùlantes  ,  dont  il  eft  chargé  ^  entra 
*os  6c  le  périofte  feulement ,  ou  dans 
le  même  tems  fur  les  parties  molles 
dont  il  eft  recouvert.  Ces  fortes 
d'abfcès  étant  ouverts  »  on  trouva 
Pos  fî  carié ,  Se  fi  vermoulu  ,  qu'en  le 
mouvant  il  fe  brife  en  deux  ^  ou  ea 
plufîeurs  pièces.  On  en  a  rapporté 
^-devant  uf»  exemple  tiré  du  Traité 
des  Fraftures  de  Paré. 

yon  connoîtles  fradurescomplî-.^ 
quées,  non-feulement  parles  fîgncs 
guenous  avons  propofés  en  parianQ 
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de  celles  qui  font  fimples ,  maïs  cri^ 
^re  à  la  vue  ,  quand  la  plaie  eft 
grande  &  fort  ouverte,  &  par  Tat- 
touchement  du  doigt>  ou  de  la  fonde^  * 
lorfque  Pon  peut  les  introduire  dans 
la  piaie>  où  Ton  fenc  les  inégalités»  ou 
renfoncement  d'une  ou  de  plufieur? 
pièces  QÛeufes^  X^^urs  caufes  nous 
aident  auffi  à  les  découvrir.  Par  ex-t- 
emple 9  û  c'eÛ  un  lourd  fardeau  qui 
foit  tombé  fur  la  partie ,  ou  qu*une 
iroue  de  caroiTe ,  ou  de  cbarette  fore 
.chargée  ,  ait  pafTé  tranfverfalemenC 
iur  le  membre  ;  on  n^a  pas  befoin  de 
voir  la  fradure  pour  juger  qu'elle  efl: 
compliquée.  On  a  deja  dit  qu^on  re-f 
connoit  !a  fradure  oblique  par  le 

frand  raçourçiilement  du  fuembre^ 
eiargiffement  du  lieu  où  elle  fe  trou- 
ve »  £  par  la  facilité  que  la  pièce  in^ 
férieure  a  de  remonter  .  fitpt  qu'oQ 
ipeffe  d'en  faire  re«tenuon. 

Pour  faire  un  jufte  prognoftic  de 
pes  Éràdures,  il  faut  faire  une  ierieufe 
attention  à  leur  différente  çomplica- 
fdoQ.  Pour  y  réullir ,  ne  perdoiis  pas 
de  vue  le  plan  que  nous  nous  fom^ 
mes  fait  »  &  commençons  par  les  ma?- 
ladies  qui  dependçnt  duyiçegençîal 
^  li^ueuySf  '  ' 
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^  Il  cft  certain  que  la  vérole ,  le  fcor^ 
fcnt,  &  lesecfouëllesp  rendeot  laréu^ 
nion  des«  pièces  fradurées  beaucoup 
plus  ioxague  9  ôc  plus  difficile. 
-  '  Lfx  grands  epuifemeos  ^  fur-touC 
^quand  ils  font  caufés  par  une  âevre 
habituelle ,  ou  par  un  cours  de  ven«* 
tre  invécérç  ^  ou  par  un  commerce 
Crop  fréquent  avec  les  femmes ,  ren^ 
dent  auâi  la  guérifon  des  £raâures 
€rès4ongu6  ,  &  tiès-penîble  ;  parce 
flue  le  fang  efl:  appauvri»  &  entière»- 
ment  dépouillé  ae  fa  partie  balfami^ 
l|ue  Se  géiatineufe  »  ôc  que  le  corps  efl 
epuifé  par  toutes  les  évacuations  pré^ 
^édentes. 

Par  rapport  aux  vices  des  parties 
fhoUes^Ies  fraâures  qui  lbnt  com^ 
pliquées  de  différentes  maladies,&  de 
lacheuxfymptômes,  comme  d'éréiî* 
pelés  opiniâtres  ,  d'inflammation  ^ 
â^une  contuûon  forte  ôc  profonde  f 
de  douleurs  vives ,  font  d^une  cura- 
don  très difficile.  Elles  font  mçme 
dan^ereufes  à  caufe  de  la  contrariété 
dés  indications  aufquelles  il  faudroic 
latîsfaire  en  même  tems,  D'un  côtç 
la  £raâure  demande  un  bandage  qui 
comprime  fuffifamment^pour  en  bien 

jftffiijettit  içs  pieçes  ^  iSc  de  l'autre  kf 
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dccidens  exigent  qu'il  foit  lâche  jui^ 

5u'à  ce  qu'ils  foyent  appaifés.  Cepen^; 
aDp  qui  peut  etrç  fus  que  la^coiifbj:^ 
mation  des  pièces  fubfîftera  ? 

Les  fraâures  qui  font  accompa« 
gnées  d'abfçès  qui  font  profonds ,  Se 
aan$,leur  yoifinage^  font  t^ès-fàcheu^ 
fes  ;  parçe  que ,  la  matière  purulente 
mêlant  avec  çelle  du  cal  »  elle  la 
çorrojnpt ,  &  l'entretient  dans  une 
fonte  continueUç  ;  ce  qui  carie  Iss. 
bouts  jde  l'os» 

On  doit  porter  le  même  jugement 
^es  fradures  qui  font  avec  des  plaies» 
4c  des  ff  aças  cpnâdérables  >  &  de  cel« 
les  où  une  portion  confîdérable  dç 
rps  eil  dépouillée  de  fqn  péripiler  , 

Par  rapport  aux  malaidies  qui  ont 
précédé  la  frcidu^:^  ,  il  eil  aifé  de 
juger  que  ,  fi  la  carie  dépend  fimple-^ 
ment  d'un  vice  pjartiçuliei  de  la  pairw 
tïe  5  qu  elle  n'occupç  pas  l'os  dans 
tQ.ujte  fou  epaiifeur ,  oue  la  caufe  ea 
fbit  externe ,  &  que  d'ailleurs  Thabî-t 
tude  (du  corp$  fpîc  faipe  »  on  peut  ç£r 
perer  qu  après  avpir  procuré  une  en-* 
ciere  exfpUatiofi  de  la  portion  qui  eft. 
cariée  ,  les  pièces  de  la  fraélurp 
reuniront  ;  mais ,  ii  tout  l'os  etoit  ca^ 

4é|  il    faudroit  .Yeair  k  ramjpu;atip|iÀ 
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.  .Nous  avons  die  que ,  par  rapport 
à  la  £raâure ,  trois  chofes  la  rendoienfl 
compliquée  i  Êt  fitbatiort ,  fa  figure  ^ 

,  &  fes  fragmens.  Tirons  encore  notre 
prognofhc  de  ces  trois  ehefs. 

Par  rapport  à  fa  fituation ,  nous 
avons  ,deja  remarqué  que  toutes  les 
fraduies  des  extrémités  tant  fupé* 
liéureS)  qu'infédeures,  des  membres , 
font  très-dangereufes  j  &  très-dou- 
loureufes  ;  parce  que  les  tendons^  les 
aponévroles  ,  les  ligamens  ,  &  les 
ner£s ,  y  font  coii)ours  fort  intéreffés  i 
&  qu'il  fe  fait  une  fonte  de  leur  fy- 

novie^laqueile^  conluit  jvdxjue  fui  M 
fiadure ,  &  venant  4  s'aigrir ,  peut 
gangrener  les  chairs ,  Se  carier  les  os« 
Ces  fradures  font  auffi  d^un  traite- 
ment très*diâicile  »  parce  qu'on  a  da 
la  peine  à  les  manier ,  &  à  les  bandet 
uns  les  derangei^. 

Quand  je  parle  ici  de  la  fonte  dô 
ia  f]^no\rie  ,  je  n'entends  pas  parler  de 
celle  qui  eft  contenue  au  -  dedans  , 

Particle  ;  car  je  fuppofe  qu'il 
n'eft  pas  ouvert  ; -mais  de  celle  qui 
spouille  les!  tendons  Se  les  aponévro^ 
fes ,  lefquelles  ^  étant  irritées ,  pleu- 
rent y  pour  ainû  dire  »  &  fondent  en  ' 
i^novie*  Uû  peu  de  poufCefe  enga-^ 

2  iij 
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gée  <kûs  Fœil ,  ou  uw  peu  «de  lacmtf 
4q  pyrethremîfcdansfabouchejfont 
couler  les  tfinness  &la  iativeen  aboa«v 
daiicç.  '  '  ' 

Les  fùâutes  des  articles  font  tr«« 
douloureufes  ,  &  leur  cure  très- 
cile  5  parce  que  tout  7  eft  en  dontrain^ 
te  ;  fibres ,  liquides ,  tout  y  eft  en 
preJOfe  ;  de^là  vient  Tengorgement  des 
vaiiTeaux ,  des  tendons  ^  &  des  Hga- 
mens  >  &  l'extrême  tenfion  de  leurs 
fibres  ,  qui  ,  comme  nous  Pavons 
deja  dit ,  produifent  les  inquiétudes  ^ 
les  infomnies  9  les  fièvres  ^  les  déli-» 

f  es  •  les  mou vemenat  eoniGmtffî^  :  £nB» 

ptôtnes'  quh  font  infcpajrables  des^ 
grandes  douleurs ,  &  qui  jettent  bienJ 
tôt  l'article  &  la  partie  fraâurée  ea 

pourriture      en  gangrené»  " 

Il  s'enfuit  de-là  que  la  tneiUeur^ 
indication  eft  d'ainoilir ,  &  de  relâ- 
cher ces  fibres  ,  pour  ranettîre  en  tén 
gle  les  liquides  qui  les  arrofent ,  Sè 
de  s'appliquer  à  les  rétablir  dans  leujf 
flexibilité  &  leur  moUeffe  naturellesi 
G'eft  ce  qu'on  a  lieu  d'attendre  dé 
Tufage  intérieur  des  crèmes  d'orge^^ 
de  ris ,  des  avenats ,  des  émuifîotis  ; 
des  firops  de  coquelicot ,  de  diaco- 
de^  des  ptifannes  adouciiTantés  ^  &  dti 
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fervé  ei-devant  >.  parce  qu'on  trouve! 
«n  tout  cela  de  quoi  porter  le  calmel 
dans  les  folides ,  &  donnei:  dé  la  flut^ 
dité  &  dé  la  douceur  aux  liqueurs^ 

Quoique  les  accidens  dont  Otf 
vient  de  parler  rendent  là  cure  dci 
£raâ;ures  cfes  articles  très-epineufes  é 
on  lie  laiiTe  pas  d'en  guérir  fans  avoilf 
recours  à  Famputation  î  mais  cela 
demande  toute^  Tapplication  d^ud 
Chirurgien  confommé;  car  ii  s'agit 
de  defi^ndre  une  partie  qui  eft  toutéi 
environnée  de  fibres  nerveufes  & 
féndinetlfes,  êc  qui  ne  peiit  feuffric 
ni  le  tamponage  >  ni  les  approches 
de  l'air ,  ni  les  feiûçdes  humides  SC 
pourriiians. 

Nous  repéterons  ici  que ,  commè 
i'anky  lofe  fur  vient  prefque  toujours  |i 
ces  fortes  de  firaâures ,  le  Chirurgien 
doit  de  bonne  heure  faire  fon  prog-* 
noftic  i  en  faifant  co'nnoitre  aux  aim* 
tans  ûue  le  bieilé  fera  eUropié  j  parce 
que  la  matière  propre'  à  former  1& 
cal,  s'epanchant  entre  les  pièces  de 
l'article ,  les  foude  néceflairement. . 

Par  rapport  à  leur  figure,  toutes 
les  fradures  obliques ,  fur-tout  celles 
die  la  partie  fupérieure  de  4a  cuiffev 

E  iiij: 
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jfont,  très  -  difficiles  à  léduire  i  8c  dt 
maintenir  réduites* 

Par  rapport  aux  fragmens ,  la  £ra-^ 
jfture ,  ou  Vos  eft  divifé  en  plufîeurs 
pièces  féparées ,  eft  très-dangereu£e  ^ 
&  très-difficile  à  traiter,  fur-tout  dans 
les  grandes  chaleurs  de  l'été. 

Les  fradures  où  Pos  eft  eclatté  eft 
plufieurs  pièces  qui  déchirent  la 
moelle ,  les  tendons  ^  &  les  nerfs ,  ou 
qui  ouvrent  de  gros  vaiffeaux  ,  & 
celles  où  les  bouts  des  os  rompus  de* 
çhirent  les  chairs  ,  &  fortent  par  la 
plaie  qu'ils  fe  font  faite  eux-mêmes  ^ 
fur-tout  il  elles  font  faites  par  des  ar* 
mes  à  feu  »  font  fi  dangereufes  que  le 
plus  fur  eft  d'avoir  recours  à  l'ampu- 
tation pour  éviter  un  déluge  d'acci- 
dens  infurmontables,  qui  feront  pé* 
rîr  les  bleifés  ,  après  leur  avoir  fait 
fouiFrir  inutilement  de  longues  & 
cruelles  tortures* 

Quand  on  eft  obligé  de  fcier  Pex- 
trémîté  d'un  os  pour  le  réduire  ,  ou 
d'enlever  une  portion  de  l'os  féparé 
de  fon  tout  dans  toute  fon  epaifleur , 
îl  eft  à  craindre  qu'après  la  guérifon 
Ja  partie  rie  refte  plus  courte  ;  & ,  fi 
cela  arrive  à  une  des  extrémités  in- 
^  féxieures., .  que  le  bleffé  ne  demeure 

■ 
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boiteux,  à  moins  que  Pon  n'ait  ua 
'très-grand  foin  de  tenir  la  ciiilTe  Ss 

une  fituation  conve- 
Saable  parles  lacs,  &  les  autres  moyens 
^u'on  propofera*  Malgré  tous  ces 
foins  on  a  bien  de  la  peine  à  éviter 
V:et  accident  dans  les  fiaâures  de  la 
Icuiffefqui  font  près  des  trochanters, 
ou  quand  elles  font  fort  obliques. 
.  Dans  les  fradures  où  il  y  auroît 
une  gToSo  artère  qui  feroît  ouverte  , 
&  dont  on  ne  potirroit  arrêter  le 
iaag  9  il  faut  avoir  recours  à  l'ampu-' 
tation. 

-  Les  âraâoreft  oui  commencent  par 

la  pourriture  &  la  corruption  de  la^ 
nroëlle  font  incurables  ^  il  en  fauc 
venir  à  Pamputation. 

Examinons  à  préfent  comment  il  ^ 
fout  traiter  toutes  ces  différentes  ma- 
ladies^ 

-  Nous  commencerons  par  celles  qur 
dépendent  du  vice  général  ^  tant  des* 
folides  que  des  liquides.  - 

"  Quoique  Ton  n?ait  rien  à  craindre 
du  coté  de  la  fraélure ,  il  faut  être  cm  ' 
gàtdù  contre  les  accideas  dont  elle 
eft  menacée  ,  &  fe  tenir  prêt  poury 
appli^er  lep  topiques  convenable» 
p©ur  préveoii  çes  accidens. 
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Voui  fe  déterminer  fur  le  choix  de» 
moyens  qui  doivent  être  employés  ^ 
Ton  fera  de  férieufes  xéfiexions  fus 
les  différentes  maladies  qui  en  font  la 
complication ,  fur  lenrs  caufes ,  ieursi^ 
mouvemens  ,  &  leurs  fymptômes  ^ 
fur  le  tempéramment  ^  yâge^-leiexes^ 
&  la  manière  de  vivre,  du  malade  y 
fur  la  nature  &  lès  ufages  de  la.  pacrct^ 
bleflee  ;  fur  les  indifpofitions  auf- 
quelles  elle  eâ  natureUemenc  fujette  $ 
&  fur  le  lieu  où  efl:  la  fracture  :  Poi^ 
raaminera  ce  que  chacune  de  ces^ 
circonftanees  indiquera  en  particu-i  - 

lier  y  &L  là-deifus  ron  fe  détei^mi- 
nera.  '  *  * 

Mais  îa  principale  indication^  ier» 

de  diminuer  le  volume  du  fang ,  pour 
prévenir  Tengorgement  des  vaiileaux: 
qui  arrofent  la  partie  fradurée  ;  Se 
elle  fe  remplira  parfaitement  par  les^ 
faignées &  par  un  régime  con vena— 
ble, 

La  faignée  rend  le  cours  du  fang> 
plus  libre ,  elle  le  rend  auifi  plus  ca& 
me  *y  parce  qu'en  perdant  par  cette 
évacuation  cle  fon  impuliiôn  ver^  Ix 
partie  fradurée il  n'eft^  plus  ir  fou*> 
gueux    &  n'ébranle  piusii  rud^menft*^ 

hs  fibres.  Elle  doit  donc  être /éiti-/ 
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rée  fuivanc  les  forces  ^  &  le  temper 

ramment  du  malade. 

Comme  les  accidens  qu'on  a  à 
craindre  font  la  fîevre ,  l'inflamma- 
tion ,  réréûpele ,  la  douleur ,  les  con- 
vulfions  ,  il  ert  évident  qu'ils  de- 
mandent tous  le  même  régime  que 
les  maladies  aiguës  ;  régime,  quicon- 
fifte  à  beaucoup  délayer,  Se  humecter,.  ^  " 
afin  de  rétablir  les  fibres  dans  leur 
IPoiielÏB  naturelle  r  &  de  rendre  cou- 
lans,  Se  plus  doux,  les  fucs  qui  fe  por^ 
tent  à  la  partie  bleiïce  ,  aân  que  par 
leur  fejour  ils  ne  puiflent  caufer  ni- 
irritation  9  ni  embarras.  Par  cemoyea' 
les  parties  folides  divifées  auront  touC 
le  tems  de  k  réparer ,  &  de  fe  réur 

Il  faut  donc  ôter  à  ces  fortes  de: 
BlefTéstout  ce  qui  fait  bouillonner, 
&  bouâir ,  pour  ainû  parler,  le  fang,« 
qui ,  par  fon  trop  de  volume ,  &  fa  rft-- 
réfaâ-ion  dans  les  vailîeaux ,  les  tient- 
tendus ,  8c  s'oppofe  à  leur  fcumon^ 
En  un  mot,  les  boilTons&les  nour--^ 
ritures  fimples,  homogènes, &  aqueiir 
fes  ,  font  ce  qui  convient  le  mieux.- 

Il  y  a  pourtant  des  cas^  où  lbs«vul^ 
Beraires  peuvent  être  employés  avea 
foccès    c'efl  quand  le  chyle  eft  tro'^ 
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gluant ,  ou  qu'il  eft  difpofe  à  fe  tou?* 
ner  en  une  férofîté  femblable  au  p&-> 
tit  lait.  Pour-îors  les  vulnéraires  aug- 
mentent la  force  &  le  lefTorc  des 
folides  par  leurs  parties  volatiles  pe^ 
netrantes ,  &  alkalines  ;  par  ce  moyen 
ils  fondent  &  atténuent  le  cfiyle  ,  &: 
le  rendent  mollet ^  léger  ^  &  pliant,' 
&  par  confcquent  propre  à  la  forma^* 
ïion  du  cal.  Les  ptîfanne&avec  les  bois 
ont  aufli  leur  mérite. 

Outre  ces  remèdes  généraux  ,  il 
faut  employer  ceux  qui  font  le  plus 
appropriés  à  chaque  efpece  de  mala*^ 
die.  Par  exemple ,  fi  la  perfonne  etoit 
attaquée  de  la  véiole  ^  ce  qu'on  re-* 
connoîtrolt  par  les  nodus ,  les  exof- 
tofes  ,  &  par  les  ulcères  &  dartres 
yéroliques qui  pourroient  avoifiner 
la  fraâure  ;  pour  en  rendre  le  traite^ 
itnent  &  îa  guérifbn  fûrs  &  faciles,  il 
fau droit  en  même  tems  combattre  la  * 
caufe  conjointe  par  tous  les  moyens 
qu^on  peût  mettre  en  u^age  dans  une 
pareille  conjonfture,  remettant  à  un 
autre  tems  la  cure  parfaite,  &  radica- 
le. Mais,  fi. le  virus  ne  s'eflfait  fentir 
^ju'aux  parties  molles  j  &  qu'il  ne  foie 
pas  encore  parvenu  jufques  aux  os  , 

fou  peut  ie  âattef  d'uû  heureux  fuc^ 
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CCS  ,  fans  avoir  égard  à  la  caufe  con- 
jointe 9^  à  moins  qu'on  ne  remarque 
dans  le  cours  du  traitement  qu'elle 
s'oppofe  à  la  parfaite  génération  d\i 
cal  :  ce  qui  fera  indiqué  par  les  mau- 
vais fucs  qui  fe  depofenc  fur  la  par- 

Ce  qu'on  vient  de  dire  du  traite^ 
jnent  des  fraftures  dans  les  fujets  qui 
font  attaqués  de  la  vérole  y  fe  doit 
appliquer  au  traitement  de  celles  des 
fcorburiques  ,  &  des  fqrophuleux. 

ExamiftOfis  maintenant  comment 
ûn  peut  remédier  aux  malc^dies  ,  & 
aux  fymptômes,  qui  dépendent  des 
indifpoiitions  de  la  partie  même^ 

Nous  venons  de  voir  qu'il  y  a  deiïx 
accidensà  craindre  dans  les  fradures 
^de  la  part  de  la  contufion  de  la  peau  5 
fçavoir ,  le  prurit ,  &  Féréiipele. 

Dans  les  fraftures  ces  accidens 
peuvent  encore  être  caufés  par  l'ap- 
plication des  remèdes  aftringens ,  des 
linimens  gras  ,  6c  des  céroines  y  corn- 
îne  cela  arrive  fouvent  par  fa  mau-* 
vaife  manoeuvre  des  Bailieurs^ou  des 
Chirurgiens ,  peu  inftruits. 

Dans  toutes  ces.  occafions  la  ma- 
dère de  rinfenfible  tranfpiration ,  qui 
sB:  natorellement  cûxnpofée  de  touc 
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ce  qu'il  y  a  de  plus  affiné  dans  îàr 
fangj  efl:  arrêtée  entre  Tépidermc  Se 
les  mammelons  de  la  peau  ;  elle  s'y 
echaufFe,  &  s'y  fermente  ;  ce  qui  eau-*» 
fe  une  demangeaifon  très-importune.- 
II  faut  donc  avoir  recours  à  tout  ce 
c|ui  peut  tendre  ia  tranfpiration  plus 
libre,  en  rejettant  abfolument  rouC 
ce  qui  eit  emplaftique  »  ailringent 
&  gras. 

On  empfoye  intérieurement  les 

diaphorétiqnes  tempcrés  ;  &  pour 
topiques  les  fomentations  fpiiitueu; 
fes ,  &  anodynes. 

Ces  incommodités,  peu  vent  de  mê- 
me furvenir  aux  fraclures  fimptes,bieii* 
qu'elles  foyeot  fans  accidens Se  lors* 
même  que  le  bandage  efl  bien  fait , 
quand  la  peau  de  la  partie  bleiïée  e^ 
abbreuvée  de  fucs  acres  ^  &  falins, 
qui  la  rendent  par  conféquent  fujette 
aux  démangeaifons  ,  &  aux  érélipe-^ 
les  ;  parce  qu'étant  alors  plus  cou^ 
verte  &  plus  ferrée  qu'a  Tordinaire 
fes  pores  font  à  demi  fermés.  Ajcûte^^ 
qu'il  y  a  toujours  quelque  légère  con-- 
tuiion  dans  la  partie  fraâurée  ; 
tous  ces  obftacles  déterminent  le^ 
£Btng  à  s'arrêter  fur  la  peau  qui  renvi-- 
îonne  ^  &  ^  y  depofex  les  lues  âcxes^ 
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tfonc  il  eil  rempli  ;  Se  c'eil  par.  les^ 
embarras  qui  forment  que  ,  le$ 
vaiâeauxde  ta  peau  ietrouvant  etran4> 
glés  Gonvulfivement,  le  fang  eft  obln 
gé  d'y  fejourMr  ;;  ce  <)ui  hk  qu'allé' 
rougit  y  s'enflamme ,  s-'enflfe  ,  &  s'e^ 
lève  un  peir  cfii-  uti  mofr  ,  qu'il  fer 
£Q^rme  un  éréfîpele  ,  lequel  eft  plu^ 
&^  moim  <:onudcrabfe  Vivant  que  l 
h,  tranfpiration  étant  plus  ou  moins^ 
arrêtée ,  ellerempièt  &  combfe  àpro-^ 
portion  les  vaifleaux  des  ftics  qu'elle 
derpit  évacuer.  .I)è  plus  Fe  iTang  eft 
déterminé  à  s'y  porter  avec  plus  ow 
moins  d^aboadance  à  proportion  quâ 
Pirritation  des  mammeloiis  de  la  peair 
éft plus  ou  moins  vive. 

Quand  dans  une  fradure  fimple  il 
fie  s'agit  que  d'appaifer  un  prurir 
médiocre  ^  Ton  a  deja  dit  qu'on  fe 
contente  de  délier  lès  fanons  »  Se 
d'ôter  les  cartons  5  pour  mouiller  les 
l»andes,&  humeâer  la  peau; ce  qu'on 
féitere  autant  de  fois  qu'on  le  juge 
fiécdfaire.  Ces  fomentations  fe  font 
avec  l'eau  tiède  &  un  peu  d'eau  de- 
vie  i.  ou  avecle  vin  chaud;  Miais,ii  1* 
demangeaifon  eft  fort  importune ,  (fc 
^'dle  s'aijgmentè ,  il  faut  mettre  laf 
f  arûe  eniyberté &  changer  d'agîpa^ 
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ttlL  On  la  fomente  avec  des  lotions 
d'eau  tiède  animée  d'un  peu  d^eau 
de  vie  camphrée ,  ou  d'une  ûipple 
infufîon  de  racines  de  guimauve  ^  0u 
de  frais  de  grenouilles  >  û  la  Êiifon  le 
permet. 

Quand  la  partie  fradurée  eft  atta*- 
^uée  d'éréfipele ,  il  faut  bitc  prompt 
tement  les  diverûons  néceffaires  par 
les  faignéesf,  &  païf  un  régime  très^'hu- 
medant*  Les  faignées  feront  faites  les. 
premier^  jouts  ,  félon  la  force  Se  le 
temperamment  du  malade- La  ptifan- 
zie  fera  d'une  fiiï} pie  infuiîon  de  fleuri 
de  fureau ,  ou  de  l'eau  blanche.  L'oa 
fe  fervira  des  nitrèux,  &  des  diapho- 
'fétiques  .tempérés  j  &pour  topiques 
des  mêmes  lotions  ,  ou  de  l'eau  de 
chaux  mêlée  avec  un  peu  d'eau  de 
tie. 

^  Quand  la  peau  eft  remplie  de  fels 
acres ,  &  bilieux  >  &  que  fa  blancheut 
fe  change  en  un  jaune  foncé  >  on  env 
ployé  utilement  le  petit  lait  forfr 
clair ,  dont  on  fait  prendre  pluûeuxs 
prifes  le  matin  en  manière  di'eau  mir^ 
nérale  :  on  a  recours  à  Teau  blanche, 
9UX  limonades  légères,  &  fort  claires, 
aux  ptifannes  avec  le  nitre  purifié  j  Se 

i'oa  &  feft  des  mêmes  lotioi»;^  Si 
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l'éreiipeie  eft  fort  humide  ^  &  ambu^ 
iant ,  on  faupoudre  la  partie  avec 
un  noiiet  de  lingô  rempli  d'ecaiUes 
d'huitre  j  ou  de  cérufe  y  mifes  en  pou* 
dre  impalpable  }  ou  Pon  fe  fert  du 
vinaigre  de  litharge  afFoibli  par  Peau 
de  vie.  On  employé  aufli  très-utile- 
znent  la  pierre  medicamenteufe. 

Si  le  tiiTu  de  la  peau  eft  fec  Ôc  dur  ^ 
il  Êiut  le  relâcher  ,  &  Pamollir  pai! 
Teau  de  frais  de  grenouilles ,  la  crème 
douce  ,  ou  par  le  diapalme  diifout 
dans  quelque  huile  anodyne  >  comm^ 
celle  de  rofes»  de  lys. 

Tous  ces  remèdes  »  en  relâchant 
les  fibres  de  la  peau  ^  en  ouvrent  les 
pores ,  &  facilitent  la  tranfpiration. 
Enfin ,  fi  la  peau  eft  dure,  tendue ,  Sa 
indolente  ^  on  y  remédie  par  les 
moyens  qu'on  propofelra  en  parlant 
de  la  gangrené. 

.L'on  a  dit  que  les  defordres  qui 
viennent  de  la  part  de  la  contufion 
de  la  graiffefont  roedcme,&  le  phleg- 
mon. Quand  ^ar  une  forte  contufion 
du  corps  graifleux  le  fang  la  lym- 
phe  &  les  fucs  huileux  fe  mêlent , 
si  fe  fait  une  fermentation  qui  prc- 

E are  la  matière  à  une  fuppuration, 
[quelle  fera  plus  ou  moins  aboa? 
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dàjQte ,  fuivant  les  diâerens  degrés  de 
contufîon  d'epânchement ,  &  fuî-^ 
vant  qu'on  aoca  fàit  de  bonûe  heure  . 
les  diverfîons  ncGeffaires  par  les  faig- 
nées  9  &  par  un  régime  fors  exaâ:  i 
pour  avancer  la  fuppuration. 

A  Tegard  des  topiques  ,  on  fe  fert 
desréfolutifs  pendant  quelques  joursj 
&  9  quand  on  voit  que  la  refolutioa 
fe  fait  trop  lentement ,  il  en  faut  ve- 
nir à Touverture  de  rabfcès,  princi- 
palement s^il  eft  fait  par  un  fang 
épanché ,  lequel  ne  fuppiû?e  jamais  $ 
enfuite  on  le  panfe  à  rordinaire.  ' 

^!  rcfi  ccnncié  qiîe  fes  ttiâtîéfél 

épanchées  tendant  à  fuppuration^ 
ii  îxat  Tavancer  par  les  décoâions 
émollientes ,  qui  produifent  le  inême 
effet  que  les  cataplaimes  ,  mais  un 
peu  plus  lentement.  On  les  anime  et! 
y  mêlant  Pabfynthe  ,  les  rofes  ,  les 
fleurs  de  camomille ,  de  mélilot ,  & 
de  fureaUé  La  raifon  pour  laquelle  on 
ne  fe  fert  point  de  cataplafmes  ,  c*eft 
qu'ils  occupent  trop  de  volume,qu'ils 
rendent  le  bandage  inutile ,  &  qu^ils 
obligent  le  Chirurgien  à  changer 
trop  fouvent  l'appareil ,  fur-tout  lorf» 

3tiePon  met  en  ufage  te  cataplafme 
.  emie  de  pain  avec  le  lait,  âouvenc 
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il  ^'ediaufTe ,  s'aigrit ,  &  produit  uaoi 

cnTpation  à  la  peau  ;  ce  qui  deman* 
d[e  qu'il  foit  renQuvelIé  de  quatre  ea 
quatre  heures  ,  principalement  dant 

leschaleucs^  .    '  . 

Si  l'on  préfère  la.  lotion  émollieit*i 
te  ,  on  y  trempe  une  comprefle  bien 
«paiffe,  La  fiqueur  doit  être  tiédeur  ÔC 
OD  l'applique  fur  la  partie.     ^  > 
.    Quand  rabfcès  eft  ûiperficiel ,  il 
n'y  a  riea  à  craiodre  ;  mais ,  s'il  eÂ 
profond  ôc  proche  de  la  frafture  9  Ui 
ne  faut  jamais  attendre  ia  parfaite 
maturité  pour  l'ouvrir;  parce  que^ 
ia  matière  pMijlonfgyeîîgnîà  CCSiÇÎ 
fur  le  périofte ,  elle  en  ronge  les  vaif- 
féaux,  &  ,  dépouillant  ros  ,  elle  1« 
carie;  ou  bien  elle  fegniTe  dans  Tin- 
tervalle  de  la  fraâ:ure  ,  elle  en  coï*^ 
tompt  le  fuc  nourricier,  &  l'entretient 
dans  une  fonte  continùeUe ,  &  carià 
nacrae  lesL.bouts  de  Tos  caffé# 

II  faut  éviter  avec  un  très-grand 
foin  les  trop  grandes  fuppurations., 
parce  qu'elles  detruifent  le  tempéram^ 
ment  &  le  reffort  de  la  partie  ,  & 
qu'elles  PafFoibliffent  en  lui  dérobant 
la  plus  grande  partie  de  fa  nourriture.. 
Pour  ne  pas  tomber  dans  cet  încon^^ 
yenient ,  *oû  fupprime  le^panfemen» 
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trop  fréquens ,  les  remèdes  gras ,  eiri^ 
plafliques ,  ôc  pôurrlfTans  ^  les  banda^ 
ges  trop  ferrés  )  &  là  tâihpônage  dù 
Ta  plaie.  Rien  ne  diminue  tant  les 
fuppur&tions  trop  abondantes  que  lé 
régime  fort  éxaft ,  &  l'ufage  des  vul-* 
aeraires ,  &des  abforbanit 
*  Quelquefois  ces  fuppurations  abon- 
dantes viennent  de  quelques  finus  fort 
|)rofonds  qu'on  ne  peut  découvrir  $ 
tels  font  ceux  qui  fe  troiivént.dans  là 
partie  moyenne  de  la  cuilTe^  fous  les 

fiéchiifeurs  de  la  jambe  »  ou  dans  le 
mollet  fous  les  jumeaujE. 

Pour  y  remédier  ,  on  comprimé 
ites  iinus  dans  les  panfemens  ^  aân  de 
les  vuîder  ;  on  les  nettoyé  par  les  in- 
leâionsj  on  empêche  le  iejour  des 
matières  par  la  jufte  àpplication  des 
comprefles ,  qu'on  foutient ,  &  qu^oa 
affermit- par  le  bandage  i  &  on  les 
trempe  dans  le  vin  chaud ,  ou  Peau 
de  vie  ^  ou  Tefprit  de  vin^ 

Si  ces  finus  profonds  etoient  iîtués 
de  manière  qu'on  pût  les  ouvrir  ^  il 
faudroit  préféret  la  contre- ouverture 
a  Tappareil  des  comprelTes  :  âuffi  ne 
parle-je  ici  que  des  finus  qu'on  ne 
peut  pas  ouvrir  ^  comme  ceux  qui 
loat  près  des  gros  vaiileaax*  . 

ff 


Digitized  by  Google 


DES  FrAÇTOI^BS  COMyLl<iI«'f  «♦  Î  I^ 

.  -Tpus  les  abfcès  qui  ^  âuvieaaeae 
aux  fr^âures  pe  doivent  pas  être  ee<« 
gardés  comipe  dçs  aççidens  iapbeiu(£ 
çar  ifouvent  h  natuire  s'en  iert  commo 
d'un  moyeo  pour  calmer  les  accideivi 
préfenis  ,  &  prévenir  ceux  qu'on  a 
iujec  de  çraiodre.  Far  exemple ,  s'il  f, 
a  quelque  tenfion  çonfiderable  dans 
la  parciç  blelTée ,  |e  gonflement 
Couleur  ceHent  pour  1-ordinaire  aptèi 
l'ouverture  dç  ï%hicès  3  pe  qui  la  mel 
à  couvert  de  la  gangrené^ 

Souvent  aprèç  la  guériibn  d'upà 
fracture  conftrmée  depuis  plulieur? 
mois  ,  Se  même  depuis  piuueurs  an- 
nées ,  il  fe  £ût  à  Tendroit  de  la  fira-i 
dure ou  aux  enyifons ,  une  inflant* 
ipatîon ,  laquelle  produit  une  fuppu« 
i.ation.  .Cet  accident  o'cil  çaufe  que 
par  une  efquiUe  >  ou-  par  une  porpon 
.d'os  altçféç  ,  qui  «'ieil  f^^if  unç  iffu© 
par  ce  moyen. 

.  Lorfqu'à  l'ocçafîon  de  la  contufioa 
de  la  graiffe  il  n'y  a  que  de  la  lym-*. 
phe  epapçiiéç ,  pela  produit  l'œdemo 

Î[ui  accompagne  fi  prdinaiçement  1^, 
raâurcs ,  piêpie  les  plus,  iîn^ples,  {uft 
tout  dans  les  çpmmencemcns. 
Pour  le  diiïiper ,  on  fe  fert  du  vîij 

stfofli^îi^ue.  Si  cela  ae  Cuffit  pas  j  oa 
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Êût  une  leâive  avec  les  feis  des  plao^ 
tes  aromatiques  ;  ou  Pon  fe  fert  de 
fèau  de  chaux  mêlée  avec  la  leffive 
de  farnient,  ou  avec  la  folution  dç 
$xvon  bianc. 

Quand  le  defordre  occafîonné  par 
la  contufion  a  paffé  jufques  aux  muip 
çles,  ils  s'enflamment  promptement} 
parce  que  la  gaine  qui  les  enveloppe , 
étant  fortement  bandée,  les  ferre  fî 
#troiteineot  que  tous  leurs  vaiiïeaux 
en  font  étranglés  :  ç'eft  d'où  vient 
leur  engorgement  ,  &  la  tenlioa 
©norme  de  leurs  fibres  ,  6c  c'eft  ce  qui 
rend  cetce  inflammation  fi  dange* 
leufcc 

'  Four  y  remédier  ^  il  £aut  avpir  tci^' 
çouîs  à  la  faignée ,  &  à  la  diette.  Les 
faignées  feront  faites  brufquement  V 
&  promptement  ;  parce  que  le  fang 
^  reproduit  très-aifément.  On  a  re-^ 
pours  aux  boifîbns  nitreufes,  aux  fon-!-; 
dans ,  &  aux  diajphorétiques  tempé^ 
rés  ,  comme  le  blanc  de  baleine  >  le 
4iaphorétique  minerai  ;  aux  bouiW 
Ions  fort  clairs,  6c  peu  nourrîilans^ 
au  diacode ,  aux  teineures  àjiodynes , 
lau  laudanum.  On  fe  fert  extérieure-' 
ment  de  puifians  léfolutils,  comme 

d9  y^fptlt  é9  y  m  ^mphié^9  pu  dç 
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^Qimentjsicions  avec  les  plantes  aroma- 
tiques 9  animées  avec  i'efprit  dç  via 
4^  celui  de  fel  ammoniac. 
-  Quand  ces  fortes  d'inflammations 
font  opiniâtres ,  Se  qu'elles  n'ont  p^ 
céder  aux  diverfions  faites  par  les  rcr 
medes  qu'on  vient  de  propofei  »  les 
muicles  fe  poucfiflenc  bientôt ,  & 
tom]bent  en  gangrené ,  faqs  prefqu9 
donner  démarques  de  fuppuration. 

*  Pour  prévenir  cej;  accident ,  qui 
eft  prefque  toujours  mortel  j  il  ne 
faut  pas  tarder  à  fçarifier  la  partie  pa( 
liegrés ,  &  l'on  naiTe  jufqu'aQ  0ege  de 
j[a  maladie  >  c'eftr^rdire  ,  jufques  aux 
fliufcles  9  fi  la  neceiTité  le  requiert  » 

coupant  leur  ga^ie  en  long  ,  Se 
en  la  débridant  par  quelques  inciGons 
transverfales.  Par  ce  moyen  on  don* 
me  pafTage  au  fang  qui  eft  coi^ompu  ; 
on  dégorge ,  &  foulage ,  la  partie  qui 
va  être  fufibquée  par  ta  pLépitude  p 
^  on  porte  Iq§  remçfl^s  juk[u'jiu  fon4 
|de  la  pourriture* 

•  Quoique  l'inflammation  4e  la  pv» 
tîe  fradurée  ibit  ordiBsifement  une 
fiaiC€  dp  l'impreflioii  violente  de  la 
çaufe  extérieure  ,  ou  de  la  douleuir 
qui  l'accompagne  ;  il  jsft  pourtanl 
yrai  ;^ue  ;rçs-fQuyept|  daps  les 
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iuivans ,  elle  furvient  aux  £caâ;ure$  les 
l>lus  iimples. 

x^*  Quand  les  bandages  ont  été 
^op  ferrés,  a"".  Quand  on  fe  fert  d'at^ 
telles  j  ou  de  façons  >  d'une  matière 
-trop  dure ,  Se  trop  roide ,  ou  qui  one 
£té  mal  garnis^  mais  fur*tout  quand 

.  ils  appuient  fortement»  &  à  nua  ,  fut 
jies  parties  des  os  qui  ne  font  que  peu 
on  point  couyiertes  de  chair  ;  cota^ 
me  les  chevilles ,  ou  la  crçtexlu  tibia* 
Quand  Ips  bandes  ou  les  coih*^ 
'preffes  font  de  trpp  gros  plis.  C'jell 
pour  cette  raifon  qu'on  recommande 
îl^ôter  les  lifîeres ,  les  ourlets,  &  les 
poutures^des  bandes  &  des  compief^ 
fes.;  parce  qu'elles  font  des  contu* 
iîons  qui  font  bientôt  fuivies  de 
phlydaines  ;  mais  rien  n'eft  lî  dange-» 
feux  qu'un  bandage  trop  ierré. 

On  np  voit  tous  les  jpurs  dans  la 
pratique  que  tcpp  de  malheureux 
exemples  ,  fur-tout  dans  les  plaies 
d'armes  à  feu  5  que  le  membre  bleifé 
fe  tuméfie  de  plus  en  plus  ;  ce  qui  fait 
qu'un  bandage ,  quoique  méciiocré^ 
ment  ferré  ,  devient  infupportablQ 

^  4'un  panfem^ot  à  l'autre. 

On  a  fait  obferyer  que  la  gangrené 

liuyiept  fouy€(it  aux  grwdes  infiaoi» 

jmations^ 
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mations  >  ôc  concuûonsi  des  parties 
firaâurées.)  âc  même  à  leurs  éréfipe^ 
les  ,  quand  elles  font  maltraiiées. 

Dans  tous  les  cas  dont  on  vient 
de  parler  les  vailTeaux  font  A  corn- 
primiés ,  Ôc  û  engorgés  >  que  tout  le 
membre  fe  tuméfie,  &  s'enflamme  j 
&  toutes  fes  fibres  font  fi  fortement 
tendues  qu'il  foufFre  des  douleurs 
très^vi ves  qui  œettent^tout  en  prefiîs 
&  en  contrainte ,  &  qui  pouflent  l'en- 
gorgement à  un  tel  point  que  Tin* 
fiammation  degencre  Sientôten  mpr- 
tificatioa;  &^  conune  la  peau  eft  la 
partie  la  plus  foufFrante  ,  elle  devient 
a^un  blanc  laie  Ôc  noirâtre  ;  iScla  fé* 
rofité  qui  fuinte  de  fes  mammelons  ^ 
aa  lieu,  d'être  claire  &  blanche ,  de« 
vient  roufle  ;  &  ,  s^amaflant  en  gout- 
telettes fous  Tépiderme  »  elle  le  fou^ 
levé ,  6c  y  forme  ces  cloches ,  qa'orï 
appelle  phlydaines,  qui  font  fort  fem^ 
blables  à  celles  qui  fe  forment  dans 
les  brûlures.  Alors -la  douleur  i  la 
chaleur ,  &  la  pulfation ,  ceflent  ;  la 
couleur  rou^e  de  la  partie  fe  change 
en  pâle  &  violette  ;  la  partie  devient 
ijiDlie  ÔQ  lâche  ;  &  »  lorique  la  morti-» 
fication  eft  confommée  ,  la  fièvre 

devûsot  aiguë  i  iSs^^accompagnée  4^  ^ 
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deffaillance ,  de  vomiflemens ,  &  dil 
Jioquet  ;  accidens  i^ui  aononçeot  uoe 

more  prochaine. 

Si  i  on  fait  attention  que  les  vaif- 

féaux  de  la  partie  bleflce  font  tout* 

àrfait  engofgés ,  il  fera  aiibe  de  juget 
que  ,  pour  prévenir  tous  ces  accî- 
dens  »  la  faigoée  fouvent  réiteiée  cil 
ici  d'un  très-grand  fecours  ;  &  qutf 
\t%  cordiaux  ^  les  fudoriâques  9  &  içf 
vulnéraires  font  abfoluraent  néce^ 
faites  pour  préferver  les  principaux  • 
organes  de  la  funefte  impreffion  da 
kvaÎA  qui  fiaic  \^  progrès  de  la  gauri» 
grene. 

.  Si  la  peau  efl  engourdie^  &  blan* 
châtre,  les  phlyôaines  y  parokront 
plus  ou  moins  vice  ^ûiivant  .les  divers 


ilâuc  la  bafTiner  avec  refprit  de  via 
8nini€  par  le  càmpbre ,  la  myrrhe ,  & 
le  fel  ammoniac.  S'il  y  si  dçs  phlydai<<i 
fies ,  on  les  odrie  ^  on  lés:  coupe ,  on 
ks  déchire  1,  avec  la  .pointe  des 
iea^x  9  on  les  ongles  ,  pour.,  dodnef 
promptement  iiTue  à  cette  lyn^pha 
çauftifuequi  les  T^npiîc  ,  de  peop 
qu'elle  ne  rotige  le  ù^xi  de  la  peau^^ 
in  y  tonoimç  elle  ie  cQogdb  p»^  Ibiv^ 
&jpur  I  il  u%  fkut^pas  t>aiagcei;  à  c(^u^ 
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pcr  entièrement  l'épidcrme  dans 
toute  Teteadue  de  la  cloche. 

Si  Tépiderme  s'enleve  ,  fi  on  y 
voit  de  petits  ulcères  fuperâciels,  on 
badine  la  partie  avec  Peau  jaune  ,  ou 
TeTprît  de  via  camphrév^  &  ,  fi  elle 
paroît  dure  ,  tendue  ,  &  indolente , 
on  y  fait  des  icariâcations  plus  ou 
moins  profondes ,  à  proportion  des 
degrés  de  la  moitiâcation ,  afin  de 
pouvoir  porter  les  remèdes  jufqu'au 
ibnd  de  la  pourriture.  Ces  remèdes 
doivent  être  chauds  ,  fpiritueux  ,  dc 
péaétraos  ^  afia  de  domier  du  mou<» 
vement  aux  liqueurs  ,  dont  le  cours 
eil  deja  rendu  plus  facile  par  les  inci-- 
lions ,  Se  de  rappeller  Se  ranimer  la 
chaleur  naturelle  prefque  éteinte.  On 
fomente  chaudement  la  partie  fcari- 
fiée  avec  la  teinture  de  myrrhe  Se 
d'aIoës,ou  avec  la  thériaque  mêlée 
avec  i'efprit  de  térébenthine  diUbut 
dans  Terprit  de  vin  camphré  ;  avec 
Peau  de  chaux  mêlée  avec  le  même 
-efprit  ;  ou  avec  Teau  jaune  animée 
d'efpritde  vin.  Après  avoir  mouillé 
la  partie  fcarifiée  avec  ces  liqueurs  , 
on  y  trempe  les  plumaçeaux^  en  y 
mêlant  le  vin  aromatique  ;  on  en 
garnit  les  ouvectures>  ôc  on  mouille 

F  i j 
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tout  l'appareil  ayeç  la  même  liqueur 
çn  le  doucliaxit  plufîeurs  fois  le  Jour 
&  la  nuir. 

Si  c'efl  une  gangrené  feche,  il  ne 
faut  pas  héfiter  à  fcariâer  la  partie  »  3^ 
même  il  faiii:  faire  enfortc  dVplever  & 
emporter  la  peau»  qui  en  peu  de  tems 
devicndroit  dure  comme  du  parche- 
min^ç.e  qui  doimeroic  lieu  aux  liqueurs 
de  croupir ,  &c  de  canfcr  des  accidens 
fâcheux.  Cela  fait ,  on  humecte  k 
partie  avec  Tcfprit  de  vin  camphre,  &: 
on  garnit  le  plumaçeau  d'onguent  de 
ilyrax ,  ou  de  baume  d'Arcéus ,  ou  de 
rcn)platre  d'André  de  la  Croix  >  dif- 
fout  avec  l'huile  xle  millepertuis  j 
après  avoir  pris  la  précaution  de  fca^ 
Tifier  ,  ou  taillader  ,  Fendroît  gan- 
grené ,  pour  donner  lieu  à  ces  medi- 
camens  de  pénctrjer  jufqu'au  vif,  Se 
de  détacher  Tefcarre  avec  plus  de 
facilité*  Quand  elle  eft  tombée  ,  on 
reprend  Pufage  des  vulnéraires  Ipiri- 
çueux. 

Comme  la  gangrerje  feche  n'eft 
ordinairement  caiifce  que  par  unp 
chute,  ou  un  coup  violent  &  à  plomb, 
comme  un  coup  de  pied  de  cheval , 
9U  quand  on  tombe  ferme  fur  les 
|)ieds  f^i  ^es  corps  durs  &  unis  ^  ii 
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feroit  aflez  diAcile  de  pouvoir  fur  le 
champ  emporte^  ta  peau  ;  il  faut  Cq 
.contenter  de  faire  des  mouchetures  , 
&  pénétrer  jufques  au  vif  ;  enfuîte  l'on 
trempe  des  plumaçeaux  dans  du  vi- 
naigre dans  lequel  on  aura  fait  di^ 
foudre  du  fublimé  corrçfif  par  Tébul- 
lition  î  on  change  toutes  les  douze 
heures  ces  plumaccaux.  Les  comprcr* 
(es  feront  également  mouillées.  Vers 
le  troilîeme  ou  quatrième  panfemenc 
Ton  apperçoît  Tefcarre  qui  Te  fait  â 
toute  la  circonférence  de  la  gangre- 
né,  &  qui  tombe  d'elle-même.  Lé 

,  malade  îera  panfé  après  par  les  re- 
mèdes ordmaires. 

Si  le  defordre  s'eft  pafle  dans  les 

^  artères ,  très-^fouvent  il  fe  forme-  des 
anévryfmes  par  epanchement,  c'eft- 
à-dire»des.tumrars  faites  par  la  fortià 
par  repanchemenc  du  fang  arcé^ 
rief. 

Si  la  fradlureefl:  couverte,  comme 
on  le  fuppofeîcî ,  le  Chirurgien  doit 
examiner  deux  chofes;  la  première  fî 
la  tumeur  eft  faite  d'un  faug  épanché; 
én  fécond  lieu  fi  ce  fang  eft  artérieL 
Le  premier  cas  fera  eclairci  en  deux 
manières  ;  1"=^.  par  Pefpece  de  fraéïiï- 
re  ^  car  fi  elle  cil;  avec  efquUles ,  il  y 
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a  lieu  de  croire  que  quelque  gro$ 
vaifTeau  a  été  percé  par  la  pointe 
d'un  de  ces  fragmens ,  qui  ,  s'etarit' 
engagé  dans  Tartere^  donne  lieu  à  un 
epanchement  continuel  ;  2^.  par  ta 
caufe  qui  Ta  produite  ;  par  exemple  ^ 
il  elle  a  été  faite  par  un  coup  d'ar-* 
mes  à  feu ,  il  y  a  lieu  de  penfer  que 
les  vaifleaux  ont  pu  être  déchirés  par  * 
la  balle  ,  ou  la  pointe  de  quelque 
efquille  ;  ce  qu'on  peut  auili  recon- 
îioître  par  Tinflrument  ;  car ,  s'il  eft 
fort  contondant ,  il  peut  bien  déchi- 
rer les  vaifleaux  ,  de  même  que  les 
mufcles  Se  les  tendons. 

Enfin  on  reconnoitra  fi  la  tumeur 
cft  faite  de  fang  artérîel,par  Faugmeii- 
ration  de  la  tumeur  d'un  panfementà 
Tauere ,  ayant  toujours  égard  k  fon  fie- 
^e.  Par  exemple  ,  fi  elle  eft^à  la  partie 
interne  du  bras  j  de  que  du  premier 
panfement  au  fécond  elle  augmente 
Beaucoup  de  volume  9  on  a  lieu  de 
croire  que  Tartere  du  bras  a  été  ou- 
verte 5  parce  qu^on  ne  voit  rien  dans 
ie  voifinâge  de  la  tumeur  qui  puiflc 
contribuer  à  cette  prompte  augmen* 
tation  que  le  fang  qui  s'ecoule  de  ces 
vaiffeaur  ;  &  c'eft  ce  i^u'on  décou- 
vrira encore  mieux  eja  tatant  le  poux 
du  malade, . 
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<îans  les  fraâures ,  qiie  dans  les  plaies, 
foie  la  réunion  t  cependant  on  .efl 
tous  les  jours  obligé  de  dilater ,  peut 
faire  la  lédudion  des  os  déplacés  ^ 
pour  tirer  ks  corps  étrangers ,  ou  le 
iang,  quijr  iorfqu'il  eli  épanché  en 
quantité  ^  &  grumeié ,  en  efl  uo  des 
principaux;  mais  fuiTtout  pour  ap« 
pliquer  les  remets  efonvenables  tuf 
rouvefture  des  vailTeaux  t  comme 
dans  le  cas  dont  il  s'agit ,  où  l'on 
fuppofç  la  fraâure  couverte.  S'il  y  a 
i^uelque  anévryiîne  par  epanchemenc, 
il  faut  faire  Popération ,  c'cfl-à*dirc 
qu'ils  Êuic  chetdber  la  bouche  do 
yailTeau  pour  y  appliquer  le  remède*  . 

Il  y  a  trois  moyens  pour  arrêter  le 
i^ng^^  le  Cc^uilic  folide  ou  liquide  | 
la  compreilion  ,  &  la  ligature  ,  qui 
^Bft,prefque  le  feui  qu'on  puiiTe  em- 
ployer 9  fuppofé  que  le  iraifieau  fok 
apparent ,  <Sc  qu'on  puiiTe  le  lier  ;  car, 
^'ilétoit  ouvert  entre  les  jumeaujc^  ou 
à  la  nartie  fupérieure  &  interne  de  la 
coiflQ  ou  du  bras  ,  ï  unique  rcuede 
^oit  l'amputation..  En  ^ec  on  n6 
pourroic  faire  les  incifîoafts  néceflki- 
jres  pour  aller  chercher  le  vaifFeau 
îm      fouffiricl&mactyre  au  bl^^ 
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quoique  fans  eipérance  de  pouvoir 
rcuffir. 

Pour  les  deux  autres  moyens  >  oti 
ne  peut  guères  les  mettre  en  pratique 
faute  d'un  appui  ferme  fur  une  partie 
folide  ;  car ,  comme  on  eft  obligé  de 
les  foutenir  par  le  bandage»  on  ne 
pourroit  pas  le  ferrer ,  autant-quHI  fe- 
roit  nécelTaire ,  fans  s'expofer  au  dan- 
ger qu'on  veut  éviter.  Il  èft  vrai 
qu'il  peut  y  avoir  des  cas  où,  ne  pou- 
vant fe  fervîr  de  la  ligature  ,  Von 
pourroit  employer  un  bourdonnet 
trempé  dans  Peau  ftyptique  ,  biai 
exprimé,  &  foutenu  par  plufieurs  au- 
très ,  qu'on  eleveroît  un  peu  àuideP- 
fus  du  niveau  de  la  plaie ,  afin  que 
le  bandage  comprime  cet  endfoic 
plus  que  les  autres  ;  mais  il  faut  que 
ce  vaiiTeau  ne  foit  ni  proche  des  os  ^ 
•m  proche  des  tendons  ;  car  pour-lors 
Pon  ne  peut  pas  fe  fervir  de  kt  corn- 
prelfion ,  fi  le  vailTeau  eft.tconfidera- 
ble  ;  en  effet  l'on  né  fçauroît  comprt* 
mer  autant  qu'il  feroit  nécefiaire. 

Les  defordres  des  parties  molles 
font  des  [yaies  ,  ou  des  ulcères.  La 
plaie  eft  fîmple  ,  ou  compliq»é€  , 
c'eft-à*dire  accomjpagnée  d^hémor- 
shagiç  extraordinaire  ;  perte  de  - 
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Aaocè  y  d^ine  forte  contunot>  ,  de 
corps  étrangers  ,  ou  Tos  y  eft  à  nud. 

Que  lafraélure  foît  avec  plaie  con* 
tufe.  Ou  avec  un  ulcère  qui  doive 
fuppurer  beaucoup ,  il  eft  néceiTaire 
de  pan  fer  fou  vent ,  &  par  conréquenc 
il  eft  indirpenfable  de  fe  fervir  du 
bandage  a  dix-huit  chefs ,  pour  avoir 
la  liberté  de  panfer  la  partie  fraâuréè 
faas  changer  la  JjLuacion  que  Ton  lui 
a  dônnée' après  une  bonne  réduc-^ 
tion  ;  &  Ton  s'en  fert  pfqu'à  la  gué-  ^ 
rifon  de  la  maladie.  Si  le  cal  n'etoic 
pas  entièrement  formé ,  on  pourroic 
le  fervir  du  bandage  xoulé  qui  peut 
contribuer  à  TafFermir. 
[  Que  la  plaie  qui  accompagne  It 
fradure  foie  avec  une  héniorrhagie 
extraordinaire ,  ou  avec  perte  de  fub- 
Hance,  ou  qu'elle  découvre  Vos ,  le 
Chrrurgîen  ,  pour  y  remédier ,  doit 
toujpurs  luivre  rintention  générale. 
S^il  y  a  hémorrhagie^  il  faut  arrêter 
le  lang  >  &  préférer  toujours  la  liga- 
ture aux  autres  moyens  ,  quand  on 
voit  le  vaifleau.  S'il  n'eft  pas  apper- 
ÇÛ,  pour  le  découvrir,  on  prend  leà 
mêmes  précautions  que  dans  TampU' 
tattoh ,  &  dans  Tanévryfme  ;  c'eft-à- 
diré,  qu'on  fefqt  du  tourniquet  pour 


Digitized  by  Gopgle 


t^o    Maladies  des  Os. 
empêcher  riHue  du  fang  pendant 
^u'on  découvre  le  vaiffeau. 

Il  cft  à  propos  de  faire  obferver 
ici  que  dans  les  fra£lures  ,  comme 
dans  toutes  fortes  de  playes  ,  rhé- 
morrhagie  extraordinaire  eft  un  des 
accidens  qm  oblige  le  Chirurgien  à  j; 
remédier  avant  oe  préparer  Ion  ap- 
pareil :  ce  Qu'il  ne  peut  faire  qu'eft 
découvrant  le  lieu  d'où  le  fang  s'e- 
dhappe. 

La  violence  d'es  douleurs  Poblige^ 
aufS  à  fuivre  la  même  règle  ;  car , 
elles  font  caufées  par  les  pièces  de  la- 
£raûure  ç^i  ont  coulé  FunefurTai^- 
tre  ,  ou  par  des  fragmens  détaché* 
qui  picquent  le  périoite  y  ou  quelque 
tjsndon.  Dans  le  prémier  cas,  il  faut 
commencer  par  k  réduâion  ^  ôc  dans 
le  fécond ,  if  faut  êter  ces  fragmens  ^ 
€u  couper  leurs  pointes* 

S*il  y  a  dans  la  pîaie  des  corp». 
étrangers  ^  comme  balle  »  pierre  ^ 
bourre  portion  de  ceinturon  ,  ou- 
d'étoffe ,  on  doit  les  tirer,  s'il  eft  pof- 
fible  y  fuivant  fes  régies  ordinaires  ; 

û  dans  une  fradure  avec  plaie  ^ 
un  bout  de  Vos  y  ou  tous  Tes  deux  for- 
)Çoient ,  &  qu'après  avoir  efîayé  de  les 

icmatre,  on  n'eut  ^û.  en  venir  à  bout 
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pat  le  daBg^t  de  trop  dilater  la  plate» 
comme  lorfou^elle  avoifîne  de  fort 
prêts  les  arcicies  do  pied ,  ou  du  ge^^ 
«ou  ;  il  faudroit  les  fçîer ,  ou  les  cou- 
per ave6  des  tenailles  inciiîves  ^  fur» 
tout  s'il  y  avoît  une  portion  confî- 
derabk  de  chaque  bouc  fut  de^ 
pouillé  de  fon  période. 

Quand  même  ia  plaie  auroit  cté 
faite  par  un  inftrument  tranchant,  la 
voye  la  plus  iure  eft  toufôutt  de  ftr 
fervir  du  bandage  à  dix^nuit  chefs  ^ 
parce  que  ces  foi^s  de  plttes  >  etanX 
toujours  accompagnées  d'une  con-' 

tofioa  <:0&&ieraye  ,  doivent  fuppi^ 
ter.  "-'^    i       :   .  • 

£jcafmnon$  à  préftot  comment  ^ 
faut  féiftèdtei  aux  defordr es  qui  vicn** 
fient  de  Pos  mêmcr  »     "  - 

Nous  avons  dit  que  les  uns  font 
cccaûonnés  par  les  maladies  de  Vo!^  . 
I^ui  ont  précédé  la  fradure ,  comme 
m  carie  ,  Texodcfe  vérolique  ,  lit 
luxation  de  Partiale  fupérieui:  ou  in]*^ 
lérieur  du  membre  fradure*^ 

II  efl:  aifé  de  voir  que  dans  touteSr 
ises  occaâons  on  eil  obligé  non-^eu- 
iement  d'attaquer ,  &  de  combattre  ,; 
.^es  makdks  avant  que  de  travailler 
'  »  la  fiaduf  e  mais  encore  de  vider: 
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&  de  panfer  iouveçt  •  la  partie  ^  pour 

y  appliquer  le9  œraedes  convenat. 

jbles;  iSc  pa;:  conféquent ,  il  faut  fe 
fervir  du  bandage  a  dix-'hoiti  cbe&. 
Par  exemple  ,  s'il  y  a  carie  avec  fxa- 
âuré ,  il  cft  condftiM:  qu'i^  û'y  aura 
jaiiiais  de  réunion  que  l'exfoliacion 
ne  foie  faite.  Les  moyiçiis'dela  pro» 
curer  font  lé  trépan  exfoliadf ,  od 
f  applicatian  c}u  cautère  aâuel  :  of 
en  cette  occafîoa ,  comme  en  toutes 
les  autres  t  il  faut  toujours  fuivrc 
Fintention  générale» 

<^uand  Tos  fraâuré  eft  cexoilofc 
paf  un  virus  yérolique ,  on  eft  auffi 
dans  la  néceflité  de  vifiter  fouvenc  1% 
partie  bleflçe;  parce  qu'on  à  lied  de 
jcraindre  que  le  fec  aoufricief  iafeâé 
du  virus  ne  carie  les  bouts  de  Vos 
jTonipu.  11  faut  donc/fç  fervir  da 
banaage  à  dix-huit  chefs.. 

Si  l^on  veut  emporter  cçtte  portion 
del  'os  qui  efl  exoftofé ,  Pon  fe  fert 
de  la  gouge,  ou  du  trépan  exibliatiE 
On  en  applique  deux  ou  trois ,  fcloa 
iju'il  eft  iiéceiTair^  ^  6c  l'on  fakjeièforte 
.que  Pun  anticipe  fur  Tautre  pour  de»* 
tacher  aifément  la  pièce. 

A  l'egajd  des  riquets,  il  eft  à  pro- 
pos d'aYeft\r  qu'on  doit  tçujour&ic;^ 
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Joindre  les  pièces  fuivanc  la  cam*^ 
btute  qui  leur  eft  furvenuc  ;  autre-^ 
ment  la  réunion  ne-fe  feroit  qu'au 
fcûl  point  de  leur  attouchement ,  qui 
eft  .très^etit  .  Se  le  refte  feroit  en  rif- 
que  de  demeurer  vuîde  quand  la  réu- 
niqn  feroit  faite.  Mais  Ton  ne  doit 
pas  sîen  inquietter  ,  car  lorfque  le 
tems  de  la  guérifon  du  rachitis  fera 
venu  ^  . ces  os  reprendront  leur  reftit 
tuc|e  naturelle» 

SîJ'os  fraâuré  eft  aoffi  deboetté  , 
il  faut  tâcher  de  rédirire  la  luxation 
avant  que  de  remettre  Se:  de  panier 
Ja  fradure  :  mais,  s'il  n^e(ipas  pofTible 
de  ïaitercette  réduâiont  ce  qui  arrive 
quand  la  fradure  eft  près  de  rariicle, 
«parce,  qu'il  tt  j  a  pas  de  prifë  pouc 
îaire  Pextenfion ,  alors  on  réduit  la 
fraâtire  ^  Se  y  pendant  que  k  nature 
travaille  à  la  formation  du  cal ,  on 
applique  fur  Particle  tous  les  remè- 
des convenables  pour  entretenir  la 
Ibupldïe  des  Figamens,  &  la  fluidité 
de  Fhunieur  mucilagineofe  de  Parti- 
cie;.&  quand  le  cal  eft  formé  on  tente 
rextenuon  necef&ire  pour  réduire  la 
luxation,  favoiie  que  le  fuccès  en 
eft  fort  douteux  ;  car  il  eft  à  crain- 
dre que  rankylofene  foit  faite  avaoft 
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ià  formation  du  cal  :  mais  c'eft  Pum^ 
qae  moyen  qu'on  puiffe  tenter  est 
cette  rencontre* 

Par  rapport  à  la  fraâore  »  it  y  » 
trois  chofes  qui  ïa  rendent  compli^ 
quée  ;  fçavoir  ^  fa  iituation  ^  fk  figu^ 
se ,  &  fes  fragmens. 

A  Fqgard  &s  dettx  premiers  die&  r 
je  fçai  qu'ils  font  fort  conteftés  j  mais^ 
ians  s'arriêcer  à  rapporter  tontes  ies 
raifons  qui  ont  obligé  de  préférer  le 
bandage  à  dÎK-buît  che&  au  circu- 
laire (fans  ces  deux  circonft'ances ,  jè 
me  contenterai  d'ajouter  qu'il  donne 
la  facilité  de  vifîter  fou\rent  la  fra-- 
Ûure  fans  remuer  le  membre  bleifé  $ 
qu'il  la  ferre  autant  qu'il  eft  néceffaire' 
pour  la  tenir  dans  une  bonne  réduc«-^ 
tion  5  &  qu'il  ne  la  ferre  jamars  trop  ; 
ce  ^ui  cÛ  ùm  Gonfoiant  tant  pour  1^ 
Chirurgien  que  pour  le  malade. 
-  A  Fegard  des  fragmens^  »  la  fradurs- 
rfeft  dite  œmpliquée  que  par  rap*- 
port  aux  accidens  qu'ils  peuvent  cau^ 
1er  au  membre  fracturé.  Or  ces  frag-- 
4nens  peuvent  i'endommager  ^  ou  pac 
tapport  a  leur  nombre,  ou  par  rap- 
port à  leur  eloigaement  du  lieu  dir 
la  £caâure  r  cm  pax  rapport  à  leurs 
pintes  ^  ou  pac  rappor caii^  péxÂofte^ 
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Quand  les  efauilles  font  en  très- 
grand  nombre,  laffaâurç  doit  être 
regardée  comme  compliquée:  à 
raifon  des  accidens  dont  eHe  eft  me« 
nacée  ;  car  s'il  y  a  eu  un  fî  grand  fracas 
«ians  lés  parties  dures  pins  force 
raifon  dans  ks  moHes  ;  2°.  k  raifon  de 
ta  conform^ion  ;  car  il  eft  très-dif&« 
cile  de  les  bien  réduire  chacune  dans 
leur  place  :  par  rapport  à  la  caufe 
de  la  fraâure  :  par  exemple  ,  fi  c'eft 
on  coup  d'armes  à  feii ,  ^oirune  roue  » 
al  ors  Pos  efl:  comme  ecrafé,  Se  toute 
fa  fubâance  ruinée  :  4"".  par  rapport 
à  leur  eloignemeht.  II  eft  de  la  bon- 
ine  pratique  de  tirer  par  contre^ou-' 
verture  les  efquilles  qui  font  très- 
éloignées  de  h  fradure  r  &  embar^ 
raffées  dans  les  chairs;  parce  qu^oa^ 
ne  peut  pas  les  tirer  par  la  plaie ,  ni 
îes  rejoindre,  fans  caufer  des  douleur»* 
très-vives,  &  fans  déchirer,  &  ti- 
railler les  parties  voiGnes.  On  ne  doîr 
pourtant  pas  les  laiffer  ^  parce  qu'oa 
a  lieu  de  craindre  quelc;[ue  arncè»- 
confîderable ,  &  quelquefois  la  mor^ 
tification  ;  enfin  ,  fi  les  pointes  dcr 
ces  efquilles  picquent  les  tendons  & 
îes  chairs  ,  ou  qu'elles  ouvrent  de 

gtos  yùSqslw  >  accideus  %ui  (ont  £01^ 
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à  craipdre ,  pour  y  remédier ,  on  côvh 
pe  les  pointes  ^  ou  avee  un  cifeau , 
.ou  avec  des  tenailles  incifivcs  ,  ou 
'  qaek)u'autre  i  nftrument  convenable  ^ 
en  dilatant ,  s'il  eft  néceffaire. 

Par  rappprt  au  périoffe  ,  quand 
on  connoît  que  les  efquiiles  en  font 
todt  *  à  -  fait  dep;ôui(lées ,  il  faut  les 
regarder  comme  des  corps  étrangers  ^ 
&  par  conféauent  il  faut  les  tirer  » 
autant  qu'il  eU  poiTible ,  fînon  an  at- 
tend qu'elles  tombent  ^ar  la  {uppa- 
ration;  c'eft-à-dire  qu'il  faut  attea- 
.  dre  qu'il  fe  forme  un  ab&ès  à  Teri- 
droit  ou.  eft  logée  refquille ,  &  que  la 
matière  de  cet  àbfcès  l'entraîne  à  la 
première  ouverture* 

A  Poccafion  du  defordre  des  par- 
ties fraduréoj ,  Ton  pourroit  deman- 
der d'où  vrent  que  aans  les  fradures 
(impies  où  le  périofte  &  la  moëlle 
font  déchirés  >  il  n'en  arrive  aucun  ' 
inconvénient. 

Il  faut  obfervef  qu'en  pareil  cas 
l'epanchement  eft  médiocre  ;  qu'il 
s'eft  fait  dans  un  lieu  fort  profond 
où  Pair  ne  peut  pénétrer ,  &  où  la 
.  chaleur  naturelle  agit  dans  toute  ia 
force.  Tout  cela  fait  que  les  fucs 
épanchés  £bat  entretenus  dans  uae. 
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aûez  grande  âuîdké  pour  qu'ûne 

Î)artie  rentre  dans  le  commerce  des 
iqueurs,  pendant  que  Tautre  tranP  . 
pire.  Parce  moyen  tous  les  obffacles 
qui  s^oppofent  à  leur  réunion  font 
levés ,  &  il  ^arrive  auenn  defordre. 
Mais^quand  il  y  a  eu  une  forte  contu^ 
(ion ,  âc  <jue  l'epanchement  entre  l'os 
Se  te  pénoile  a  été  fort  confiderable  » 
&  que  ces  matières  par  leur  féjour 
commençent  à  fermenter  ,  alors  oa 
eft  dans  l'obligation  d'ouvrir.  Uné 
preuve  que  le  périofte  qui  eft  autour 
de  l'os  fiFaâuré  fouât^ ,  c'eft  que  la 
douleur  eft  continuelle^  &  que  dans 
la  fuite  la'  peau  &  les  autres  parties 
foufFrenti&s'enûammeut.  Cependant! 
totis  ces  lignes  ne  font  pas  fufiifans 
pour  nous  obliger  à  découvrir  l'os  ; 
tt  faut  quelque  chofe  de  plus  pbut 
nous  y  déterminer  ;  il  faut  une  ef^ 
peçe  de  âuâuation  qui  en  indique  la 
néceflité.  .... 

Comme  Von  s'eft  feïrvr  de  tout 
tçms  pour  exemple  des  fraftures  com- 
pliquées de  celle  de  la  jambe  f  nous 
prendrons  celle  de  la  cuiffe  ;  &  nous 
tuppoferons  une  fraâure  obKque 
dans  le  milieu  de  l'os,  pour  faire  con- 
noitre  la  différence  ^  &  l'attention 
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que  l'on  doit  apporter  dans  le  traiter 
ment. 


.  Manuel  4f  U  IraÛtert  cmfi^uéf* 

]  II  s'agit  ici  d'uoe  fraâure  oblique 

yers  la  partie  moyenne  de  la  cuiffe. 

Quoique  la  complication  de  la 
iiraâure  ne  dépende  que  de  fa  figure , 
elle  n'en  eft  pas  moins  di&cile  à  trait* 
ter  ;  puifque  Ton  voit  tous  les  jours 
que  la  plupart  de  ces  efpeces  deblef' 
tés  font  eftropiés ,  6c  qu'ils  boittent , 

quelque  précaution,  ^e  l'onpuifie  y 
apporter.  • 


fortes  de  bleffés  foyent  couchés  fur 
le  dos  pendant  pluûeurs  mois  »  &  af^ 
iujettis  de  telle  manière  que  la  han<« 
cne  ^  la  cuiiïe  ^  la  jambe  p  piq^ 
foyent  dam  xm  parfait  repos  ,  les 
Chirurgiens  .zélés  .pQuç  Jleur  profef^ 
lion  ,  à  Pènvi  les  uns  des  autres  ^ 
ont  cherché  tous  les  tnoyens  pou£ 
tionner  à  la  partie  bleflee  une  fîtua- 
tion  i;elie  que  le  malade  eut  la  faci*- 
litéde  vacqeer  à  fes  befoins  ,  &  TO- 
pcrateur  la  liberté  de  pimfer  fans- 
fihangerla  ûtuatioû  de  la  partie  fracr 
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Dans  celte  vue  les  uns  font  percer 
le  matelas  d'un  «ou  rond  à  l'endroit 
des  feâes.  On  faufile  le  drap  tout  au^ 
tour  du  trou.  On  a  un  tampon  de  ^ 
même  âgure ,  &  de  même  epaiiTeuir 
que  le  matelas.  Se  qui  remplit  exade- 
ment  le  trou ,  eofofte  qu'ils  font  tous 
deux  parfaitement  de  niveaii.  Ce 
tampon'  eft  recouvert  d^une  com* 
preue  qui  tient  lieu  de  drap,  &  qu'on 
laufile  aufli  tout  autour.  Le  fbmmier 
eft  auiïi  percé  d'un  trou  d^un  pareil 
diamètre*  De  plus  on  a  un  billot  d^ua 
diamètre  un  peu  plus  grand  que  le 
tampon  qu'il  doit  foutenir.  11  faut 
que  le  biliot  ait  un  pied  fur  lequel  il 
porte  ,  &  qu'où  puilTe  ôter  facile- 
tnent ,  pour  tirer  le  billot  plus  aife^ 
ment. 

On  potifroît  »  au  Heu  âa  billot ,  Ce 
ièrvir  ^e  la  méthode  fuivante.  Oa 
fera  on  tampon  pfopre  à  boucher  le 
trou  du  matelas  Se  du  fommier^  ôc 
on  t'arrêtera  par  une  coulifle  qui  fer^ 
tnera  le  fond  du  lit.  La  couliUe  peuc 
être  brifée  >  elle  en  fera  plus  com^ 
mode.  Cette  manière  de  iîtuei  la 
itaalade  »  &  de  cûnftruire  le;  Ut  ^  eft 
la  plus  commode  ;  parce  que  les  han- 
ches ne  (batpoint  derao^éés  dans  le: 
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terns  qu'il  veut  vacqner  à  fes  befoîns , 
ce  qu'on  a  de  la  peine  à  éviter  au- 
trement. Quand  if  faut  donnef  le 
baf&n  àu  màladc  ,  on  ôte  le  billot  Se 
le  tampon  ;  &  lorfqu'il  a  vacqué  à 
fes  néceilités  on  remet  l'un  &  Tau; 
tre.  . 

L'on  a  inventé  une  autre  rnânîere 
de  fituer  le  blefi'é/On  a  une  planche 
d'une  médiocre  epaiffeur  ,  plus  large 
que  la  partie  bleflee  feulement  d'en^ 
viron  trois  à  quatre  pouces,  &  qui 
sMtend  depuis  la  région  des  feues 
jufqu'au  pied.  Sur  cette  planche  on 
met  un  matelas  de  crin ,  qui  doit  être 
ferme  >  &  aflujetti ,  de  Ta  inême  far- 
geor  &  tongueuf ,  Se  revêtu  d^^ua 
drap  bien'  tendu  Se  arrêté  par  un 
faunlé*  Ce  matelas  fert  à  foatenir  la 
cuîfle  &  jambe  du  côté  où^eft  la 
fraâure  ;  l'extrémité  faîne  eft  appuiée  *  ' 
fur  deux  oreillers  ,  dont  fun  foutienc 
la  feiTe  »  &  Tautre  la  cuiiTe  6c  la 
jambe. 

Quand  le  malade  veut  vacquer  à 

"fes  néceiTirés ,  on  ote  l'oreiller  qui  * 
e(l  fous  la  felTe  ^  ce  Qui  donne  la  fa* 
cilité  de  couler  un  baffin ,  qiii  doit 
êtrè  fort  plat,  pour  (ju'il  glifle  plus 
fâcilementt 
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Voici  encore  une  autre  manière 
de  fituçr  le  malade.  On  fe  fert  d'un 
matelas  bxifé ,  donc  la  çoupe  ed  un 
quarré  long  de  la  même  epaifleuc 
que  le  refte  du  matelas.  11  eU  reçou« 
vert  d'une  comprefle ,  qui  tient  lieu 
de  drap,  .&  qui  ell  arrêtée  par  un  fau« 
filé.  Le  matelas  eft  aui&  revêtu  d^un 
drap  arrêté  de  la  même  manière. 
Quand  on  veut  donner  le  bajOn ,  on 
tire  la  portion  brifce  |du  matelas  au 
moyen  de  deux  liens  ^  &  après  que 
le  blefle  a  yacqué  à  fes  beloins ,  on  . 

reitire  par  le  coté  oppofé  par  le 
moyen  de  deux  autres  liens ,  &  on  la 
remet  en  place.  11  eft  aifé  de  jugejc 
que  le  malade  étant  ainfi  fitué  ,  le 
billot  &  la  corde  lui r  donnent  une 
très -grande  facilité  de  fe  foijlever 
{lins  le  tems  de  fes  befoins. 
*    Dans  cette  efpece  de  frafture  il  y 
a  trois  çaufes  fju  déplacement  des 
pièces  ;  la  pefanteur  du  corps ,  Je  ref- 
fort  naturel  des  mufcles  9  &  le  mou!»  . 
vement  des  hanches  ;  ainfi  la  grande 
difficulté  eft  de  tenir  les  pièces  bieioi 
•  affujetties,  &  conformées  ;  parce  que, 
ne  pouvant  pas  les  appuier  Tuite  cou* 
tre  l'autre ,  elles  coulent  à  la  moin-» 

S^e  aâion  d»  l'une  de  ces  caulei* 
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t>aûs  la  fituation  où  efl:  le  blelTé ,  le 
corps  eft  entraîné  par  fa  pefanceut 
^ers  le  pied  du  lit,  ce  qui  fait  defcen- 
dre  la  pièce  fupérieure.  A  Tegard  de 
Pinfériciire  ^  die  efl:  dérangée  cSc  ti- 
rée en  en-haiït  par  le  reâbtt  des  mvSr 
des  qui  l'environnent. 

Pour  remédier  au  déplacement  de 
la  pièce  fupérieure ,  caufé  par  la  pe; 
fanteur  du  corps ,  on  fe  fert  d'un  lac 
•qui  embrafle  Taifrie,  ôc  qui ,  étant  ar- 
rêté du  coté  du  doffier  du  lit ,  arrête 
-&  foutient  tout  le  corps.  Pour  reme^ 
'diei'au  deplacément  de  Finférieiure , 
on  fe  fert  aun  autre  lac  qui  embr alTe 
ie  genou ,  &  qui  eft  arrêté  au  pied 
du  lit.  Ces  lacs  font  faits  d'un  ruban 
de  ferge.  Dans  cette  âtuation  la  pièce 
fupérieure  peut  être  déplacée  par  le 
teuort  des  mufcles  fewers  ,  &  les 
hanches  ou  le  baffin  peuvent  fe  hauf- 
fer  &  fe  baiHec  Si  la  hanche  faine  fe 
haufle,  il  faut  que  Tautre  fe  baiÛe  ; 
parcè^  que  le  baflin  eft  tout  d'une 
pièce  ^  &  en  fe  baiffant  elle  pouAera 
€n-bas  la  pièce  fupérieure  dù  la  £r^ 
jfture  :  il  faudra  donc  remédier  à  ces 
deux  incûnvéniens  y  c'eft  ce  qui  fe 
fait  par  îa  portion  du  fanon  exté^ 
xiêur  ^  qui  s'étend  depuis  l'article  de 
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h  cuifle  jufques  vers  le  milieu  de  k 
paicrîne. 

Dans  les  autres  fraâures  on  n'a 
coutume  que  d'aflbjettir  deux  arti- 
cles 9  le  fupérieur  &  rinférieur  ;  mais 
dans  celle-ci  on  eft  obligé  d'aflujettic 
les  articles  de  la  cuiâe  »  de  la  jambe 
&  du  pied ,  &  les  hanches  ,  &  même 
de  fautenir  le  tronc  »  comme  il  a  été 
dit. 

* 

'  Four  faire  les  fanons  on  prend  une 

portion  de  drap  en  double  ,  qu'on 
roule  par  les  deux  bouts  fur  une  ef^ 
pece  de  tringle  faite  de  bois  de 
nêtre  9  QU  de  fapin.  Elle  doit  être 
platte ,  epaifle  de  quatre  à  cinq  lig* 
nés ,  éc  large  d'environ  un  pouce  Ôc 
demi ,  Se  on  Taffujettit  par  quelques 
points  d'aiguille.Pour  les  rendre  plats^ 
on  peut  fe  fervîr  de  lattes ,  telles  que 
font  celles  dont  fç  fervent  les  cou- 
vreurs. 

La  raifon  pour  laquelle  on  fait  cé& 
fanons  plats ,  &  non  pas  ronds ,  conl- 
«ne  on  les  fait  communément  ponr 
la  jambe  &  pour  la  rotule  ;  c'eft  potft 
ii|U'ils  foyent  plus  fermes ,  Se  qu'ilf 
ne  bleffent  pas  les  parties  contre  le^ 
;^uelles  ils  font  appliqués ,  ou  celles 
l^ui  font  daos  leur  voiunâge  ^  fUt-tûilC 
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le  condyle  interne  du  bras.  Le  fanon 
intérieur  doit  s'étendre  depuis  le  pied 
jufques  vers  la  région  de  Taifiie.  Il 
doit  être  echancré  par  le  bouc  d'eur 
haut ,  pour  ne  pas  incommoder  cette 
.partie ,  &  plus  œince  en  cet  endroit 
qu^allleurs,  de  crainte  de  blefler  les 
parties.  L'extérieur  doit  aller  depuis 
ja  plante  du  pied  juf(jues  vers  le  mi- 
lieu de  la  poitrine,  ,  , 

II  eft  aifé  de  juger  que  dans  le  trai- 
tement des  ces  fraisures , on  doit  avoir 
les  mêmes  intentions  que  dans  celui 
des  fraitures  iimples. 

Après  avoir  coulé  fous  le  dos  une 
des  ieryiettes  qui  doit  embraiTer  la 
partie  la  plu;s  fupérieure  du  fanon 
extérieiir.^  onplacela^deu;iieine  fetf 
vietçe  fous  les  hancbes*  Toutes  les 
deux  doivent  être  mifes  immédiater 
ment  fur  là  peau  ,  &c.  enfuite  ayant 
fait  rafer  la  cuiflei&  l'ayant  lavée  avec 
Je,  vin  çhaiid  t  on  travaille  à  la  ré* 
.^duâiop.  V 

'  Ppor  fàîriè  la  jcôntre-^eKtcnfion ,  on 
,fe  fert  du  Ijiç  fupérieur ,  qu'on  coule 
;lous  Taifnë  du  côté  inalade\  de  tellç  ' 
fwtc  (J4*un  ,bojut  pafTe  par  devant ,  éf 
!1  autre  par  derrierè  fous  lâ  fcfle,  Q&ip 
parxie  du  la£  doit  être  garnie  de  cot- 

tod. 
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tion,  &  revécue  d'un  chamois ,  pour 
ne  pas  incommoder  le  bleffé.  Pour 
s'en  fervir,  un  ties  ferviceurs  croifc 
les  deux  bouts  un  peu  au<leflus  des 
Uanches  ,  Tun  par  -  delTus  &  l'autre 
par-deflbus  ,  Se  Von  tire  autant  qua 
fGpérateur  le  juge  néceïTaire.  Mais  ^ 
comme  ce  lac  feul  ne  peut  pas  faire 
une  aiïez  forte  extenfion  ,  &  même 
qu'il  n'en  fait  point  du  tout  ;  car  il 
ne  cire  que  la  hanche  ;  or  Ton  fçaic 
bien  que,  la  hanche  foulevée  ,  on  fou- 
le ve  en  même  tems  l<t  partie  fupé- 
rieure  de  la  fracture  ;  mais  cette  elé-^ 
▼ation  eft  peu  de  cliofe  ;  c'eft  pour- 
quoi il  efî  à  propos  de  placer  un  au^ 
tre  lac  au-deïïus  des  condyles  du  £é^ 
mur^  pour  faire  rextenfion.  Pour  s'en  . 
ferviïr ,  on  applique  une  compreffe 
mollette  ,  que  Von  doit  bien  arrêter, 
(Sfc'-affujettir,  à  caufe  du  long  féjouc 
qu'elle  doit  faire  au-defllis  des  con^ 
dyles.  Ëile  ferc  à  garantir  la  cuiiie  de 
la'  compreffion  violente  de  ce  lac^/ 
qui  y  eft  appliqué.  Il  eft  bon  d-^bfcr- 
ver  ici  qu'on  place  un  autre  lac  au-» 
deiTus  des  malléoles ,  avec  la  même 
précaution  j  pour  les  raifons  dont  oa 
parlera* 

.  £a  fradure  réduite ,  &  bien  con^ 
Tome  L  •  G 
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formée,  paç  les  mains  du  Chinirgîeft  ^ 
un  ferviteur  tiendra  la  partie  fupé^ 
ïieure  avec  fes  deux  mains  ;  & ,  com- 
me le  lac  fupérieur  eft  alors  inutile  » 
on  le  rejette  du  çôté  de  Tautre  aifne , 
pour  le  reprendre  après  qu'on  aura 
pofé  rappareii.  Un  autre  ferviteur 
tiendra  la  partie  inférieure  de  la  fka- 
Ôure  dans  un  jufte  degré  d^extenfîon 
par  le  moyen  du  lac  inférieur ,  peu*-, 
dant  que  le  Chirurgien  appliquera 
fon  appareil  ;  ce  qui  ffi.fait  de  la  ma* 
niere  fuivaute* 

La  partie  mifé  dans  ion  attitude 
naturelle,  on  la  pcfe  fur  h  plein  du 
bandage  à  dii-huit  çhefs ,  ayec  tous 
les  meubles,  qui  ^oivcnt  être  difpo- 
fés  dans  l'ordre  fuivant. 
.  On  met  fur  le  matelas  les  rubans 
^ont  on  doit  lier  les  fanons  ^on  place 
les  fanons  ,  &  ,  fur  les  fanons  les 
ttois  rubaos  ^ui  doivent  lier  les  cari- 
ions. 

On  met  fous  la  jambe  m  drap  rou- 
lé en  faux-fanons.  L'on  s'en  fert  pour 
la  bien  garnir ,  ôc  lui  donner  le  même 
volume  qu'à  la  cuifTe,  afin  que  les 
fanons  portent  également  depuis  le 
haut  jufques  en-bas.  Au  deftaut  de 
ces  faux-^nons  ou  fe  de  ferviet^ 
tes  pUéQiJ/Cn  deux»  , 


Digitizcû  by  Google 


scsFractu&bscohpliqub'bs.  147 

Enfuitc  on  pofe  le  bandage  à  dix- 
iiuic  chefs ,  ayant  attaché  fur  le  der« 
nier  rang  la  com  p  reJOTe  longitudinale  j 
qqi  eft  plus  epaiue  au  milieu  qu'aux 
extrémités ,  pour  s'accommoder  à  la 
cambrure  de  la  cuiffe* 

On  place  deflus  le  premier  rang 
la  corhpreffe  tranfverfale  graduée ,  tSc 
celle  qui  ell  iimple  &  fendue  par  fes 
deux  extrémités. 

Le  relie  de  Tappareil  coniîAe  dans  " 
les  meubles  qui  peuvent  être  appli« 
qués  fans  remuer  la  cuille  ;  ainfi  on 
les  met  à  part  ;  Se  5  comme  ils  font  à 
peu  près  femblables  à  ceux  de  la  fra- 
âure  âmple^  nons  n'en  parlerons  paj. 

La  cuilTe  ayant  ainû  été  pofée  fur 
le  plein  du  bandage  à  dix-huit  chefs» 
le  Chirurgien  enveloppe  l'endroit 
fraâuré  de  la  compreue  iîmplé  ^  Sç 
fendue  ^  qu'il  a  trempée  dans  une 
liqueur  convenable  ;  après  quoi  il 
entoure  la  partie  inférieure  de  la 
cuifle  avec  la  comprefle  tranfverfale , 
£c  graduée^  Enfuîte  il  commence  par 
xelever  les  chefs  du  milieu  du  pré-?  , 
mier  rang ,  en  les  croifant ,  Se  por-^ 
tant  les  àmx  extrémités  vers  la  par- 
*  '  fie  fupérieure  »  pour  qu'ils  ferrent 

Jp,lu5  euoitemeûî;.  11  jceleve  enfuite  ks 
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deux  autres  rangs ,  en  commençant 
par  celui  d'en-haut«  11  en  ufe  de  mê^ 
^  piè  à  l'égard  des  chefs  du  fécond 
rang. 

.  Après  avoir  ainfi  relevé  les  chefs 
de  ces  deux  premiers  rangs ,  il  pofe 
ies  compreues  longitudinales ,  Tune 
en-deifus  9i  les  deux  autres  aux  cô«- 
tés.  Elles  ont  le  même  ufage  que  dans 
la  fraâure  (impie  ;  aprçs  quoi  ii  rele<- 
ye  les  chefs  du  troifieme  rang, 

•  Pour  affermir  encore  mieux  l'ap- 
pareil, on  met  deux  cartons  coupés 
â  proportion  de  la  grolTeur,  &  de  la 
longueur  de  la  cuiue,  11  faut  obfer^ 
ver  qu'ils  dpivent  être  échancrés^ 
fur-tout  par  en  -  bas  j  autrement  ils 
porteroienf  fur  les'  noeuds  du  lac  ; 
ainiî^en  ferrant  les  çartons^ces  poeuds 
pourroient  bleffer, 

♦  On  met  une  comprefle  fort  epaiiïç 
ibus  le  jaret ,  afin  qu'il  foit  bien  fou- 
jtenu  s  on  çouvre  tout  ^appareil  d'u^ 
jne  ferviette,  &  on  roule ,  lès  grands 
fanons.  On  commence  par  Tinté- 
cieun  Un  ferviteur  tient  ce  fanon  \ 
pendant  que  le- Chirurgien  garnit  les 
-vuides  qui  font  entre  la  cui0e  ,  la 
|ambe  ,  &  ce,  fanon.  On  roule  efi-* 
imç  Texténeur^  &  l-on  garnit  de 


« 
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-me  les  vuid'CS.  On  lie  enfemble  ces 
deux  fanons^  par  quatre  rubans,  deux 
à  la  jambe ,  &  deux  à  la  cuiflTe  ;  en-^ 
fuite  on  relevé  les  ferviettes  qui  dai^^ 
vent  embrafler  la  partie  fupérieure 
de  ce  fanon.  On  commence  parTin-^ 
féricure  ,  qui  doit  defcendre  jufqu'au 
deffous  des  grands  trochanters  ^  3c 
embraffer  les  hanches.  Elle  eft  d'une 
grande  utjlité;  car  elle  affujetcit 
même  rems  le  grand  trochanter  & 
la  hanche  du  côté  bleÛe.  Cette  Sor^ 
viette  eft  arrêtée  vers  le  milieu  du 
ventre  par  un  faufilé.  L'on  pourroit 
y  faire  des  oeillets ,  pour  avoir  la  li- 
berté de  la  ferrer  plus  ou  moins.  On 
relevé  enfuite  l'autre  ferviette  ,  qui 
embralTe  les  fauffes  côtes.  Cette  ma^ 
nœuvre^eft  très-bonne.  Avant  que  de 
Tarrlêter,  il  faut  étudier  quelle  cOl  lar 
Jiîtuatioii  la  plus  convenable  au  ma-. 
lade«  Les  uns  refpîrent  Se  dorment 
plus  à  plat  que  les  autres  ;  cependant 
cette  fituatioh  doit  être  telle  qu'on 
tieni^t  toujours  la  tête  dans^  la  (kua- 
tion  la  plus  balfe  qu'il  fera  potTible  ^ 
&  que  les  felfes  6c  les  jambes  foycnt 
plus  élevées  pendant  les  quinze  pré- 
miers  jours.  On  garnit  les  côtés  du 
pied  de  comprelfes  ,  ou  de  petits 
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oreillers  plats  y  faits  exprès  pour  ga-* 
rancir  les  malléoles  de  la  dureté  des 
fanons ,  &  pour  bien  aiïujettir  le 
pied ,  &  ^empêcher  de  fe  jctter  plus 
d'un  côté  que  de  l'autre,  ce  qui  de* 
rangeroit  les  pièces.  Ce  dérangement 
n'eft  pas  immédiat  ;  mais ,  c^eft  que  > 
le  pied  fe  remuant ,  la  jambe  fe  meut 
auffi.  Il  en  efl:  de  même  de  la  han- 
che à  l'égard  de  la  partie  fupérieure 
de  la  fradure. 

On  foutient  le  talon  par  Peponge , 
ou  par  le  rouleau  >  ou  par  les  faux* 
fanons  ,  qu'on  a  appliqués  fous  la 
jambe  :  enfin  on  applique  la  femelle 
garnie  ,  &  on  Pattache  aux  fanons 

{>ar  deux  rubans ,  de  même  que  dans 
a  frafture  fîmple. 

^  L'appareil  ainiî  appliqué  ,  Ôn  tend 
les  lacs  ;  on  remet  à  fa  place  le  fupé- 
lieur  ,dont  le  bout  antérieur  remonte  , 
obliquement  par  devant,  &  pafle  au 
côté  oppofé  de  la  tête.  Le  bout  pof- 
térieur  monte  le  long  du  doS|^  Ces 
deux  bouts  fe  rencontrent  derrière  la 
tête,  &  on  les  arrête  chacun  à  part , 
ou  à  la  colomne  voiûne  du  chevec 
du  lit,  ou  au  dcfTier  par  deux  tire- 
fonds  ,  ou ,  au  deâaut  de  doiTier ,  à  - 
une  planche  qu'on  arrête  au)f  deux 
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colomnes  du  lit ,  ou  à  la  muraille 

avec  des  pattes. 

On  fait  paiTer  les  braaches  du  lac 
inférieur  par  les  trous  de  la  planche 
qui  eft  au  pied  du  lit ,  ôc  on  les  y  ar^ 
rête  fermement ,  ou  on  tient  ce  lac 
bandé  paf  un  poids.  Il  eft  bon  d'ob- 
ferver  que  dans  le  tems  que  le  ma- 
lade va  à  la  felle  y  on  doit  faire  refter 
auprès  de  lui  up  ferviteur ,  qui.,  avant 
^'ue  le  malade  falfe  aucun  mouve- 
ment ,  doit  émbrafler  la  .cuilTe  au-  - 
deffus  dû  getaôu ,  pour  faire  une  ef- 
çece  d  extenfion.  Au  dcffaut  du  fer-' 
Viteur ,  o»  înftrmt  Tun  ,  des  afliftans 
à  faire  la  même  manœuvre. 

Comme  les  lacs  9  parleur  tenfioia 
continucHe ,  p^euvent  à  la  longue  in- 
^mmoder  le  malade,  on  change  dp 
tems  en  teras  le  facfupérieur,  en  le 
faifant  paâer/ous  Taifne  oppofié'ë^; 
ou  Ton  fp'  contente  de  le  relâcher 
pendant  quelques  hçures  ,  dans  '  b 
tems  que  îe  malade  eft  éveillé.  Dans 
ce  tems,  il  faut  bien  prendre  garde  au 
mouvement  ducorps&  delà  hanche. 
On  lâche  de  même  le  lac  qui  em- 
bralTé  le  defTus  du  genou       on  tend 
celai  du  pied  ;  àihii  on  les  fait  férvir 
alcernativementt  - 

G •••m 
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Le  Chirurgien  doit  être  foîgneus: 
de  vifiter  fouvent  le  malade  »  prin* 


&  la  principale  choie  à  quoi  il  doit 

faire  attention ,  c^eft  à  la  longueur  de 
la  cuiiTe ,  examioant  fi  elle  repond  à 
celle  de  la  faîne  ;  Se  obfervant  avec 
attention  fi  le  corps  efl:  droit  »,  &  fi  la 
hanche ,  la  cuifle ,  &  la  jambe  >  foac 
dans  le  même  plan. 


euiffe ,  en  comparant  les  deux  ge^ 
noux.  S'il  reconnoît  qu'elle  efl:  trop 
courte  ^il  ne  doit  pas  différer  de  lever 
l'appareil  ,  &  de  réduire  les  pièces 
>    par  une  nouvelle  manœuvre. 

Il  connoîtra  que  les  pièces  font 
bien  réduites  y  en  comparant  les  deu^ 
trochanters  ;  Se  que  le  pied  efl:  bien 
iitué ,  fi  le  gros  orteil  repond  au  cen- 
tre de  la  rotule. 

Voilà  ks  précautions  que  '  Toçi 
wend  ordinairement  ;  mais  elles  ne 
Tont  pas  fufËtaâte^  pour  nous  ailûrer 
que  la  pièce  fupérieure  ne  foit  point 
dérangée  par  la  fituation  oblique  des 
hanches.  Les  genoux ,  &  les  talons  , 
peuvent  être  de  niveau,  tandis  que 
la  hanche  dtl  côté  malade,  étant  plus 

baiilée  que  l'autre  ^  fera  couler  U 


cipalement  dans  les 
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pièce  fupérieure.  Il  faut  faire  une 
férieufe  attention  à  cette  circon-- 
fiance. 

Après  avoir  comparé  les  deux  ge-» 
noux  ,  &  les  deux  talons  ,  on  les 
trouve  de  même  longueur  ;  ôc  ce-p 
pendant ,  le  malade  étant  droit  y  ia 
jambe  eft  plus  courte.  Dans  le  pré-» 
mier  cas  ^  elle  s'etoit  abbaifTée  en  ti« 
rant  la  cuilTe  bleflee  ;  dans  le  fécond, 
ellç  eft  remontée  dans  fa  place  ndtu« 
relie  par  le  reilort  naturel  des  muf- 
cles  :  ainfi  cette  extrémité  fe  trouve 
plus  courte. 

La  grande  difficulté  eft  d*empê- 
cher  que  le  croUpion  ne  s'écorche» 
Pour  le  rafraîchir  on  ôte  le  tampon  , 
ou  Ton  tire  la  portion  brifée  du  ma* 
telas,  pour  lui  donner  de  Tair  pen-. 
dant  quelques  heures* 

Si  cela  ne  fuffit  pas  ^  on  fe  fcrt  utî^ 
lement  du  iui£  de  mouton  fondu 
dans  Peau  de  vie ,  dont  on  frotte  une 
peau  de  cbiea ,  qu'on  peut  appliques 
îur  le  tampon  ;  ou  l'on  fait  un  ccraï 
avec  rhuile  de  lin  &  ia  cire ,  donc 
on  frotte  la  même  peau.. 

Quand  il  elt  ecorché  ^ 'OU  qu'oa 
craint  qix  ïl  ne  fe  gangrené ,  on  fc  ferc 
4u  ilyxax  jjxïg  avec  l'eau  de -vie  ^ 
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on  retend  fur  le  linge  qui  couvre  le 
tampon. 

Il  faut  qu'il  y  ait  au  pied  du  lit- 
une  planche  qui  foit  ferme  »  &  à  la- 
quelle on  attache  un  billot  ^  garni 
a*un  petit  matelas ,  fur  lequel  s'ap- 
puie la  plante  du  pied  fain  ,  pour  les 
ufages  qui  ont  été  énoncés  etf~  par- 
lant des  fradures  iîm|)les  ;  &  c'cflr 
ici  particulièrement  ou  elle  eft  d'une 
grande  utilité  ;  mais  il  ne  faut  pas 
que  le  pied  malade  porte  contre  cette 


ces  couleroîent  Tune  fur  rautre. 
'  On  a  dit  que  cette  planche  devoit 
être  percée ,  pour  y  pafTer  les  hcs 
^  inférieurs ,  &  les  y  attacher. 

Il  faut  auffi  avoir  la  précautton  de 
faire  attacher  au  plancher  une  corde, 
quLtraverfera  le  ciel  du  lit  5  ou  Von 
met  en  travers  une  corde  attachée  à 
deux  ptttons  ,  qui  k  foutiennent» 
Elle  doit  tomber  perpendiculaire- 
ment jufqu'à  la  portée  du  malade , 
pour  qu'il  puiffe  la  prendre  avec  fes 
mains ,  pour  fe  foulever ,  &  s'aider  en 
différentes  occafions.  Elle  fera  mu^ 
nie  d'un  morceau  de  bois  en  travers  > 
entouré  d^un  linge  ,  pour  mieun 
ibutenir  ,  ou  bien  l'oxi  y  fait  plu- 


planche 
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fieurs  noeuds  par  gradation  ^  pour 
'  qu'en  la  tenant  elle  n'échappe  pas  des 
mains. 

Si  la  cuiiTe  d'un  enfanta  de  trois  à 
quatre  ans  était  caffôe ,  on  fe  fervi-* 
ro^t  du  ;neme  appareil  ;  mais ,  pouf 
empêcher  que  Purine ,  &  les  matiè- 
res, qu'il pourroit  laifTer  aller ,  ne  le 
^  gâtent ,  ce  qui  obligeroit  le  Chirur- 
gien à  Pôter  trop  fouvent^on  le  cou- 
vre de  toile  cirée. 

On  peut  même  tremper  le  ban- 
dage dans  rhuile  d'amandes  douces  y 
&  le  bien  exprimer.  Au  lieu  de  fa- 
nons ,  on  embralfe  la  cuiffe  &  la  jam- 
be d'un  carton  creufé  en  gouttière.. 
Il  doit  être  echancré  du  côté  de 
Taifne ,  ôc  fes  extrémités  garnies  d'u- 
ne toile  en  plufieurs  doubles ,  pour 
empêcher  qu'elles  ne  caufenc  queit 
que  incô^nmodité  à  l'enfant*. 
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CHAPITRE  IV. 

IDe  la  FraSlure  en  hng  des  grands 
os,  ^u^ott  nomme  Fente» 

OUtke  les  fradures  fimples ,  Se 
compliquées ,  dont  on  a  parlé  > 
il  y  en  a  encore  une  e^ece  ;  c'eft  la 
fraâure  en  long  des  grands  os  des 
extrémités* 

L^on  a  fait  plolîeurs  difficultés  ton-' 
.chant  cette  elpece  de  fradure>  qu'on 
9ippt\le  fente.  Pour  les  refondre,  on  a 
iaic  obferver  qu'elle  arrive  fouveot 
^ux  os  du  crâne ,  aux  omoplattes  9 
aux  os  des  iles ,  ôcc. 

Les  Auteurs  qui  ont  tiaîté  de  la 
frafture ,  dite  fente  fuivant  quelques- 
uns  ,  Tout  confondue  avec  la  fradure 
oblique,  Galien  dit  qu'on  doit  avoir 
deux  intentions  pour  bien  traiter  la 
fente  ;  la  première  efl  de  remettre 
les  boucs  de  l'os  rompu  dans  ieur 
place ,  Se  c'efl:  à  quoi  fert  rextenûon  ; 

fa  deuxième  de  les  y  maintenir  parle 
l?aûdage^ 
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Il  eft  aifé  de  juger  que  cet  Auteur 
a  pris  la  frafture  oblique.pour  la  fente. 

Cette  fradure^rrive  ordinairemeac 
par  FinipreiTioo  immédiate  d'un  corps 
dur  fur  Vos  y  principalement  fur  ceux 
qui  ne  font  recouverts  que  des  tégu- 
mens  ;  par  exemple  ,  d'un  coup  de 
pied  de  cheval  donné  fur  la  face  an*^ 
térieure  du  tibia^  ou  d'une  balle,  qui^ 
outre  Renfoncement  qu'elle  caufe  en 
centrant  dans  le  corps  de  Tos^  Tobli^ 
-  encore  de  fe  fendre  plus  ou  moins  , 
félon  la  force  du  coup.  C'eil  encore 
ce  qui  peut  arriver  par  une  pointe 
d'épée,  qui ,  en  entrant  ou  ibrranc 
du  corps  de  l'os ,  l'oblige  à  fe  fen- 
dre ,  cpxnme  il  arrive  aux  côtes.  Des 
chûtes  de  haut  Se  à  plomb  fur  les 
pieds  peuvent  auiTi  la  cauier. 

Les  lignes  les  plus  certains  de  la 
fente  »  quatod  elle  eil  fans  plaie ,  font 
4ine  douleur  fourde  ,  fixe ,  &  conti- 
nue I  qui  cd  plus  ou  moins  grande  à 
proportion  de  la  fente  ,  &  qui  s'aug- 
mente quand  on  prelle  avec  la  main^t 
Si  elle  eft  au  tibia ,  on  a  de  la  peine 
il  mouvoir  la  jambe ,  Se  la  douleur 
augmente.  Mais  la  difficulté  de  fe 
lervir  de  la  partie  eft  aufli  un  acci<» 
(dent  ^ui  peut  venu  de  la.  forte  çoxx; 
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tufion.  du  période  ,  Se  dés  liqueurs 
epanclijées  entre  lui  &  Vos.  Âlors, 
quand  on  s'appuie .  deffus  ,  on  fent 
une  douleur,  très-vîve  caufce  par  U 
tenfion  du  périofte.  Tous  ces  acci- 
dens  ne  font  donc  pas  des  preuves 
convaincantes  de  rexiftence  de  la 
fente  ,  puifqu'ils  peuvent  être  pro-: 
duits  par  quelque  autre  caufe* 

Quand  il  y  a  plaie  y  on  peut  décou- 
vrir la  fente  par  Tattouchement  du 
doigt,  ou  de  la  fonde  ,  Ôc  quelque- 
fois par  la  vûe ,  fi  la  plaie  &  la  fente 
font  aflez  grandes. 

Entré  les  fraétures  fini  pies,  la  fente 
eft  la  plus  dangereufe  >  quand  elle  efl 
accompagnée  d'accidens  ,  comme 
d'une  douleur  très -aiguë  avec  des 
elancemens.  Elle  fe  trouve  expofée 
à  des  abfcès  fuivis  d'ulcères  fiftuleux, 
&,  quelquefois  de  la  corruption  de 
la  moelle ,  Se ,  d'une  fièvre  continue 
avec  des  redoublemens.  La  plûpart 
deces  accidens  font  caufés  par  Tepan- 
chement  &  la  corruption  des  fucs 

Î|ui  s'écoulent  des  tuyaux  de  la  moël- 
e  ,  &  de  ceux  du  périofte  qui  eft 
contus.  Lorfqu'il  fe  forme  une  tu- 
taeur  à  Pendroit  de  la  fente  ,  cela 
yient  de  l'amas  &  du  xnêiange  des  ces 
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mêmes  fucs,  qui  caufcnt  d'abord  un 
œdème  à  la  partie ,  enfuite  une  in-» 
flammation  ;  &,comme  it  arrive  quel- 
quefois que  ces^  fucs  fe  glifTent  par 
cette  ouverture  jufqu'au  canal  de  la 
moëlle  >  die  fe  gâte ,  Se  fe  corrompe 
fort  promptement ,  la  fubftance  de 
Vos  devient  peu-à-peu  comme  fpon* 
gieufe ,  Se  quelquefois  elle  s'enâe  ^  ôç 
s'exoftofe  ;  Se  y  après  que  le  malade  a 
fouâfert  de  grandes  douleurs  »  il  lui 
furvient  à  la  jambe  un  ulcère  bordé 
d'excroiûance  de  chairs  qui  eft  très- 
fâcheufe  ;  car ,  quoiqu'on  les  empor- 
te, ou  par  des  médicamens ,  ou  mê- 
me par  les  cautères  aôuels ,  elles  re- 
pouITeat  de  nouveau  avec  la  même 
force.  Pouf-lors  l'unique  remède  eft 
Tamputation. 

Que  fi  l'on  veut  la  prévenir ,  il  faut 
découvrir  la  fente  dans  toute  fou 
étendue*  Quelquefois  on  y  applique 
le  trépan ,  pour  donner  ilTue  à  la  ma- 
tière purulente  renfermée  dans  le 
canal  de  la  moëlle,  Se  dans  le  tiflu 
de  Vos.  Quelquefois  la  tumeur  ne  fe 
forme  ^u'au  bas  de  Vos  qui  eft  fendu , 
Se  voici  de  quelle  manière  elle  fe  fait 
La  fente  donne  lieu  aux  fucs  nourri- 
ciers de  s'épancher  ,  &  de  coulef 
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entre  Vos  Ôc  le  période  >  lequel  ,^etan.t 
arraché  à  la  furface  de  l'os  par  une 
intinité  de  petits  vaiûeaux  qui  oe  s'en 
détachent  que  peu-à-peu  >  oblige  ces 
fucs  de  s'arrêter  quelque  tems.  Ces 
fucs,  par  leur  féjour,  s'aigriflent,  &  de- 
.viennent  corrofifs  ^&  ,à  mefure  qu'ils 
rongent  ces  vaifleaux,  &  les  déchi- 
rent ,  ils  fe  font  un  chemin  vers  l'ar- 
ticle, où  leur  propre  poids  les  entrat- 
TïQ  ;  Se  j  comme  ils  y  trouvent  plus 
de  refiilence ,  parce  que  l'article  eft 
plus  étroitement  ferré,  tant  par  Içs  li^ 
gamens,que  par  les  tendons,qui  l'em- 
brafTent ,  ils  s'amaflent  ea;re  le  pc- 
riofte  &  les  parties  voifînes,  &  fuac 
wa  abfcès  en  cet  endroitr 

Si  la  fente  eft  avec  plaie-,  ces  mau- 
vais fucs  la  font  dégénérer  en  ulcère 
^  fort  opiniâtre  ,  qui  fuppure  peu-à- 
peu  ,  &  qu'on  ne  peut  guérir  fans 
dccouvrîr  l'os,  &  le  faire  exfolier. 

Comme  il  ell  difficile  de  découvrir 
s'il  y  a  fenie  ou  non  ,  on  ne  doit  rien 
jieghger  pour  s'en  afTûrer.  On  doit 
fonder  avec  les  doigts  le  lieu  où  jell 
précifement  la  douleur ,  &  examiner 
s'il  y  a  quelque  chofe  de  fendu ,  Se 
d'inégal.  On  demandera  fi  on  s'cft 
homé  rudement  ^  ^  inopinçmcflt ^ 
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,  contre  une  pieri-e ,  ou  quelque  autre 
corps  dur ,  ou  fi  Ton  a  fait  une  chûte 
de  haut  &  à  plomb  fur  les  pieds  ^&c» 
On  doit  de  plus  confidérer  le  tem« 
peramment  &  Tâge  du  malade  >  &  la 
qualité  du  pus.  Les  gens  fecs ,  ceux 
qui  couvent  un  levain  vérolique ,  ont 
les  os  propres  à  fe  fendre»  Si  le  pus 
eil  trop  âuide  »  grifâtre  »  d'une  odeur 
urineufe ,  &  s'il  noircit  le  linge  )  cel9 
peut  faire  foupçonner  que  Tos 
.carié. 

Dans  les  premiers  tems  le  princîr 
pal  foin  doit  être  de  faire  tenir  Iç 
malade  dans  un  grand  repos>  &  d'ufec 
des  plus  puiiïans  réfolutifs ,  pour  faire 
tranfpirer  les  fucs  qui  fe  font  arnailés 
^lutour  de  la  partie  bleffée.  On  y  mêr 
lera  tout  ce  qui  peut  être  propre  à 
empêcher  la  corruption  des  fucs ,  pat 
exemple ,  Thuile  de  palme  >  de  lau* 
lier 9  de  vers  de  terre,  ]es> huiles  dif^ 
tilées  d'ambre,  de  bois  de  genièvre ^ 
de  faiTafras ,  ou  de  térébenthine  >  Se 
on  les  aiguifera  avec  Tefprit  de  fel 
ammoniac.  Quand  cela  ne  fufïit  pas , 
le  plus  fur  moyen  efl:  de  découvrir  la 
jfente ,  &  d'en  fuivre  le  progrès  ;  après 
cqla  on  y  donne  tout  le  long  quel-* 

^ues  coups  de  trépan  exfoliatif^  &  on 
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racle  avec  iarugîne  jufqu'à  la  partie 

faine  de  Vos  ,  ou  jufqii'à  la  moelle  , 
s^^ii  e(l  nécelTaire*  L^on  fe  fert  du  bau- 
me d'Arccus ,  pour  faire  revenir  les 
chairs  ;  &  l'on  guérit  quelquefois  fans 
aucune  exfollation  fenfible,  fur-tout  ^ 
£  on  y  remédie  promptement.  S'il  y  a 
une  tumeur  au  bas  de  rarticîe  ,  & 
qu'après  l^avoir  ouverte  on  trouve 
une  fufée^  ou  une  traînée  de  matîe- 
fc,  il  faut  la  fuivrc  pour  en  découvrir 
la  fource  ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'à  Tea- 
droit  où  Tos      fêlé,  &  on  le  traite 

comme  il  a  été  dit. 

Je  ne  fuis  pas  du  fentiment  qu'on 
ouvre  avant  îeur  maturité  les  tu- 
'  meurs  dont  on  a  parlé  ;  car ,  corn* 
me  elles  viennent  fouvenfe  de  que!-» 
ue  autre  cauie  que  de  la.  fêlure  >  on 
oit  d^abord  s^appliquer  à  les  réfou- 
dre* 

•  Quelques-uns  ont  prétendu  qu'on 
pouvoit  fe  fervit  du  bandage  pour 
rapprocher  les  bords  de  la  fente  ,  ôc 
empêcher  Tepanchement  des  fucs 
nourriciers ,  qui,  étant  amfî  retenus  , 
ferviront  à  la  réunion  de  cette  fente* 
Mais  cela  ne  peut  jamais  arriver  que 
iorfque  le  malade  fe  tient  dans  un 
grand  repos,  &  alors  c'efl  au  repos. 
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&  non  pas  au  bandage  ^  que  le  malade 
doit  fa  guérifon  ;  car ,  quelque  ferré 
qu'il  pume  être ,  fi  la  perfonne  agit , 
la  matière  ne  laiiTera  pas  de  couler 
entre  l'os  &  le  périofle ,  &  de  pro- 
duire les  mêmes  accidens  que  s'il  n'y 
avoit  point  de  bandage.  Bien  plus  ^ 
ikaugmentera  Pinflammatîon  du  pc* 
nofte  9  &  produira  des  accidens  eo* 
€ore  phis  fâcheux.- 

Avant  de  donner  des  obfervatîons 
fat  la  poffibilité  de  la  fradure  en  long^ 
telle  que  nous  venons  de  la  prouver  v 
nous  allons  rapporter  fe  lentiment 
de  ceux  qui  Pont  nice  ,  Ôc  les  raifons 
qu'ils  ont  alléguées.  Un  célèbre  Prar 
ticien de  fon  tems  s'efl:  expliqué  ainfii 

y4près  avtdr  confulté  Us  plus  fameux 
Fraticiens ,  &  avoir  là  les  Auteurs  ,  telt 
^ue  font  Hippocrate  ,  Galien  ,  Faèrice- 

jiquapcndenté ,  Guy  de  Chauliac ,  fai 
reconnu  quHls  avotent  tous  parlé  d^une 
jnaniere  très- équivoque  &  três'olfcure 
&  ejîHls  confondoient  la  fente  avec  la 
fraiture  oblique.  Galien  ,  &  tous  ceux 
qui  ont  écrit  depuis  ,  ont  dit  efuon  doit 
avoir  deux  intentions  pour  bien  traiter 
la  fente  y  la  première  de  remettre  les  bouts 
de  l'os  rompu  dans  leur  place ,  &  c^eft 
à  quoi  fert  Pextenfion  s  la  deuxième  de 
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Us  y  maintenir  fat  U  bandage  i  lequ^ 
doit  être  beaucoup  plus  ferré  que  dans 
les  autres  fraEiures. 

Fabrice  d^Acjuapendenté  >  darif  fan 
"Jraité  des  Frailmes ,  au  Chapitre  de  la 
génération  du  Cal ,  dit  cjue ,  pour  trai^- 
ter  la  f ramure  en  long ,  il  faut  employer 
Ha  même  manœuvre  que  pour  la  truïèf* 
fperfe  >  à  la  réferve  qitil  faut  ferrer  la 
i>ande  davantage  ,  alias  enim  facile 
poûec  decidere  ;  autrement  les  pièces 
fe  fépar  croient  facilement ,  fuivarn  la  rer 
fnarque  de  Galien  au  cinquième  de  la 
Méthode.  Guy  de  Chaaliac  ri  a  fait  (^ue 
Copier  Fabrice* 

Il  efi  aifé  de  voir  que  Galien ,  &  ceux 
ef  uiemembraffe  fon  fentiment,  ont  pris 
la  fracture  oblique  pour  la  fente}  car  , 
fi};pofé  qîiil  en  put  arriver  y  il  m  fau^ 
adroit  point  ûcxw^^n  ,  puifqm  les  pie-* 
ces  ne  font  point  dérangées.  .  Le  ban^ 
^iage  fer  OU'  encore  moins  nccejjaire  î 
car ,  quelque  ferré  quHl  pût  être  ,  il 
ne  pourroit  jamais  rapprocher  les  bords 
de  la  fente.  Il  efi  vrai  que  ces  deux 
intentions  conviennent  parjaitement  à  la 
f  raSure  oblique ,  parce  que  les  bouts  de 
l'os  cajfé ,  étant  taillés  en  talus ,  gUjfent 

montent  facilement  lUm  fur  Vautre  } 
c^ejl  pourquoi  Vextenjion  &  la  contre- 
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ixtenfion  font  nécejf aires ,  &  il  faut  aitjji 
ferrer  davantage  la  bande  pour  bien  pref 
fer  Us  picc€f  #  ^  Us  maintenir  redui* 
tes. 

Ils  demeurent  tous  d'accord  que  la 
fente  efi  très'-difficile  à  €onnoître ,  &  que 
les  fignes  Us  plus  certains  ^^^uand  elle 
tft  fans  plaie  ♦  font  une  douUur  fixe  » 
&  continue ,  qjiii  s^ augmente  parla  pref^ 
fton ,  ou  quand  on  /appuie  fur  la  partit^ 
jbUjJée. 

Mais  qui  m  voit  que  tous  ces  accU 
dens  ne  font  que  des  fuites  d'une  forte 
contufim  du  fériofte  ?  Pour  la  tumeur 
quon  dit  fe  former  à  l'endroit  de  lafen^ 
te  par  l'écoulement  des  fucs  nourricière 
de  fos  y  il  efi  aifé  de  juger  qu^eUe  doit 
fa  nàiffance  aux  fucs  épanchés  entre  Vos 
fè^  le  périofle. 

Enfin  fuppofoni  qi^ii  y  eut  dans  Vos 
une  fimple  fente ,  elle  fe  réunvroit  délie-- 
mcTne  par  la  fève  qui  découle  des  vatf 
féaux  du  périofte ,  &  le  principal  foin  du^ 
Chirurgien  fera  défaire  tenir  fou  malade 
dans  un  grand  repos  »  &  d'ufer  des  plus 
puîjfans  réfolutifs^ 

On  convient  que  les  os  peuvent  fe 
fendre»  Les  balles  de  moufquet  ,  par- 
exemple  ,  brifent  les  os,  &  les  fendent  j 

un  eoup  de  marteau  «  ou  de  pied  M 
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shevat  ♦  fera  le  même  def  ordre  :  matt 
tous  ces  exemples  n^etabliffem  point. cette 
ffpec^  de  f  raclure  que  mus  appelions 
^  fente ,  fimple  fêlure  ^  ce  font  des  efye^ 
^es  de  fr  allures  qui  doivent  être  ran^ 
^ées  dans  la  clajfe  des  hrifures ,  des  con- 
tufions ,  des  déprejfions  avec  fente  >  en- 
fin les  incifions ,  &,  tout  ce  que  Von  a 
propofé  four  la  fente  »  j  font  tout  à  fait 
^contraires.  * 

Ce  fentiment  oppofé  àTexpériencc 
&  à  la  prattqtie ,  tut  la  caufe  qu'un 
maître  Chirurgien  de  Paris  ,  très- 
connu  de  fon  tems  ,  fut  la  vidime 
d'une  fradure  en  long  au  tibia  ,  puif- 
^ue  la  maladie  ne  fut  connue  que  peu 
«de  tems  avant  fa  mort. 

Les  obfervations  méritant  beau- 
coup plus  de  confideration  que  les 
raifonnemens  les  plus  fpécieux ,  c'cfl: 
la  reponfe  <^ue  nous  donnerons  aux 
objeâions  a-<lelfus  rapportées*  Nous 
allons  joindre  trois  obfervations  à 
celle  du  Chirurgien  dont  nous  v^: 
Aons  dë  parler* 

^  ^^^^^^  ^ 
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Un  Chanoine  youlut  monter  fui! 

«ne  échelle  pour  tirer  un  livre  de  fa 
bibliothèque  ;  il  tomba  d'envicoa 
douze  pieds  de  haut  g  &  f e  heurta 
vi^enient  La  partie  moyenne  de  la 

I^ambç  gauche,  11  fe  fit  une  tumeur  le 
ong  de  la  partie  antérieure  de  la  jam* 
Jbe  avec  eechymofe.  La  douleur  fut 
très-f-vwe.  JL^s  fa  ignées ,  qui  lui  furenC 
faites  9  &  rappUcaûon  des  topiques 
concoururent  à  calmer  la  douleur  ^ 
&  à  diminuer  Pecchymofe ,  &  la  tu- 
meun  Âu  bout  de  quelques  jours  le 
'  malade  fe  crut  guéri  ;»  &  agit  en  con- 
féquence.  £n  fe .  couchant ,  il  apper* 
çut  une  rougeur.àia  partie  antérieure 
4e.  cette  |ambe  ^  même  avec  un  peu 
de  tenHon.  Dans  le  cours  de  la  nuic 
ti  fut  atteint  d'une  fi  exceiQQivé  dou-* 
leur^  qu'il  ne  pût  y  refîfter.  L'on  fe 
4etermina  à  faire  fur  Pendroit  le  plus 
^evc  une  incifîan  qui  pénétroit  jus- 
qu'à Pos«  Il  en  fortk  une  férofité  fan^ 
guiaolente ,  qui  parut  avoir  féjourné 
entre  le  péttofte  &  l'os«  Le  périofie 
etoit  détaché  de  plus  de  deux  travers 

doigts..  U  jae  liit  pas  di&ciie  de 
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fçavoir  d'où  provenoient  ces  acci-* 

dens  5  puîfqu'il  parut  une  fradure  en 
long  très -étendue.  L'on  fut  obligé 
d'allonger  rincifîon  par  Tes  angles.  Le 
malade  fe  trouva  très-foulagé.  Pour 
accélérer  fa  gucrifon  ,  &  éviter  les  ac- 
cidens  qui  foat  a  craindre  dans  ces 
fortes  de  maladies,  on  eût  recours 
au  trépan  perforatif  »  &  à  l'exfolia tif  ; 
.  ce  qui  réulTit ,  attendu  que  Ja  fente 
ne  pcnétroic  pas  jufques  au  cariai  de 
la  moelle.  Le  malade  fut  guéri  ea 
moins  de  deux  mois. 

-  ^   OBSERVATION  IL 

« 

Un  jwne  garçon ,  âgé  de  quinze 
à  feize  ans ,  eut  la  jambç  gauche  frac- 
turée par  la  roue  d'une  charrette^  vers 
-  -ia  partie  inférieure ,  avec  plaie.  La 
fradure  fut  réduite  ;  on  appliqua  le 
bandage  à  dix-huit  chefs.  Ce  jeune 
homme  ne  fe  plaignit  de  rien  pen-^ 
dant  le  tems  du  traitement-  Lorfqu'il 
voulut  commencer  à  s^appuier  fur  ia 
ïambe ,  il  fentic  une  douleur  fourde 
à  la  partie  antérieure  ,  un  peu  au- 
deifus  de  la  fradure.  Elle  augmenta 
jDeu-à-peu«  Il  parut  à  cet  endroit  un 
,  point  noir.  On  fcntit  par  le  tpucher 

une 
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une  flu£luation ,  &  Ton  ne  balança  pas 
iifaire  une  iaciiion  jufqu'à  l'os.  Il  ea 
fdrtit  du  pus,  &  enfuke  une  matière 
noixe.  Après  avoir  nettoyé  la  plaie  ^ 
le  pérîofte  fc  trouva  pourri  en  cet 
endroit,  &  Ion  y  découvrit  une  iente 
qui  parut  légère  ;  on  procura  Texfo- 
liation  »  &  le  malade  ne  fut  pas  long; 
jtems  à  guerir« 

'/     OBSERVATION  lll.  . 

Un  Garde  du  Corps  >  étant  à  çhc^ 
irai  avec  pluiîeurs  de  fes  confrères  » 
reçut  vers  la  partie  moyenne  de  la 
jambe  un  coup^de  pied  du  cheval  de 
ion  voifin.  Quoiqu'il  fut  en  bottes ,  à 
rinfiant  du  coup  il  fentit  une  dou^ 
leur  très-vive ,  &  très-aiguë.  Elle  fe 
diffipa  infenlibiement ,  mais  fa  jam-  ^ 
be  refta  engourdie,  enforte  qu'il  ne 
pût  la  .mouvoir.  Étant  arrivé  chez 
lui  ,  il  fut  dans  l'obligation  de  fe 
coucher.  Le  Chirur^en  qui  le  vit  re- 
marqua que  le  coup  avoit  fait  une 
forte  ImprefEonl  la  peau^  ians  qu'elle 
eût  changé  de  couleur.  Il  appliqua 
le$  topiques  convenables*  vingt* 
^quatre  heures  après  le  malade  fc 
plaignit  d'une. grande  chaleur  à  l9 


fjo    Maladies  j>es  Os. 

circonférence  de  la  partie  qui  avoît  v 
\€Cé  frappée ,  &  la  peau  devint  feche  ^ 
de  couleur  de  citron  ,  très-dure ,  & 
jfans  fentioient*  Comme  elle  ne  )omC* 
foit  plus  de  la  vie  ,  elle  fut  emportée 
comme  gangrené  feçhe ,    le  malade 
fut  guéri  en  peu  de  tems. 
.   Trois  mois  a^rès ,  fe  trouvant  de 
guet  chez  le  Roi ,  il  fut  furpris  d'une 
douleur  pungitive  9  qui  empêchoit 
fon  exercice*  11  revint  à  Paris  pour  fe 
faire  traiter»  Après  avoir  effayé  fans 
fuccès  différens  topiques,  il  fe  ren- 
dit à  la  Charité.  Un  Frère,  qui  pour- 
lors  y  exerçoit  la  Chirurgie  ,  après 
.avoir  tenté  différens  remèdes  >  lui 
propofa  de  fSaire  une  incifion  à  l'en- 
!droit  de  la  douleur  »  foupçonnant  que 
l'os  etoit  exoftofé.  Cela  inquiétoit 
fort  le  malade  »  niais  il  s'y  foumit  par 
rapport  aux  fouffrances  qu'il  enduroic. 
IL'incifion  faite ,  l'os  parut  d'une  cou- 
leur brune ,  un  peu  efevé ,  &  avec  une 
fente très-'ap parente,  très-longue»  & 
très-  profonde.  JLa  plaie  fut  allongée 
par  haut  &  par  h^s  ;  le  malade  fuc 
panfé  à  fec;  il  fut  tranquille  &  doro^it» 
A  la  levée  du  premier  appareil ,  il  ne 
fat  pas  difficile  de  s'aiTurer  de  la  ma* 

ladiç.  X'oa  rmt  dai^s  le  mpmeQ(U 
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gouge  ôc  ie  maillet  en  exercice  .pour 
faire  fauter  l'excédent  de  Tes ,  ce  qui 
fut  répété  une  deuxième  fois  par  rap« 

1>ort  à  certaines  douleurs  que  le  ma« 
ade  difoit  fentir  dans  le  corps  de 
Tos.  Dans  les  derniers  coups ,  il  fortic 
du  fond  de  la  fente  une  liqueur  jau« 
nâtre  >  ôc  très  •  puante ,  ce  qui  fou- 
lagea  le  malade*  Le  panfement  fui* 
vant  on  appliqua  fur  la  crête  du  ti- 
bia trois  couronnes  de  trépan  ,  les 
unes  à  côté  des  autres  ;  Pon  fit  fam* 
ter  les  ponts  ;  &  la  moelle  fe  trouva- 
abfcédée.  Le  malade  fut  traité  avec 
beaucoup  4e  foins  »  d'attention*  - 
Quel<juès-uns  avoîent  confeillé  Tarn- 
putation  ;  néanmoins  on  chercha  à 
conferver  la  partie  ^  Se  le  malade  fuc 
parfaitement  bien  guéri  au  bout  de 
quatre  moiSi  ou  caviioat 
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CHAPITRE  V. 

De.  la  FraÛHïc  des  Os  de  la  Tête. 

ON  ne  parlera  point  ici  de  celle 
des  os  du  crâne  ;  nous  renvoyons 
•  fur  ce  point  à  notre  Cours  d'opéra- 
tions de  Chirurgie ,  dont  PimprefTion. 
fuivra  immédiatement  celle  du  pré- 
fent  Traité  ;  nous  nous  renfermerons 
dans  les  fraûures  des  os  du  nez ,  de 
Tapophyre  zygomati^ue  ,  &  de  la 
mâchoire  inférieure. 

ARTICLE!. 

ta 

-  De  U  Frafiure  des  Os  du  Nez^ 

LEs  os  du  riei  font  aux  nombre  4^ 
deux/ Ils  font  placés  à  la  partie 
fupérieure  des  cavités  nafaies,  dont 
ils  font  la  couverture  ^extérieure*  Us 
font  convexes  en-dehors ,  &  legere<- 
ment  çreufés  enrdçdans.  Ils  otit  plus 
ou  moins  de  longueur  ;  ce  qui  varie 
dans  l'un  &  dans  l'autre  fexe.  Leuc 
connexion  avec  le  coronal  ,  avec 
l'avance  de  l'os  principal  de  la  mâ- 
choire 9  &  avec  la  laine  perpendî^, 
culâiiç^  viç  Tethmoïde ,  leuf  kit 
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{butien.  Ils  fe  joigaent  auiii  entre  eux. 

Les  fraftures  de  ces  os  ont  quel- 
quefois des  faites  fâcheufes-  Quel- 
quefois il  n'y  en  a  qu^un  de  fraduré  f 
mais  le  plus  fouvent  ils  le  font  tous 
les  deux  5  fur  -  tout  lorfqti'un  coup 
ed  donné  en  ligne  perpendicul^irOi 
Un  coup  donné  en  travers  peut  les 
enfoncer ,  ou  ne  fradurer  que  l'extré- 
mité qui  donne  attache  au  premiec 
cartilage  qui  aide  à  la  formatiotr 
des  narines.  Les  chûtes  produifencle 
même  effet  que  les  coups* 
'  S^il  y  a  fradure  des  deux  os  ;  & 
qu'elle  approche  de  la  racine  du  nez > 
il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  lame 
perpendiculaire  de  Tethmoide  eft 
caflee  ;  ce  que  l'on  connoît  en  por- 
tant le  petit  doigt  dans  Tune  &  dans 
Tautre  narine ,  parce  que  cette  lame 
peut  être  jettée  plus  d'un  côté  que 
de  l'autre.  11  y  a  cependant  une  chofe 
à  obferver  >  c?eil  que  dans  nombre 
de  perfonnes  cette  cloifon  ,  ou  lame 
offeufe ,  ne  conferve  pas  fa  diredioa 
perpendiculaire ,  &  qu'elle  s'incline 
-plus  d'un  côté  que  de  l'autre  ;  c'eft 
fur  quoi  il  fauc  iucerroger  le  malade^ 
pour  ne  pas  fe  tromper  ,  &  même 
pour  ne  pas  fatiguer  cette^  partie  en 

ti  il) 
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▼oulaot  la  redrefler  ;  ce  qui  ne  pour-- 
roit  fe  faire  qu^en  la  calTant ,  &  fans 
augmentation  des  accidens.  Quand 
il  n^y  a  qu^un  os  de  cafîe  >  il  y  a  moins 

à  craindre* 

Ces  os  peuvent  être  fracturés  en 
travers,  obliquement  ,  &  de  diffé- 
rentes façons.  Ces  fradures  arrivent 
fouvent  fans  que  les  pièces  changent 
de  fituation.  On  les  connoît  en  in- 
troduifant  lé  petit  doigt  d'une  main 
dans  la  narine  ,  pendant  qu'avec  les 
doigts  de  Tautre  main  on  preiTe  un 
peu  de  dehors  en  dedans  :  c'eft  le 
moyen  de  s'aifûrer  de  i'endrok  de  la 
fradure.  S'il  y  a  déplacement  des^pie- 
ces ,  cela  fe  pafTe  toujours  plutôt  en 
dedans  qu'en  dehors  ;  &  même  ces 
fradures  font  prefque  toujours  ac- 
compagnée^ de  plaies  plus  ou  moins 
étendues,  principalement  ioifque^  la 
lame  de  Tethmoïde  efl:  aufli  fraftu- 
rée.  Les  plaies  extérieures  étant  aifez 
fréquentes  ,  il  arrive  fouvent  que 
toute  retendue  du  nez  fe  trouve  ex- 
trêmement  tendue,  gonflée,  &  ecchy- 
mofée  ;  ce  qui  rend  la  fraâure  très-» 
difficile  à  connoître. 

La  complication  des  plaies  tant 
en-dehor&^  ^u'en-dedans  n'eft  pas  à 
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négliger.  11  fur  vient  en  effet  dans. 
Finftant  une  inflammation  de  la  tuni--» 
oue  intérieure  du  nezj  malgré  la  perco 
au  fang  qui  s'en  fait  ;  la  refpiratioA 

gênée  ;  il  fe  déclare  une  ecchymo-t 
fe^qui  eft  très-contraîre  au  traitements 

L'bémorrhagie  k  Cj:%tndrc  ^  pui^ 
qu'il  s'eft.  vû  des  perfonnes  t<»nbefi 
dans  des  foibleiTeSi  avec  perte  de  con** 
noiflance»  fur-tout  lorfqu  elle  eû  cau^ 
fée  parlarupture  de  quelques  rameau k 
anériels.  welle  des  veines  ne  laifTe 
pas  d'être  coniidjÉrabk  par  4e  exaad 
nombre  de  ces  vaiffeaux  dontla  tu* 
aiique  interne  eft  parfemée. 

Les  fîgnes  pour  s'alTûrer  de  la  fraof 
ture  des  os  ^du  nez  ne  font  pas  tou^ 
jours  fùrs  car  Ton  n^a  pas  d'autres 
moyens  .que.  ceux  dont  Von  a  deja 
parlé,  qui  font  d'ixitroduire  le  petit 

doigt  da^s  la  narine  t  &  p!ar^ià  d'en 
faire  Fexamen  ;  or  Iç  gonflement  fu-? 
bit ,  tant  des  parties  ftKtéf taures  »  qua 
des  intérieures  ,  s'y  oppofe.  Ceux 
qui  pnt  des  nez.  grandjs  &  aliongésy 
qui  ne  font^pas  extrêmement  gras, 
lont  ceux  où  les*  fraâures  fe  decou*-» 
yïent  plus  aifément.  '  - 

Les  nez  enfoncés  par  leurs  parties 
Supérieures,  &  dont  la  pointi  oppt* 

Hiiij 
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fèe  cft  relevée,  nez  que  Ton  iK>fnifié^< 
camards  ,  rendent  très  -  difficile  la 
connoilTance  desfraâures;  &  tout  aa 
contraire  elles  font  très-aifées  à  con- 
coure lorfqu'on  eft  appellé  dans  le 
inoment  du  coup  ,  ou.  de  la  chûte, 

les  accidens  û'etaiK  pas  entore  de- 
jGkrés. 

Les  coups ,  ou  chûtes,  qui  n'occâ'- 
fionoent  aucunes  fradures  auJt  os  du 
nez ,  &  dons  la  force  porte  à  Peo- 
droit  où  ces  os  fe  Joignent  au  coro- 
nal,  font  très-fâcheux  par  l'ébranlé- 
lement  qui  fe  communique ,  tant  à  la 
dure-mere ,  qu'à  la.  fubftance  du  cet» 
▼eau  ;  ébranlement  que  Ton  peut  trair  ' 
ter  de  commotion.  .   :  - 

Les  accidens  font  prelque  auflî 
différens  que  les  coups ,  ou  les  cha- 
tes  peuvent  l'être.  Il  arrive  aux  uns 
de  fe  relîentir  de  douleurs^  vives.  Se 
aiguës  ,  dans  les  membranes.  EUes 
ions  fouvcnt  périodique*.  D'autres 
ont  comme  des  efpeces  de  vertiges  5 
enfin  û  y  en  a  qui  fe  plaignent  jour* 
nellement  d'une  barre  au-delTus  des 
paupières.  Ceci  ne  peut  provenir  gtw 
de  l'inflammation  ,  ou  de  i'obftruci 
^lon ,  de  la  membrane  qui  tapîlTe  les 
«OîK  froiltaux.  L'on  peut  ajouter  <juq 
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f  inflammation  de  ces  parties  9  Se  des 
voifines  ,  caufe  des  faignemens  de 
nez  fréquens ,  ainfî  que  pluûeurs  afo 
cidens  ,  &c. 

Les  accidens  qui  fe  déclarent  quel^ 
ques  tems  après  les  coups  »  ou  ies 
chûtes  y  qui  (ont  fuivies  de  fraftures  # 
fe  manifelient  pour  l'ordinaire  pat 
des  abfcès ,  ou  dépôts  ,  oui  fe  fonfi 
dans  la  tunique  interne  ou  nez ,  Se 
même  fe  font  appercevoir  au-dehors; 
Ces  abfcès  demandent  une  atcentioa 
particulière;  car,commeIa  membrane 
pituitaire  c(i  pariemée  d'une  grande 
quantité  de  glandes ,  cela  peut  don- 
ner lieu  à  des  végetations^on  excroilr 
fances  ,  que  Ton  nomme  polypes^ 
lefquels  »  faute  d^être  traités  ^.  devien* 
lient  cancéreux  ;  ou  bien  il  arrive 
que  les  abfcès  dégénèrent  en  ozenej 
ce  qui  produit  une  odeur  infuppor-* 
table  ,  qui  détruit .  entièrement  Tôt-» 
gane  de  l'odorat;  ou  ,  s*}!  en  refte  , 
il îi'elt  qu'imparfait ,  Se  même  il  pro- 
cure au  malade  de  la  douleur*  Lz 
Toix  fe  change  auffi,  ^ie  malade  fe 
déplaît  àluî-mêrae.  Outre  toutes  ces 
incommodités  y  il  peut  fe  faite  que 
le  conduit  nafal  fe.  bouche  ;  ce  qui 

peut  caufec  une  ûîule'  lachryxnali^ 
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Dans  les  fraâures  la  commotion  eft 
périlleufc ,  puifqu'elle  occaûonue  des 
abfcès ,  où  des  fongus  ;  comme  il  a 
été  obfervé  par  Touverture  de  ceux 
qui  ont  été  ouverts  après  leur  mort. 

L'on  ne  peut  tirer  le  prognoflic 
des  fraftures  des  os  du  nez  que  de 
l'examen  des  accidens  qui  les  fuivent 
communément ,  &  de  ceux  qui  fur- 
viennent ,  malgré  toutes  les  atten-* 
lions  que  Ton  apporte  à  leur  traite* 
ment.  L'on  fçait  que  ^  lî  la  fraâure 
cft  fimple ,  c'efl:  peu  de  chofe  ;  maïs 
qu'il  n'en  eft  pas  de  même  de  celles 
qui  font  compliquées.Les  ulcères  font 
encore  à  craindre.  Si  la  fraâure  a 
cxpofé  le  malade  à  être  attaqué  d'une 
£ftule  lacbrymale  »  Ton  doit  la  xegar« 
der  comme  très-fâcheufe ,  &  même 
incurable» 

OBSERVATION. 

Une  femme ,  âgée  d'environ  qua- 
rante ans,  reçut  un  coup  de  poing 
fur  le  côté  droit  du  nez.  Le  nez  & 
Pœil  devinrent  monftreux  ,  accom- 
pagnés de  contufion  &  d^ecchymoie^ 
qui  ne  permirent  pas  de  pouvoir  ju- 

gçr  s'il  /  avoit  fraâuiet  Le  faigne^^ 
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ment  du  nez  fut  exceiTif.  La  femme 
avok  pour-lors  fes  régies.  Le  faîfîf- 
iemenc  pu  elle  fe  trouva  les  fit  ac-» 
rêter.  La  tunique  interne  du  nez  ac- 
quit par  rinâammation  un  fi  grand 
volume  qu'elle  faifoit  un  bourlec  ^ 
qui  occupoit  toute  Tentrée  de  la  na^ 
rine.  La  refpirarion  fut  interceptée 
totalement  de  ce  côté.  La  malade  fut 
Vfaignée  plufieurs  fois  du  bras,  &  du. 
pied.  Après  quijize  jours  de  panfe-* 
mens  Ton  s'apperçut  qu'il  y  avoit 
une  tumeur  av«c  âuduation  proche 
le  grand  angle.  On  l'ouvrit,  &ilea 
lortit  un  fang  diiîbut ,  &  très-puant.; 
L'os  du  nez  fe  trouva  découvert ,  Ôc 
l'otn  en  emporta  une  petite  portion 
fepaiée  du  cartilage.  La  malade  étant 
prefque  guérie ,  elle  fut  attaquéfs  d'u« 
ne  fiftule  lachrymale ,  qui  par  la  fuite 
ne  lui  laiiToit  pas  un  moment  de  re** 
pos.  On  lui  confeilla  d'aller  voir  Ifc 
fieur  de  Wolhouze ,  Oculi(le  *  oui  la 
détermina  à  Topération.  Quelques 
jours  après  il  s'éleva  des  fongus,  qu'il 
fut  impoflible  de  détruire  ;  la  maladie 
dégénéra  en  cancer»  &  la  malade  finie 
fes  jours  dans  de  cruelles  douleurs. 

Le  traitement  des  fraâures  du  nez^ 
ell.des  plus  fimples»  quand  Ton  , eft. 

Hv] 
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aiTûfé  de  Tendroit  où  eft  la  fraâure  ; 
fi  elle  eft  fimple ,  c'eft-à-dire  ,  d^un 

Jéul  os  ;  ou  même  compofée  9  loifque 
tous  les  deux  font  cafles.  II  faut  aufft 

^  avoir  égard  à  l^enfoncement  qui  peut 
leur  arriver.  •  • 
Si  la  fraâure  eft  avec  plare  ^  fur^ 
lout  en-dedans ,  il  faut  avoir  atten- 
tion dans  le  tems  de  la  réduâion  des 
os  de  ne  point  porter '  d'inûrumenfi 
dans  la  plaie» 

Pour  faire  la  rédudion  de  ces  os  ^ 
foit  qu'ils  foyent  fraâurés  ^  ou  enfon- 
cés 5  on  fait  affeoir  le  malade  fur  une 
chaile  fans  doiUer  ^  la  têie  r^verfëe 
eu  arrière  3  ôc  foutenue  par  un  fervi- 
-teun  Au  cas  que  ce  foit  une  |eune 
peribnne  >  on  lui  tient  les  mains  f 
pour  que  celui  qui  opère  ne  foie  pas 
interrompu*  Pour  relever  les  pieces- 
«nfoncées ,  oâ  a  recours  au  manche 

'  d'une  fpatule ,  ou  à  un  morceau  de 
bois  d'un  volume  proportionné.  Il 
faut  que  la  fpatule ,  ou  le  morceau 
bois  ioit  enveloppé  d'un  petit  linge^ 


mens  au  petit  doigt  ,  lequel  par  f» 

groiTeur  peut  déchirer  la  membrane v 
h  froi£fer  9  ou  y  occàfionaer  mie  coa« 
iuHon»  ViQiiqditGdoA  fe  fait  de  bâ| 
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en  haut  jufques  deâus  la  flraâure  ^ 
&  ,  pouflanc  de  dedans  en  dehors, 
ron  relevé  la  pièce.  LVndroit  enfon* 
cé  eft  embraffé  par  le  pouce  &  le 
doige  indice  de  la  main  oppoTée^ouc 
les  contenir,  &  Jes  mettre  en  place. 
Il  eft  foàvenc  iiéceiTaire  de  faire  la 
même  manoeuvre  du  côté  oppofé  à 
la  nisucipe  biefiëe  ,  pour  relever  la 
pièce  dérangée..  Cette  rédudion  n'eft 
pas  des  plus  difficiles ,  &  il  ne  faut 
pas  un  appareil  pour  contenir  les 
pièces.  On  fe  contente  feulement  de 
poulTer  dans  Tune  ou  l'autre  narine 
un  tampon  de  charpi  mdilet ,  en  for- 
Aie  de  bourdonnet  ;  non  pas  pour 
contefair  les  piecès^>  mais  pour  dimi* 
nuer  la  tenûon  où  fe  trouve  la  mem^ 
brane,  &  prévenir  les  accidens.  Cha« 
que  narine  en  fera  pourvue.  Ils  (e* 
ront'  trempés  dans  tin  deffenfif.  Les 
Praticiens  d'aujQurdhui  ont  aban- 
donné comme  cfaôfes  inutiles  les 

• 

tuyaux  de  jplumes  >  les  cannuies  de 
plomb)  &  les  éponges,  que  les  An- 
téurs  confeillent.  On  applique  fur 
Fextérîeur  »  âu  nez  des  compreife* 
trempées  dans  Teau  de  vie  Se  la 
frocKie  ôu*  le  mouchoir  ,  pour  fou- 
leoicle  couc^  S'il  y  à  piaie>  il  f«n  la 
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J manier  comme  cela  fe  pratique  aiU 
eursi.  Le  malade  fera  faigné  fuivanc 
les  accidens  »  &  fes  forces  >  &  il 
obfervera  un  régime  tel  qu^il  lui  fera  " 
prefcric  par  celui  qui  le  gouverae. 

ARTICLE  II. 

De  lûL  Fr allure  de  PJt^apbyfc 

L'Apophyfe  Zygomatique  appar- 
tieac  à  Tos  des  tempes:EHe  prend 
fa  naiiFaoce  un  peu  au-deifus  du  con-« 
duit  ofleux  de  Toreille  ,  & ,  fe  por- 
tant tranfverfalement  de  derrière  en 
devant ,  elle  vient  fe  joindre  à  Tan* 

Êle  poftérieur  de  Pos  de  la  pommette^ 
Jle  fait  une  arcade  ,  fous  laquelle 
eft  engagée  Papophyfe  coronoïde  de 
la  machoixp  inférieure^  &  qu^  cou- 
vre le  tendon  du  mufcle  crotaphite  ^ 
lequel  fe  termine  à  Tapophyfe  coro- 
noîde*  Cette  arcade  a  une  connexion 
avec  le  mufcle  dont  on  vient  de  paj:^ 
lex.,  tant  par  une  forte  aponévrofe  ^ 
'   ^ue  par  des  portions  charnues. 

La  fraâure  de  cette  apophyfe  a  les 
mêmei  caufes  que  toutes  les  autres. 
£ile  peut  comme  çUes  êtreiunple,  oi^ 
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s'enfoncent  cn-dedans.  La  fituation 
£iic  connoitre  qu'il  en  doit  être  ain- 
fi  5  il  arrive  cependant  qu'une  por^ 
tioû  peut  être  jettëe  en-dehors ,  pen«* 
dant  que  Tautre  refte  en  place. 

Les  Hgnes  qui  la  caraâérifent  ibntf 
prémierement  que  le  malade  ne  peut 
ouvrir  la  mâchoire  inférieure  que 
difficilement  ;  fecondement  qu'il  fent 
une  douleur  très- vive  à  l'endroit  fra«* 
âuré  9  avec  tenfion  du  mufcle  cro-* 
tapfaite  ;  trbifiemement  qu'il  fe  trouve 
attaqué  de  petits  mouvement  con*- 
vulâfs  ,  caufés  par  la  compreiBon 
des  filets  de  nerfs  de  la  portion  dure* 
Les  accidens  9  ôc  le  prognoftic  ^  ne 
menacent  pas  de  danger  il  ne  s'a- 
git que  de  £siire  la  réduâion.  Com« 
me  il  paroit  que  prefque  aucun  Au* 
teur  n'en  fait  pas  mention  y  je  vais 
expofer  ce  que  )'ai  fait  faire  ca  cette 
occaûon. 

OBSERVATION  L 

Un  Soldat  des  Gardes  Françoifes 
reçut  un  coup  de  Textrémîté  d'une 
buche^  Il  furvint  un  gonflement  à 
toute  la  joiie.  Il  avoit  une  grande 
difficulté  à  baiiTei;  la  mâchoire  »  &  à 


ofée.  Les  pièces  ordinairement 
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la  relever.  J'examinai  rapophyfe  zy^ 
goraatique  ,  &  je  fentis  fous  mes 
doigts  un  enfoDceraent.  PintroduiiSs 
le  doigt  indice  de  la  main  gauche 
dans  la  bouche  ;  je  le  portai  au-def- 
fus  des  premières  dents  moiaires/le 
plus  avant  que  je  pûs ,  en  pouflanc 
avec  le  doigt  de  dedans  en  dehors^,  » 
&  je  connus  par  le  toucher  que  l^apo- 
phyfe  etoit  fradurée  ,  &  enfoncée* 
Comme  il  n'y  avoit  pas  moyen  <Ie 
relever ,  ou  de  pouffer,  les  pièces  ea 
dehors  avec  les  doigts  ,  ni  d^autres 
înftrumens ,  Je  confeillar  au  malade 
de  prendre  un  morceau  de  bois  un 
-   peu  applatti ,  de  la  groiîeur  du  doigf; 
de  le  porter  fur  les  derniers  dents 
molaires ,  &  de  ferrer  la  mâchoire 
le  phis  qu'if  lui  feroit  poffible.  Après 
avoir  fait  cette  manœuvre  pendaiîC 
quelques  heures ,  il  fe  fentk  foulage  j 
il  Goutinua ,  en  augmeutant  le  vplu*- 
me  du  petit  bâton,&  par  ce  moy  en  les 
pièces  reprirent  leur  place  paria  feule 
contraâ:ion  du  mufcle  crotaphite  , 
qui  pouffoit  Tapophyfe  de  dedans  ea 
dehore.  Pour  diminuer  la  contufionr, 
on  mît  une  compr^ffe  trempée  dans 
Peau  de  vie ,  foutehue  &  au^chée  ai| 

l^oaaec  du  oâiiukt 
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OB  SERVATION  II. 

Un  eniânt  de  trois  à  quatre  any 
jolioit  avec  une  efpece  de  fufeau  à 
dentelle  ,  qui  etoit  terminé  par  un 
petit  bouton  en  forme  d'olive.  Pen- 
dant qu'il  avoît  ce  bout  dans  la  bou- 
che )  étant  fur  les  degrés  d'un  efca- 
lier ,  il  tomba  la  tête  en  devant.  Là 
réfiftence  que-fit  l'extrémité  oppofée 
du  fufeau  fît  entrer  le  bouton,  qut 
perça  la  membrane  interne  de  la  joue 
jufqu'à  l'apophyfe  zygomatique ,  <Sç 
la  fraâura  de  dedans  en  dehors.  Lé 
bouton  fe  cafla  dans  la  plaie  ,  à  quoi 
l'on  ne  ôt  pas  attention.  II  arriva  ât 
cet  enfant  une  grande  inflammation , 
êc  teniion  à  la  joue.  Ceux  qui  le  vi- 
✓  rent  en  premier  lieu  n'y  connurent 
rien  ;  il  fut  panfé  près  d'un  mois  fans 
fuccès.  11  ne  pouvoit  prendre  pouc 
tout  aliment  que  du  fluide.  La  plaie 
fubfîftoit  toujours  ;  les  bords  en 
et  oient  un  peu  calleux  ;  il  en  for  toit 
de  tems  en  tems  une  férofité  fangui- 
nolente.  Je  fus  appellé ,  &  je  m'in- 
formai comment  la  chofe  etoit  arri- 
vée* Je  vis  que  le  blelTé  ne  pouvoir 
ouvrir  la  bouche.  Je  portai  le  doigt 
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en  dedans  la  bouche  ,  &  fentîs  la 
plaie  ;  &  »  avançant  du  côté  4e  Tapo 
phyfe  zygomatique  ,  Pextrémité  de 
ipoQ  doigt  le  trouva  arrêtée  par  le 
Corps  étranger.  Je  forçai  un  peu^ 
&de  l'autre  main,  appliquée  fur  le 
dehors  de  la  joue  ,  je  reconnus  le 
corps  étranger  à  fa  réfiftence.  Je  coa« 
feillai  aux  parcns  d'appliquer  fur  la 
joue  un  cataplafme  de  mie  de  paia 
avec  le  lait ,  les  œufs ,  &  le  fafran. 
Je  fis  féringuer  pendant  trois  à  quatre 
jours  du  vin  miellé  dans  ce  petit  ul-^ 


Quand  on  fe  tut  encore  mieux  afluré 


fit  mettre  Tenfant  fur  îes.genoux  d'un 
homme  9  qui  le  tint  renverfé.^  &  la 
tête  ferme.  On  porta  une  pince  à  aan 
oeau  dans  Penoroit  où  etoit  le  mopf  - 
ceau  de  bois ,  6c  on  en  ût  Textraâiont 
Cela  fait  »  on  appliqua  la  paume  de  ^ 
la  main  fur  la  joue  »  en  prefTant  ui\ 
peu ,  &  Pon  remît  Tapopnyfe  aygo* 
matique  en  place*  L'on  fît  pendant 
quelques  jours  des  injeétions  conv«^ 
nables»  &  l'enfant  guérit. 

L'on  pourroit  rapporter  d^  exem- 
pies  de  fraftures  de  l'os  de  la  pom- 
mette^ ôi  des  os  maxillaires  j  mais  les 


cere  ,  &  les 


fe  relâchèrent; 


de  la  ûtuation  du 
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flus  fréquens  font  caufés  par  des 
coups  d'armes  à  feu.  Nous  renvoyons 
les  Leâeurs  à  ceux  qui  onc  eciic  fut 
cette  matière. 

ARTICLE  III. 

h- 

■  9 

'De  la  FraSurt  delà  maçhrirt  inJérUurt* 

PLus  un  os  à  de  furface ,  plus  il  eft 
fujetà  être  frafturé  ;  c'eft  ce  que 
Ton  remarque  à  la  mâchoire  infé- 
rieure. De  quelque  côté  que  l'on  re- 
garde iès  races  ,  Ton  voit  qu'il  n'y 
en  a  pas  une  qui  foit  exempte  d'ctre 
cafiee.  Sa  partie  antérieure,  ou  le 
menton ,  fait  faillie  en  dehors  ;  fes 
côtés ,  qui  retiennent  le  nom  de  bafe, 
font  plats  ,  &  terminent  les  joues. 
Ils  finirent  chacun  par  un  angle  » 
d'où  s'eleve  une  produdion  pfîeufe  « 
qui  fe  partage  en  deux  éminences  ; 
la  poftérieure  eft  garnie  d'une  tête 
tranfverfale ,  nommée  condylc  ;  l'an- 
térieure finit  en  une  pointe  ,  à  la- 
quelle l'on  donne  le  nom  d'apophyfe 
coronoïde.  Elle  s'engage  fous  l'ar- 
cade de  l'apophyfe  zygomatique, 
pour  recevoir  le  tendon  du  mufcle 
crotaphite*  ^ 
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La  mâchoire  eft  très-evafée  ;  Ùs 
côtés  s'ecanenc  pour  former  la  par« 
tie  inférieure  de  la  bouche*  Elle  ren- 
ferme la  langue  ,  &  autres  parties* 
Son  articulation  eft  double.  Ses  con- 
dyles  foat  reçus  dans  les  cavités  des 
os  des  tempes,  Entre  chaque  condy- 
le  &  chaque  cavité  eft  un  cartilage 
mitoyen  qui  facilite  fes  mouvemens. 
Saflruâureeft  compaâei  folide  ,  Se 
capable  dans  cçrtaines  occafions  de 
réuder  aux  impreffions  extérieures* 
De  plus ,  la  mobilité  de  fa  double  ar-» 
ticutation ,  &  les  aliréoles  ,  dont  elle 
eft  pourvue  jufques  à  un  certain  âge 
pour  contenir  les  dents ,  peuvent  en 
quelque  façon  amortir  Pefforc.  qui 

I)eut  fe  faire  fur  elle  9  en  partageant 
'adion  &  la  violence  du  coup  ,  ou 
de  la  cfaûte  9  comme  le  diploé  le  faic 
à  Tegard  de  f)luiîeurs  os  du  crâne.  .  ^ 
La  màdioire  peut  être  caiTéedans 
fa  partie  poftérieure  près  de  fes  an^- 
glea ,  ou  en  quelque  endroit  de  fa 
bafe ,  ou  vers  îç  menton.  Les^'Coups, 
pu  les  chûtes ,  font  la  différence  des^ 
fradures.  Exiles  peuvent  être  en  tra^ 
vers ,  obliques ,  en  long ,  ou  perpcnr 
dicuIaîresLayee  ou  fans  eTquiilesi  fan* 

plaie,  ou  avca  plaie, 
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La  fradure  qui  eft  près  des  angles 
eft  plus  dangereufe  à  caufe  des  ten- 
dons ,  &  aponévrofes ,  qui  font  pla- 
cés en  ces  endroits  ;  &  des  vailTeaux, 
&  nerfs ,  qui  parcourent  le  conduit 
oHeux  de  la  maciioire. 

Si  elle  eft  rompue  dans  fa  bafe ,  la 
fracture  fe  fait  avec  déplacement ,  ou 
fans  déplacement.  La  pièce  qui  re- 
garde les  angles  ne  fe  dérange  point, 
parce  qu'elle  eft  foutenue  par  les 
mufcles  qui  y  font  attachés  celle 
qui  regarde  le  menton  defcend  par 
fon  propre  poids  ,  &  par  Taâion  des 
mufcles  qui  font  baiiter  la  mâchoire..^ 

Si  les  pièces  ne  font  point  déran- 
gées ,  il  n'y  à  qu'à  foutenir  le  merf^ 
.ton  ;  mais  fi  elles  font  dérangées ,  le 
procédé  eft  tout  dififérent. 

Les  fignes  qui  indiquent  que  la 
mâchoire  eft  fraâurée  font  fenfibles 
à  la  vûe ,  &  au  toucher.  Les  y  eux  fut- 
fifent  lorfqiié  lâ  bouche  eft  de  tra«* 
vers ,  que  les  dents  font  dérangées  ^ 
•  qu'elles  font  forties  de  leurs  alvéo- 
les »  &  qu'elles  ne  fe  trouvent  plus 
^  vis-à-vis  de  celles  de  ta  mâchoire  fu- 
périeure.  La  difformité ,  ou  le  déran- 
gement des  pièces  5  eft  aufti  un  ûgne 

.  p:ès-appacenc  i  mm  les  lévies  peu? 
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vent  être  tirées  fur  un  des  côtés  à  rai- 
fon  d'un  mouvement  convulfif ,  ou 
fouvent  d'une  paralyiie ,  fans  qu'il  y 
ait  fradure  î  c'eft  donc  un  figne  équi- 
voqub  9  ce  qui  mérite  attention*  Il 
n'eft  pas  hors  de  propos  de  faire  ob- 
ierver  que ,  lorfque  les  lèvres  font  ti- 
rées fur  le  côté  en  conféquencc  d'une 
paralyiie  »  la  plufparc  de  ceux  qui 
font  appellés  pour  traiter  cette  ma- 
ladie appliquent  les  topiques  fur  Tea- 
' droit  tourné,  au  lieu  de  les  mettre 
fur  celui  dont  les  mufcles  ont  perdu 
leur  reffort  j  or  les  mufcles  d'un 
côté  ne  peuvent  être  relâchés ,  que 
-ceux  du  côté  oppofé  par  leurs  con- 
traâions  ne  tirent  les  deux  léyres« 
•  J^ai  crû  devoir  faire  cette  réflexion , 
pour  tirer  de  l'erreur  un  nombre  de 
perfonnes  ,  qui  tombent  dans  cette 
faute  manque  de  connoiifance  de  Vur 
-fage  des  parties* 

-  *  Si  la  Iraâure  eil  fuivie  d'une  in-^ 
flammation ,  on  ne  peut  la  décou- 
vrir que  par  le- toucher  »  en  portant  ^ 
les  doigts  au-dedans  de  la  bouche , 
Se  faifant  en  mên^e  tems  Texameii  du 
dehors  ;  par-là  on  s'alTûre  pofîtive- 
menc  du  dérangement  des  pièces  fé- 
'  parées,  La  fradure  iaus  deplacemeni« 
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lorfqu'elle  eft  perpendiculaire ,  de- 
mande que  Ton  porte  les  doigts  dans 
la  bouche  ;  &  en  tenant  les  doigts 
^également  par  dehors  à  Quelque  dis- 
tance les  uns  des  autres  ,  ron  fait  dif- 
ferens  mouvemens  oppofés  les  uns 
aux  autres  ,  pour  que  la  crépication 
fe  puiife  faire  entendre. 
-    Le  prognoftic  des  fraftures  de  la 
mâchoire  inférieure  n'efk  fâcheux 
qu'autant  qu'il  y  a  complication  , 
ou  que  la  maladie  a  été  mal  traitée. 
•Toute  fradure  fimple  fe  guérît  facile- 
ment. Celle  qui  eft  avec  plaie  ^  &  es- 
quilles ,  exige  une  attention  particu- 
lière ,  fur-tout  il  elle  eft  placée  au* 
delTus  des  angles. 

Les  accidens  de  ces  bleffures  font 
quelques  mouYcmens  convulfîfs  ;  la 
paralyfîe,  quieftfouv^nt  caufée  pat 
la  compreffion  >  ou  la  trop  grande 
tenûon  du  nerf  qui  parcourt  le  ca« 
nal  de  la  mâchoire ,  lequel  eft  très- 
gros  >  ce  qui  fait  que  la  circulatioa 
le  trouve  gênée ,  Se  produit  un  bouru^ 
fouflement  qui  mafque  la  maladie  ; 
enfin  Paccident  le   plus  fâcheux 
eft  Tankylofe  de  Tarticulation*  La 
grande  tenfion  du  nerf,  par  les  com- 
munications ^u'il  a  avec  la  portion 
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dure ,  donne  lieu  à  un  engourdifTe-* 
ment  de  ces  parties  >  de  même  qu'à 
un  bourdonnement  que  le  malade 
reflent  4ans  la  caiiTe  de  Toreille.  Ces 
accidens  ceiTent  paria  fuite. 

Il  arrive  dans  une  infinité  d'ocça-. 
fions  que  les  dents  fe  gâtent ,  quoi- 
qu'elles foyent  plus  fofides  ,  &  plus 
compares  ,  que  les  autres  os  <}ui 
■  compofent  le  corps  de  l'homme.  L'on 
cft  alors  dans  la  nécéffité  de  les  faire 
•tirer ,  pour  éviter  une  foule  d'acci- 
*dens ,  Se  des  douleurs  infupportables. 
Une  fraéture  dans  ce  teins  devienc 
_^rès-férieufe.  Dans  un  âge  avancé ,  les 
dents  de  Tuoe  &  de  Tautré  mâchoire 
tombent  ;  '  ce  qui  eft  cf^fô  par  le 
temperamment ,  ou  par  un  vice  par- 
ticulier. Si  la  mâchoire  inférieure  s'en 
trouve  totalem«>«c  dégarnie  ,  les  al- 
véoles fe  bouchent  infenfiblement, 
fans  laiffer  le  moindre  veHige  de  leur 
cavité  ;  les  gencives  les  compri- 
*snent  ;  les  alvéoles  âc  les  gencives  fe 
'durciflent  peu-à-peu  ;  il  en  réfulte  un 
\  tranchant  en  bifeau ,  capable  de  caf^ 
fer  des  corps  très-durs  ;  la  mâchoire 
diminue  de  ion  volume  ;  fa  partie 
antérieure  excède  de  beaucoup  le  ni- 
veau de  la  fupérieuie*  Loicfqu'oa  la 

feime. 
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ferme  ,  elle  fe  pone  julqu'au  nez. 
,Ufie  fradora  <£sins  ce  csts  demande 
dés  précautions  autrjes  que  celles  que 
i'oa  xinet  ordina^emenc  en  ufage$ 
comme  il  y  a  de  la  poffibilité  s  la  ma* 
choire  doit  être  affujectie  pac  des 
comprefles ,  &  un  carton  qui  ic  m  oule 
à  fa  figure  ;  elle  ne  dok  point  être 
trop  approchée  de  la  fupérieure.  Le 
bandage  qui  convient  eu  la  ûronde  t 
Ôc  une  mentonnière. 

L'on  ne  doit  entreprendre  la  ré*- 
dudion  de,  la  fradure  de  la  mâchoire 
inférieure  qu'après  s'être  inilruit  de 
quelle  efpece  elle  peut  être  ;  il  faut 
donc  .employer  les  moyens  néceûai* 
tes  pour  y  parvenir.  La  fradure  qui 
eft.  {àn$  déplacement  ne  demande 
qu'un  bandage  contentif.  Celle  ou 
une  des  pièces  eil  fortie  de  fa  ûtua« 
tion  naturelle  peut  être  plus  haute 
que  Tautre  »  &  par  conféquent  les 
dents  qu'elle  porte  furpafleront  cel-* 
Iss  qui  font  dans  leur  niveau  ordinai- 
re  ;  en  glifTant  le  pouce  le  long  de  la 
bafe  y.  il  fe  trouvera  une  inegauté.  Si 
la  pièce  dérangée  efl:  poufTée  en  de* 
daDS  f  l'autre  enjambe  par  deifus  »  Se 
lui  fert  d'arcboutant  ;  dans  ce  cas ,  il 

>  y  aura^émineuce      cote  f  &  enfoft** 
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certient  de  l'autre  ,  tant  en  dehors 
qii'ea  ckdaos«..A^ailà  les  auendoi^s 
qiie  l'on  doit  avoir  pour  rie  point 
expofer  un  malade  à  foaârir  une 
condè  opération  dans  ces  deux  eipe« 
ces  de  fraâiures. 

'  La  rédudion  de  là  première  fe  faît 
en  incroduîfant  les  deux  pouces  dans 
la  bouchera  côté  de  la  fraélure.  Avec 
.  Jes  autres,  doigts  Ton  foutient  toute 
retendue  de  la  mâchoire.  II  faut  faire 
alors  deux  mouvemens  différens  y  le 
premier  efl:  avec  le  pouce>  lequel,  por- 
tant deiTus  la  pièce  élevée ,  doit  pref* 
fer  de  haut  en-bas  pour  la  ramener. 
Le  fecond  fe  fait  avec  les  doigts  de 
la  niain  oppofée,  qui  feront  fous  le 
menton  ^  &  ^ui  doivent  pouiTer  k 
portion  oppofee  de  bas  en-haut. 

Il  ne  peut  prefque  jamais  arriver 
de  fradure  fans  quelques  inégalités  ; 
c'^ed  ce  qui  oblige  le  Chirurgien  dans 
ces  mouvemens  de  tirer  les  pièces 
ide  côté  pour  *  en  faciliter  la  réduc* 
tion  y  ôc  les  mettre  en  place. , 

Datis  la  fraâ:ure  de  la  mâchoire  ^ 
lorfqu'il  arrive ,  comme  il  a  été  dit, 
qu'une  fiiece  eii  jettée  en^edaas ,  Ôc 
que  l'autre  fe  trouve  pouffée  en-de- 

■ 
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i3ue  nous  vcuons  de  décrire ,  qui  eâ; 
de  porter  les  pouces  dans  la  boudhte  , 
&les  doigts  fous  le  mencon.  Alors , 
le  malade  étant  tenu  ferme ,  il  faut  - 
faire  des  mou  vemeos  contraires  à  ceux 
que  l'on  a  pratiqués  dans  la  première 
efpece,  c'eft-à-dire,  qu'il  faut  faire 
.  Textenfion  &  la  contre-extenfion  fut 
les  côtés  ,  pour  debarrafler  les  pièces 
qt^fe  font  engagées  Tune  fur  l'autre. 

Le  bandage  eu  le  même.  Si  le  ma- 
-lade  fe  trouve. avoir  les  dents  gâtées, 

{)Our  ne  pas  fe  bleiTer  ,  on  entoure 
es  pouces  avec  une  petite  bandelette. 

Ces  fradures  quelquefois  ont  des 
«(quilles  qui  pouuent  foit  en-dedans  » 
foit  en-dehors  ;  c'eft  à  quoi  Ton  aura 
'  égard.  Il  faut  les  remettre  en  place» 
La  rédudion  faite ,  les  Auteurs  re*- 
commandent  le  bandage  que  Ton 
nomme  cheve/lre  ;  mais  la  fronde  3c 
fa  mentonnière  font  à  préférer.  U 
<  faut  auiji  fe  fouvenir  y  en  appliquant 
rappareil  f  &  le  bandage ,  de  ne  pas 
approcher  immédiatement  la  ma- 
^^otre  inférieure  de4a;fupérieure  pouc 
lui  fervir  d'attelle.  Cela  feroit  préju- 
.diciable  auvmalade  >  attendu  que  fou 
ine  pourroit  lui  faire  prendre  les  ali- 
,  joeosiiquidefrqui^oîvenC'le  nouniç^ 

1  ij 
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Il  gardera  la  tranquillité  ,  &  ne  par^ 
kra  pas  de  quelques  tems  »  de  crainte 
d'occafionner  un  dérangement  aux 
pièces*  Il  évitera  auili  de  le  couchât 
iur  la  fradure. 

Quant  au  dérangement  des  dents  t 
fi  elles  font  forties  de  leurs  alvéoles , 
en  peut  les  y  remettre  ;  Texpérience» 
ayant  fait  voir  qu'elles  s'y  maintien- 
nent. On  peut  auffi  lier  à  celles  qui 
font  faines  celles  qui  font  ébranlées  , 
mais  cette  opération  n'ell  pas.  nécef^ 
faire. 

Outre  les  fraâures  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  il  en  arrive  qui  fe 
trouvent  accompagnées  de  plaies 
plus  ou  moins  étendues ,  foît  en  de- 
horS)  foit  ta  dedans*  Lorfque  la  com« 
plication  efl  caufée  par  un  coup  d'ar- 
mes à  feu  9  elle  eil  toujours  plus  £à- 
çheufe,  par  rapport  à  la  pourriture, 
&  a  la  gfandç  fuppuracion  qui  en  font 
les  fuites ,  que  celle  qui  eft  faite  par 
une  chute ,  ou  par  un  corps  conton- 
dant.  ^  ^  '  - 

Lorfque  la  plaie  eil  au-dedans  de 
la  bouche ,  elle  demande  à  être  trai- 
tée  &  panfée  deux  fois  par  jour^ 
pour  éviter  le  fejour  de  la  falive  qui 

pourroit  caufec  jtles  aceidçps»  Foux 
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les  prévenir,  &  empêcher  que  les  pe- 
tits bourdonnets.9  ou  plumaceaux  y 
dont  la  plaie  eft  garnie  n'en  foyent 
pçnecréS)  on  met  de  petits  morceaux 
d'eponge  fine,  qui  s'imbibent  de  Ja  . 
falive  ,  Ôc  que  Ton  change  de  tems  . 
en  tems. 

Si  la  plaie  eft  avec  perte  de  fub* 
fiance  des  parties  molles  >  &  que  Tes 
foit  à  découvert,  il  eft  rare  d'en  évi- 
ter Texfoliation.  L'on  doit  donc  tra- 
vailler à  raccclérer ,  eu  égard  à  la  fo- 
lidité  de  la  mâchoire  ;  cependant 
quand  une  portion  de  la  mâchoire  fe 
trouve  à  nud ,  lorfque  la  plaie  eft  ré« 
cente,  quoique  coutule,  il  faut  cii 
procurer  la  réunion ,  pour  mettre  Vos , 
a  couvert  de  l'air  ,  Se  faciliter  une 
légère  foppuration.  Le  bandage  eft:* 
fembiable  aux  autres  fraéliires.  Quel- 
ques-uns confeillent  dé  fe  fervir  d'une 
mentonnière  de  fer  blanc  qui  a  une 
ouverture  vis-à-vis  de  la  plaie  pour 
fepanfer  facilement.^ 

Quoique  ce  ne  foît  pas  ici  le  lieu 
de  parler  des  fraâures  de  caufe  in- 
terne ,  je  vais  cependant  en  rappor- 
ter un  exemple ,  qui  peut,  avoir  lieu 
dans  les  maladies  qui  attaqueçjt  cette 
partiç. 

iiij 
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OBSERVATIOI^. 

Une  femme  d'environ  quarante  à 
cinquante  ans  fut  obligée  de  paffer 
par  les  grands  remèdes.  11  fe  fit  une 
plaie,  ou  plutôt  un  ulcère,  à  la  gen- 
cive ,  fur  un  des  côtés  de  la  mâchoi- 
re. Le  Chirurgien  qui  en  avoir  foin 
reconnut  que  la  portion  de  cet  os 
«toit  à  découvert.  A  la  fuite  il  parut 
qu'elle  étoit  féparée  de  la  faine;ce  qui 
l'engagea  à  augmenter  Touverture  de 
la  gencive ,  d'où  il  tira  toute  la  moi- 
tié de  la  mâchoire.  Grâces  aux  foins 
qu'il  apporta  dans  les  panfemens ,  il 
n'efl:  refté  aucune  difformité  à  cette 
femme  ,  puifqu'à  la  vûe  le  menton 
çonfervoit  fa  rondeur  ordinaire^ 

% 
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CHAPITRE  VI. 
Des  FraBifres  du  Tnnc* 
ARTICLE  I. 

la  Fracture  de  la  Clavicule.  - 

LA  (Iruâure  de  la  clavicule  ne  dif-» 
fere  que  du  plus  au  moins  de 
iCelle  des  c$te$«  Les  fibres  ofll^ufes  de 
fa  ItirfàGe  extérieure  font  torfes  >  c'eft- 
àKiire  qu'elles  Aiivenc  la  direâiOQ  de 
fa  figure.  Elks  font  compaéles  ,  & 
folidës  ;  mais  rintérieur  e(l  tout  fpon-;- 

Sieax.  Elles  réfîftent ,  &  foutiennent 
es  fardeauit  très-<:onfidéraibIes  ;  cé 
qui  fe  voit  tous  les joiirs  dans  Pexér* 
Cicedetf  braifeursiy  btiarpenti^rs  «'ma^ 
rinierç  ^  &  autres  ,  -  - 

-JLat^^^  emofëe 
à  êcrecaffée.  i"".  Un  coup  cfonnc  per- 
pendiculalreih^nç  dàh!^  kih  -milieu  , 
comme  elle  porte  à  fau^  ,  doit  la  fra* 
âuler tran<Verfal6ÉI^  di^ljf^ÎQiehient^ 
^  ou  avec  afpé^ites.  Sa  ;  fîtpatlon  hori- 
Ibni^e  <S^;  &b^ql^  éè'dff^  en  atr 
dere^lfexpQie  à  cet  accidenï: ,  elle  n'eil 


iôo  Maladies  dbs  Os. 
foutenue  que  par  fes  extrémités.  2^, 
Hlle  eft  plus  ou  moins  faillantc  dan^ 
l'un  &  dans  l'autre  fexe  >  mais  or- 
dinairement plus  dans  les  femmes. 
Dans  les  perfonnes  gralTes  elle  eft 
moins  apparente ,  fur- tout  dans  ceux 
ou  celles  qui  oat  le  col  court.  Sa 
convexité  n'cft  couverte  que  oes  te* 
Ijumens. 

Elle  donne  néanmoins  attache  à 
de  puiiTans  mufcles  ;  aucérieuremenc 
fur  Ton  bord  extérieur  au  grand  pec-- 
toral  ;  en  arrière  à  une  portion  du 
deltoïde  ;  à  peu  de  diftance  du  fteN 
iium  à  une  tête  du  fterno-m^oïdien; 
poftérieurement  au  trapèze^ 

Sa  figure  eft  connue  fous  celle  d'u- . 
ne  efpece  d'co  romaine  renverfée» 
convexe  extérieurement  ^  &  cave  ia« 
f érieurement.  Cet  efpace  occupé 
par  un  muicle  qui  .porte  le  QOfiu 
ibuclavler^  lequel  affujettij:  fa  partfe 
antérieure  par  un  ^  tendon  foft.  & 
court  à  la  prémiere  côte.  Cettçmêr 
me  côte  lui  fert  de  poiAt  d^^ppv^ 
fur-tout  dans  Padolte  dont  jçftrti? 
lage  s'oflLi%  de:û»îie  beujre^  4!*.  tes 
chûtes»  foiteii  devaciti  (bit  iur  le  çô(é^ 
ou  lorfque  le  bras  îe  troijv^  elpigoé 
^  ?.«ffté  aç  la  poitrine  rlorfquç.  1» 

loi  i 
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|>e(aiu:eur  du  corps  remporte  ^  font 
des  caufes  de  fraâures* 

La  clavicule  a  deux  extrémités^ 

une  antérieure  »  ôc  uue  poilérieure* 

L^antérieure  Particule  par  arthrodie 
avec  le  premier  os  du  uernum  ;  &  > 
pour  rendre  Ton  tnpuvemenc  plus  lU 
Dre  9  elle  eft  embraflee  d'un^arcilagâ 
nitof  en.  Quoique  fa  tête  ne  foie  re^ 
eue  qu'en  partie  dans  la  cavité  du 
fiernum  ,  elle  n'en  fore  (^ue  rare* 
ment ,  à  moins  que  ce  ne  foit  par  ua 
eflbrc  très-violent.  Elle  eft  entourée 
de  forts  Hgameus  qui  lui  font  parti- 
culiers y  lefquels  réfillent  à  tous  fes 
mouvemens  ;  donc  il  n'y  a  point  de 
luxation  à  craindre  ;  &  >  û  elle  ariive, 
elle  fera  caufée  par  une  chûce  confî- 
dérabie  »  comme  }e  l'ai  obfervé  dans 
le  cadavre  d'une  fîlle  de  feize  ans ,  où 
}e  la  trouvai  denil^  de  fon  période  « 
&  tous  fes  ligamens  déchirés.  Elle  fe 
portoic  vers  le  larynx.; 

L'extrémité  oppofée  ,  ou  pofté- 
rieure,  de  la  clavicule  eft  ronde^  plat-- 
te  f  &  étroitement  attachée  à  l'acro^ 
mioQ  par  des  ligamens  qui  lui  per*^ 
mettent  un  peu  de  mouvement.  Elle 
eft  auffi  retenue  par  des  ligamens  à 
Tapoph/fe  coracoïde*  Son  union,  oii 

.  '       1  V  ' 
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articulation ,  avec  Tapromion  fe  faïf 
par  une  petite  face  polie  qui  répond 
à  une  femblable  du  même  os.  L'oA.a 
crû  qu'il  pouvoit  y  arriver  luxation  ; 
mais  elle  eft  aufTi  difficile  que  celle 
delà  partie  antérieure,  &  peut-être 
in'eft*e[Ie  jamais  arrivée  $  &  ce  que 
l'on  a  pris  pour  luxation  n'etoit  que 
la  fradure  de  l'extrémité  de  la  clavi* 
culé ,  ou  de  celle  de  Pacromion  ^  ou 
enfin  des  deux  à  la  fois» 

Cette  fraâure  eft  plus  fréquente 
que  Ton  ne  penfe.  A  la  vérité  elle  eft 
ciificile  à  connottre  »  à  moins  que  Fou 
ne  foit  verfé  dans  la  pratique^  &  dans 
la  connoilfance  de  la  ftruâure  de  ces 

Î parties.  Souvent  l'embonpoint ,  une 
brte  contûfion  ,  uné  eccnymofe ,  ou 
une  efpece  d'emphyfeme  ^  font  con- 
iiokre  ces  fraâures ,  Se  de  plus  eUes 
^e  font  point  expofees  au  déplace* 
Inent^ 

Il  y  a  peu  de  fraftures  où  les  pie- 
ces  foienit  fi  fujettes  à  fé  déplacer 
que  celles  qui  arrivent  dans  Iq  corps 
de  la  clavicule.  L'aâion  des  mufcles 
i  beaucoup  de  part  au  depïacemenK 
qui  fe  fait  fuivàot  fon  epaiffeur  ;  car  , 
outre  le  coup ,  la  chute ,  &  la  pefan- 
teut  du  bras  ^ui  emraine  l'épaule  eo 
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morbas^  dt parconféquentiaportioii 
de  la  clavieute  qui  lui  efi:  jointe,  il 
«ft  ceiPtàiirt  que^  cette  mèhip  pordoil 
efl:  tirée  dans  le  même  fens  par  le 
muscle  peétorfrl  ^.  &  par  le  t^eltroïde  ; 
î>arce  que  leur  appui ,  qui  etoit  la 
clavicule  »  ne  Teft  plus  (fepuis  là 
fradure.  Cette  pôrtion  de  la  clavi- 
4^te  ètà^  devenue  le  point  mobile  t 
&  le  bras  le  point  fixe  ;  ces  mufcles 
au  Iku  de  tirer  lé  bras  du  côté  de  la 
clavicule ,  tirent  la  clavicule  du  côté 
du  b#asi -L'avion  du  petit  pedorat 
feut  un  peu  concre-bal.ànçer  raftion, 
én  ce  qu'il  tient  Fomoplat;^  aiFujett  iei 
étant  attaché  paî^  fon  teadôn  à  l'apo- 

pbyfè  coracjp&lët  .  '  '  ;  .  ^  ] 
'  •''^11  en-^eft  à-pcu-p*cs  de  même  du 
déplacement  qui  fe  fait  fuivant  la 
wngùeur  ,  où. les  miifcfes  ont  auflî 
ècaucoup  de  p^rt.  li  eft  certain  que 
le  bout  dé  îa  çlavicnle  qui  tient  a 
fàeromioii  cft  tiré  en-bas  par  le 
«feltoïde,  parce  que  la  clavicule  étant 
e^Oiée  ne  peut  plus  fervir  d'appui  ; 
ce  qui. fait  qu'au  lieu  de  tirer  le  bras 
du  côté  de  la  clavicule  ,  il  tire  au 

.contraire  la  clavicule  du  çoié  da 
-  '  »  ■  « 

i-'autre  extrémité  de  la  clavicule,' 

Ivj 
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qui  regarde  le  fternum  »  ne  ebangti 

uères  de  place  ;  elle  peut  pourtant 
tre  tirée  en  ea-b^i^t  »  on  relief  dm* 
fa  fîtuation  naturelle  ,  lorfque  le 
mufclè  ftecno*inaftoïdiea  i  le  loucla? 
vier,  &  la  portion  du  grand  peftoral 
qui  s'yattacheyagilTenc  différemment. 
Les  pièces  de  la  clavicule  caflee 

1>euvent  aufli  fe  déranger  fuivanc 
ongueur  ,  folt  par  la  figure  de  la 
iraâure  >  comme,  quand  elle  eft  obli- 
que, foit  par  le  mouvement  du  bras  , 
quand  il  le  portç  en  devant,  iut  la 
poitrine  ;  car  Tufage  de  la  clavicule 
eft  de  tenir  le  bras  éloigné  de  la 
poitrine.  Cependant  il  peut  arriver 
que  la  portion  de  la  clavicule  atca* 
chée  au  bras ,  c'eft- à-dire  à  Tacro^ 
roion»  coule  fous  l'autre  I  parce  quû 
celle-ci  eft  articulée  au  fternum.  Se 
qu'elle  ne  peut  prefque  pas  changes 
de  fituation  ,  comme  il  a  été  dît. 

Les  iignes.de  ces, fortes  de  fradu-^. 
jes  font  à-peu-près  femblables  à  ceux 
des  autres  y  mais  il  7  en  a  un  qui  leu^ 
cil  particulier ,  c'eft  que  le  bras  tom- 
be fur  la  poitrine  ,  Tavant-bras  en 
devant  iSc  en  pronation  y  &  que  le 
malade  fe  trouve  privé  de  pouvoir 
«ojuiYoii  le  bras.  ^ 


Les  caufes  font  aulli  pareilles  à 
celles  des  «uttes  fraâarcs  ^  ocuniaç 

poupsy  chûtes  ,  &c.  .  ; 

.  JLeprognodlcedleinèiiie» 
.  Lorfque  la  fta^ure  cft  récente ,  & 
fans  acddens  appareos^  ta  réduâtoa 
fe  fait  aifément  ;  mais  il  arrive  aflet 
fouveot  UQ  gonflement  qui  peut  eiji 
împofer;  c'eU  à  quoi  le  Chirurgiei^ 
. ,  doit  faire  attention  pour  prévenir  lef 
fuites  facheufesjde  ion  erreur.      "  ' 

11  eil  facile  d'en  faire  la  réduâion  9 
xnais  il  o'eft  pas  aifé  de  la  contenir, 
lut- tout  fi  elle  eil  oblique  ;  i"".  parce 
que  les  bouts  ne  fe  toucîient  que  par 
une  très-petite  furface  ^^^^..parce  que^ 
le  bandage  ne  peut  pas  embrauer 
l'endroit  de  la  fraâure  comme  dans 
les  fraftures  des  extrémités  ;  3^.  la 
pefanteur  les  mouvement  du  bras 
dérangent  continuellement  la  pièce 
qui  tient  à  Pepauje*.  •  ^ 

Pour  faire  la  réduâîon  de  la  cla-* 
vicule  caffée ,  on  fait  afleoir  le  ma- 
lade  fur  une  chaife  qui  n^ait  point  de 
bras  j  8c  qui  foit  baûe  j  ou  fur  un  banc, 
Le  Chirurgien  applique  fon  genou 
contre  l'epme  entre  les  deux  épauler, 
après  y  avoir  mis  une  compreffe ,  de 

çraince  de  bleifer  le  malade  ^.fui-tou^ 
I        *  - 
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s*il  eft  maigre.  11  prend  de.  dbaqne 
main  lés  bôuts  de  romopje^tte,  &  dels 
bras ,  & ,  lea  tirant  egàlernéhr  hu  ar^- 
jpere^  pendant  qu'il  po4Ïre  le  trQnc 
«n  devant  k^efc  fon  genou  ;  tiî  i^àfiûrç 
par  ces  mouvemens  fi  les  pipLces.  £on% 
difficiles  à  réduire.  Inftruit  lul-rnêniç 

S ai  rcxtenfîon  &  lâcontre-extenfionj 
met  Uti fervîtéur-eflfôtr  lieu  &.pfaBtc6 
jpour  faire  la  mêpie  manoeuvi;e ,  pb- 
lervant  de  ténir  Iè$  pai^iès:^ '4an$  là 
même  ficuation  d'extenfîëii ,  ôc  il  fe 

Met  devâiit  le  màlade  pour  Ùàte  % 

conformation.  ' 

'  Je  dis  que  c'eft  le  Chikirgîcii  mil 

doit  faire  le  jprémier  la  tentajtive  ^  Se 
non  le  feryîteui^  ,  parce  qu'il  arriv* 
fou  vent  que  Fon  croit  les  piççes.  mi? 
fes  bout  a  bout  fans  qu'elles  le  foyent^j 
ce  qui  oblige  ,  par  les  doulléuirs  que 
le  malade  reffent,  de  lever  f  appareil, 
&  de,  répéter  l'extenûon  Ôc  contre- 
cxtenfion.  Pour  donc  obvier  à  tout 
çèl^,  il  jeft  à  , propos  que  le^  Chirur-, 
gieu  exâmine  avec  les  doigts  fi  les 
pièces  gardent  leur  niveau ,  &  fi  lîi 
clavicuilç  approche  de  Tetendue  de  la 
faine  ou  non.  Au  cas  q,ue  les  pièces 
O^euflent  pas  etc  réduite!  /  lé  Chirur- 
gien  doit  en  cojdclure^ué  lui/  ou  le' 
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fcrviteur,  n'etoient  pas  aûez  fores.  . 

Il  eft  difficile  de  s'afTûrer,  comme 
il  a  été  dit ,  de  la  fraâure  de  rextré» 
^  mité  de  la  clavicule  jointe  à  Tacrc^ 
nïioa ,  fur-tout  lorlqu  il  n'y  a  qu'ime 
petite  portion  de  féparée ,  étant  at« 
tachée  Se  fouce&ue  pat  le  trapéfe^ 
Quelquefois  aufli  c^eft  Pextrémité  de 
l'acromion  qui  eft  frafturée  ;  il  a'eH 
pas  aifé  d'en  faire  la  diftînélidn. 

Pour  donc  s'aHurer  de  ces  efpeces 
36  fraâures ,  le  0gne  le  plus  certain  ^ 
tR  de  s'informer  comment  le  malade 
eft  tombé ,  ou  comment  il  a  reçu  le; 
coup*  Si  ia  chûte  a  été  perpendicu<» 
laire  la  tète  ia  prémiere  ,  ou  qûê  ls^ 
partie  antérieure  de  l'omoplatte  ail; 
çlonné  contre  un  corps  dur  >  l'on  doit; 
jpréfumer  qu'il  y  a  fradure*  C'efl;  ces  f 
qui  a  été  obfervé  ça  deux  cas  parti-» 
jcuiiers. 

O  BSE  RVAT 10  N  L 

'  X^e  premier  eft  arrivé  à  uo  fermîeç 
qui  etoit  monté  deflus  une  voiture 
chargée  de  |)ajlle.  S'etant  endormi  ^ 
les  mouveiiiens  le  chaiTeceat  iukou," 
blement;  il  nqmba  Jatpçeia  p^émiç^ 
îe  s  là  patcié  poSérieùie  de  U  clavi" 


s 
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cule  f  Se  de  racromton ,  porta  fat  Ik 
roue ,  qui  le  jetta  à  quetaue  dillan- 
ces  de  la  voiture.  Il  ne  fentit  dan? 
finftant  qu'un  engourdiflement;  mais 
à  la  fuite  il  ne'  pût  mouvoir  lé  bras^ 
Le  Chirurgien  du  lieu  ne  reconnut 
qu'une  grande  contudon  ;  il  le  faigna^^ 
&  mit  oeflus  la  blelTure  une  emplâtre 
en  forme  de  ciroine.  Cependant 
malade ,  pour  peu  qu'il  remuât  le  bras 
en  certain  fens ,  fentoit  de  vives  dour 
leurs.  Cette  inquiétude  lui  fit  de- 
mander du  fecours*  L'emplâtre  levée, 
l'on  trouva  un  gonflement  qui  eft 
ordinaire  aux  chûtes*  Après  avoir 
fait  faire  difFérens  mouvemens ,  quoi-  * 
que  avec  peine  Ôc  douleur ,  Ton  fu( 
affâré  de  la  fracture  ^  qui  parût  être 
de  Textrénucé  de  la  clavicule  »  &  de 
celle  de  Pacromion.  Pour  cet  effet 
Ton  âc  aûeoir  le  malade  fur  le  bord 
de  Ton  lit  ^  Ton  tîra  par  degrés  le  bras 
en  en*bas  >  Ôc  perpendiculairement* 
La  tête  de  Phunïerus  étant  un  peu 
-  éloignée  de  la  cavité  de  Tomoplatce  y 
en  prefTant  avec  le  pouce,  Pon  feptic 
mouvoir  les  pièces  fraâurées  »  &  lé 
malade  le  reconnut  par  la  douleur,  6c 
par  un  petit  bruit  qu^il  dit  avohr  en* 
teindu*  Loffque  Ton  pounbit  la  tête 
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*^  l'humérus  contre  Tagromion  »  le 
malade  fe  trouvoit  foiilagé ,  ce  qui 
donna  lieu  de  faire  plm  l'avant-braSé 
En  le  foutenant  dans  cette  (ituation ,  ^ 
&  le  bras  étant  pouilé  de  bas  en  haut^ 
le  malade  faifoit  des  mouvemens  fans- 
douleur  ;  ce  qui  eft  aifô  à  cc^cevoir  f 
puifque  les  pièces  ne  fe  trouvoienc 
pas  tiraillées  par  la  pefanceur  du  bias^ 
fk  de  Tavant-bras^ 

OBSERVATION  IL 

t  Le  fécond  cas  eft  à  peu  près  fei!^ 

Blabie.  Un  Maaœuyfe  jEomba  de  dj^P-, 
fys  un-ech^fiaot  fur  un  auvent»  ^ 
partie  fupérieure  de  Tepaule  droite 
porta  dei&s.  Le  malade  fencit  une^ 
douleur  p;ès- vive après  un  engQur-. 
^iiTemeot  daqs  toute  l'etendne  du 
bras  9  &  de  Tavautrbra^.  Le  malade^ 
Êit  fecpuriii  àans  le  moment.  Commet 
il  etoiç  maigre  ,  l'on  n'eut  pas  i de; 
peine  4  oonnoitre  la  fraâure  ,  qui^  ^ 
n'etoit  que  de  l'iacromion.  L'oti  ât  la» 
méiliç  manœuvre  qu'on  a  décrite  ci^ 
deflus ,  &  le  malade  fut  foulagft, 
gueri^iansJbeaucoupfoiifirirè  .  p 
./.Outre  les  efj^eces  de  fraâures  a.i}(^ 

Ijuelfes  ja  cl^^      eft  exppféç  $  i 


Digitized  by  Google 


àfTO    Maladies  des  Os^ 
lui  airive  des- tumeurs  plus  ou  mdit^ 
confidérables  ;  c'eft  ce  ^ue  Ton  ob- 
fenre  dans  les^ri^Uets  de  Page  de  trois 
à  quatre  ans  »  ou  il  Te  forme  vers  fon 
milieu  une  élévation  en  forme  de 
tuf,  qui  entoure  toute  fa  cîrconfé- 
lence  ;  te  qui  rend  la  davicùle  très-* 
facile  àfe  fraduren 
'  L^exoftofe  eft  une  tuiheur  à  peu 
près  dela^nême  nature,  mais  elle  en 
diffère  par  les  fucs  offeux  qui  la  pro- 
duifenti  Céfie  qui  eft  vérolique  fc 
lait  appercevoir  ienûbl^men^  Les 
fignes  lôrit  les  mêmes  qui  ceux  qui 
accompagnant  rexoftoie  des  mntcsi 
os ,  c'eft-à-dire ,  des  douleurs  vives 
aiguëi; ,  Se  autres  fymptàmfis-  paï^ 
tîcuUers  à  la  maladie.  Si  Fon  n'y  reme-. 
die  f  il  arrive  caria  &  u{cere^par  1^ 
fbite  des  tems.  11  n'en  eft  pas  ge  mê* 
jtie  iie  rôxoftôfe^  caufêe  par  ït  v^ff 
fcrophuleux  ;  la  tunieur  fè  feit  i  pbut 
ainû  dire,  infenfiblemeet  ^  I^Hftlcs^ 
offeux  ont  moins  de  çonlîftericç  qqo 
dans  la  viérole  ;  fi  elle  degeneife  enr 
carie  ôc  ulcère ,  elle  réfîftq  plus  longr 

.  Quelques  Pràtîèîàfïs  crofçrit  que  lé 
Yirus  Vénérien  eft  l'é  principe  de  içou* 
tés  les  exoftofés  ^  l'on  peut  cepcndaoc 
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penfer  le  contraire  fur  des  faits  auto- 
rifés  par  la  praitique  »  de  c'eft  à  quoi 
les  jeunes  Chirurgiens  doivent  avoir 
egafd  dans  le  traitement  de  cesmala** 
dies  ;  car  ne  peut-il  pas  arriver  qu'un 
coup,  une  chute,  une  compre(&on 
forte  ,  produifent  une  contufion  au 
période  de  cet  os ,  fur-tout  dans  le$ 
gens  maigres  ?  De-Ià  il  s'enfuivra  une 
inâammaiion ,  qui  tendra  ^  Se  dechi--' 
rera,  les  tuyaux  qui  fournîflent  le  fuc 
offeux.  Que  deviendra  alors  ce  fuc  ? 
Il  faut  de  toute  néceffité  qu'il  s'e- 
panche^^  qu'il  s'accumule*  Comme 
fbn  augmentation  irrite  les  fibres  ner- 
veufes  y  que  la  douleur  devient  plus 
fenfible ,  que  les  mouvemens  du  oras 
fe  trouvent  plus  gênés  ,  11  faut  ti^ 


ployancles  fondans,  &  les  réfoluiifs« 

JL^oa  va  rapporter  un  exemple 
cette  derrière  efpece  4'exoltolé. 

-    OBSERVATION  lit. 

M.  • . . .  homme  de  lettres ,  ôç  d^naî^ 
flîérite  diftuagué ,  âgé  de  foixante  ans 
ôu  environ ,  d'un  temperamment  feç 
&  maigre ,  avoir  les  clavicules  très- 

ûûUaates^  &  ks  tégumens  par  çoa^ 


cher  d'eçi  éviter  1 
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féauent  très  minces.  Ayant  mis  Ufî 
bâbit  neuf ,  il  ne  &t  pas  attention 
qu^il  le  ferroit  extrêmement  vers  le$  . 
clavicules.  Au  bout  de  quelques  jours  . 
il  fentit  une  douleur  au  milieu  de  cet 
os  du  côté  droit ,  avec  rougeur  la 

Seau*  Cette  prelfion  fut  néanmoins, 
violente  que  le  périofte  fut  courus, 
&  froiiTé  ,  puifque  à  la  fuite  il  fe  de^ 
clara  en  cet  endroit  une  tumeur  qui. 
augméntoit  à  vûe  d'oeil ,  &  qui  le  fai^ 
(bit  foulFrir  beaucoup  ,  fur-tout  dans  . 
les  mouvemens  des  bras  \  lefquels  fe 
font  trouvés  gênés  à  la  fuite  des  tems^ 
L'application  des  emplâtres  fondarf 
tes  I  &  de  légères  friâions  de  l'onguent 
de  mercure ,  ont  borné  rexoftou  à  la 
croffeur  d'une  petite  noix ,  la  dou- 
leur a  diminué  mfenfiblement*  Coin* 
me  les  tégumens  etoient  minces  , 
dépourvus  de  graiife ,  il  furyint  uff 
^etit  abfcès  fur  la  tumeur.  Ôn  le  û% 
fuppurer ,  &  il  fe  cicatrifa.  Il  eft  boa 
de  faire  obferver  que  le  malade  ne 
peut  fàiïù  aâuellement  quQk.  certains 
•  mouvemens  du  bras.  L'on,  nq  doit 
attribuer  i'epanchement  des  fuçs: 
nourriciers  cju'à  la  feule  cpntufion  da 
périoile  qui  a  donné  lieu  à  la  rup« 
tuce  des  vaiJlçaux  j  il^n'y  a  point  lie*/. 
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«le  foupçoanei  qu'il  y  aie  eu  un  vieo 
parciculien 

'  OBSERVATION  IK 

X^enfant  d'un  Charcuitier  âgé  de 

lo  à  12  ans,  étant  par  terre,  reçut 
un  coup  de  pied  vers  le  milieu  de  la 

clavicule  droite  >  qui  en  fut  caflee* 
•Uoa  n'y  apporta  aucuaçs  attentionSf 
quoique  Ton  s'apperçut  qu'il  ne  pou-^ 
voit  nuUement  s'aider  du  bras  ,  Se 
que  l'on  etoit  dans  l'obligation  de 
l'habiller ,  &  de  le  déshabiller.  Près 
•  de  quinze  jours  s'ecoulerent  dans 
cette  inadion  ;  l'on  demanda  enâa 
du  confeil.  II  y  avoit  un  gonflemens 
très-conûdérabie  à  cette  partie ,  &  le 
bras  etoit  très-proche  des  côtes  ^  fans 
prefque  le  pouvoir  retirer.  Malgré  la 
Douffiffure ,  Ton  reconnut  la  diflfor- 
mité  de  la  clavicule  par  Tepanche* 
ment  irrégulier  des  fucs  offeux  ,  qui 
ne  laiûbit  pas  de  former  une  tumeitr 
afTez  eroffe  dans  un  fujet  de  cet  âge. 
JLe  cal  étant  aioû  avancé^il  auroit  été 
împoffible  de  faire  ou  de  tenter  la 
réauâion  ,  à  moins  de  caifer  l'en^ 
droit  de  la  frafture.  Pour  épargner 

doulçur      le  a^do  autoit  ]^ 


214     Mâladiss  des  Os* 

foufFrir ,  &  éviter  cependant  qu'il  ne 
fut  eûropié  Ton  mit  ufage  les 
cataplafmes  émolliens,  3c  réfolutifs; 
Ton  fit  quelques  friâions  avec  l'on- 
Çuent  de  mercure  ;  de  tems  en  tems 
le  bra$  ctoit  mis  eu  mouvement  eu 
rdoignant  des  côtes  par  degrés  ;  Ta^ 

.  ,vant-î^ras^  le  bra$  étant  fou  tenus  pac 
"Pccharpe.  L'emplâtre  faite  du  mélan- 
ge  de  partie  égale  de  ceux  de  ciguë^ 
,de  Vigo,jSc  de  mucilage,  fut  employée 

^  à  la  fui&e  ;  ce  qui  fut  mis  en  .pratique 
pendant  quinze  jours  ,  au  bout  du- 
^<|uçl  tems  Ton  fut  eu  état  de  faire 
J'^xtenfioti  &  la  contre-extenfîon  fans 
^peine»  &  l'enfant  a  été  parfaitemeoc 
Jbien  guéri. 

Il  eii  à.propos  de  décrire  l'appareil 

•  .  qui  convient  à  chacune  des  fradures 
«de  la  clavicule. 

Bandage  de  la  Fraâurc  obliqm. 

la  plus  ordinaire  eft  l'oblique. 
Nous  fuppefons  que  c'eft  la  clavicule 
droite.  Un  des  ferviteurs  tient  les 
;bras  «n  fimcfc ,  comme  il  a  été  dit. 
..On.pofede$  compreiTes  en  forme  de 
«ifauK-^anons  i  l'une  au«*deflus ,  ^  Vm^ 
j tie  skuhdfiiïbus  de  ia  «lavicule.  £lkfi 
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€ont  pliées  à  une  de  leurs  extrémités 
pouf  remplir  les.cavsités  qui  s'y  crocH 
vent  ;  elles  doivent  être  plus  ou  moins 
epaîâeSy.ftii\naDt  l^dmbonpaint  du  ma* 
lade.  On  applique  par-deflus  ces  deux 
^coHipreifes  graduées,  deux  longuet* 
-tes  que  Ton  croife  en  forme  d'X, 
..pour  a^beirer  ide  rciinplir  les  vuides  s 
'  wi  met  cnfuite  deux  cartons ,  un  en- 
.deiTus  &  Tautie  en^i-deâbus ,  lœ  ayant 
'  trempés  dans  le  defFenfif.  Quelques- 
-nos  ti'^n  mettent  qu'un  un  peu  large, 
echancré  par  (es  extrémités.  Le 
-tout  cft  couvert  d'une  compieire 
-  quarrée.  L'on  met  enfuite  fous  chaque , 
aîâfdle  un  couÛin ,  ou  une  coinpreâe 
epaiffe ,  qui  doit  être  affu jettie  par 
'une autre  comprefle  longuette ,  pff4e 
en  un  feul  douole  ,  qui  croife  fur  Pe- 
paule  ;  elle  7  eft  arrêtée  par  uneepin* 
gle.  Enfuite  ôn  fait  le  bandage,  qui 
-n'eft  autre  obofe  que  i  etoilé  joint  àa 
fpica.  L'on  commence  donc  à  faife 
-Fetoîlé  en  appliquant  le  bout  de  la 
bande  obliquement  fur  la  poitrine, 
-Uon  palTe  âif  l'^epaule  droite  ^  l-on 
defcend  fous  Painelle  ;  on  monte  par 
^devant    éc  l'on  £àit  un  croifé  far 
-cette  épaule;  l'on  paffe  enfuite  par 

^dercieie  pour^aUer  tous  l'epaulfr  gau- 


» 
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che  ,  Ton  monte  par  devant ,  &  Von 
paiTe  fur  x:ette  épaule  >  &  Ton  defcend 

•  entre  les  deux  épaules  où  Ton  fait 
un  croifé  ;  l'aa  en  fait  deux  autres 

.  de  la  même  manière  ;  enfuke  on 

•  couvre  le  prémier  bout  de  bande  ea 
montant  de  Taiffelle  gauche  vers  Te- 

:pau1e  droite  ;  après  quoi  l'on  paûe 
-  par  raiffelie  du  même  côté ,  &  l'on 
:  monte  par  devant  fur  Tepaule  pour  y 
faire  le  premier  fpica;  Von  defcend 
..pat  derrière  fous  Taiûelle  ^uche^Ton 
remonte  par  devant  en  faifant  un  do- 
loire  fur  repaule  droite j  Von  redef^- 

•  cend  fous  Paiflelle ,  Ton  remonte  en- 
'  core  fur  cette  même  épaule  où  Ton 

•  fait  le  fécond  fpica  ;  Ton  redefcend 
par  derrière  en  faifant  toujours  un 
doloire  fous  Taiffelle  gauche ,  Pon 

.  monte  par  devant  fur  Tepauie  droite, 
on  paHe  par  deifous  Paiflelle  Se  fur 
Tepaule  pour  le  dernier  &  troiûeœc 

'  foica  ;  de^là  on  pafle  de  derrière  en 
devant  fous  Paiflelle  gauche,  Pon  em* 
brafle  drculairement  le  devant  de  la 

1 poitrine ,  &  Pon  fait  un  tour  circu- 
aire  fur  la  partie  fupérieure  du  bras , 
ayant  placé  une  comprefle  roulée  en 
manière  de  âiux- fanon,  pour  met- 
tre ks  vaifleaux  a  couverts  de  la 

comprefl^ioi^ 
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itomprefTion  faite  par  les  tours  circu- 
laires de  la  bande.  Ayant  fait  deuiC 
tours ,  l'on  porte  le  bras  en  arrière , 
éc^  révenant  par  TaiileUe  gauche  »  l^oa 
'finit  fur  la  poitrine  ^  où  Ton  arrête  la 
jbander  On  met  enfuite  la  ferviette 
pour  foutenir  Pavant-bras.,  &  la  raaia 
armée  d'une  pelotas* 

Bandage  de  la  FraEtwe  en  ttavtrs. 

4 

Les  bouts  de  l'os  étant  remis,  \on 

tient  les  épaules  &  les  bras  dans  leur 
:fîtuation  naturelle,  c'eil-à-dire , que 
Ion  ne  les   porte  ni  trop  en  .de- 
vant ,  ni  trop  en  arrière,  i"".  On  mec: 
les  comprelTes  en  forme  de  faux-fa- 
nons ,  pour  remplir  les  v.uides  qui 
font  au-defliis  vS:  au-deJlous  de  la  cla- 
vicule, 2"".  On  met  aufR  un  couffinec 
fous  rai(relle  du  côté  de  la  fraclurc. 
Ce  couflinet  eft  arrêté  pjir  gne  çom-* 
preffe  longuetce ,  dont  les  bouts  font* 
c-roifés  fur  Tepaule  comme  à  l'autre 
fraflure,  &  qui  eft  attachée  par  une 
épingle;  enfuite,  fans  y  joindre  Pe- 
tôilé,  on  applique  le  bandage  nom- 
mé fpica  defcendant ,  qui  fe  faic  de  la 
même  manière  que  le  fpica  dont  oni  * 
^«fl:  fervi  pour  la  fractore  oblique^ 


gi8  Malapies  des  Os. 
Ce  qu'il  y  a  de  liii^ulier;,  ç'cfl  qu'ayaÇLl,, 
fait  un  tour  circulaire  autour  du 
bras  9  au  lieu  de  porter  le  hras  eu  ar^ 
fiere  3  on  le  porte  plutôt  en  devant  ; 
ôf,  l'oxi  fait  un  tour  autour  du  corps 
pour  revenir  gagner  le  bras  >  &  y  faire 
im  autfç  tour  circulaire  qui  le  porte 
en  arrière.  Ainfi  le  bras  eft  tellement 
cootraipt  .^u'il  ne  peup  fe  porter  ni 
"jen  avant  ni  en  arrière  ^  &  roa  finit  la 
^ande  fur  la  poitrine. 

D'autres  fe  fervent  de  deux  epau- 
iieres  de  cuir  >  qu'oA  joint  par  le, 
jnoyen  d'une  courroie  qui  paffe  dan 
les  deu^  epaulieres  ,  &  que  Voa  ferr^ 
autant  qu'il  eft  néceffaire  pour  teni 
}e&deux  épaules  ea  arrière  ;.ayant  pri 
U  précaution  de  remplir  le  vulde  qu 
^ft  encre  l^îs.  deux  épaules  de  quel 
qnes  ferviettes  mollettes-  Si  au  con^ 
tr^ri^  la  fraâtfeire  eft  tranfverfale  >  i 
faut  que;  tous  les  chefs  de  bande 
pjQijilefM;  de  derrière  en  devant*  On 
voit  par-Ià,.  &par  ce  feul  exemple, 
)q.U,'un,jpJiirurgien,  pour  him  s'acquit-î 
ter  du  manui^I  des  fradures  ,^doit  être 
pleinement  ip£lruit  de  la  %ure  de 
thaque  pieçe  oITeufe ,  Se  de  l'attitiîde 
inaturelle  à  chaque  merubre  9  de  la 
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Se  même  des  différentes  allions  d'ua 
;meme  mufgle  luivant  les  divers  plans 
dont  il  eft  çompofé  ;  ce  que  Ton  re- 
iconnoic  par  la  diâei:ente  âgure  que 
prennent  les  parties  fraâorées.  II  eft 
auiE  n^éceiraire  d'écre  inllruît  de  la 
fituation  &  de  la  route  des  vaifleaux, 
ôc  dés  tendons  qui  les  avoifineadi 
Quand  il  aura  tous  ces  objets  préfens^ 
il  ijera  en  état  de  bien  i:éduire  une  frac-* 
ttare ,  de  faire  une  bonne  conforma- 
tkm  ^  &  de  maint^enir  les  pièces  lé^ 
idoites  par  un  bandage  convenable* 

La  fraâure  de  Textrémité  de  lak 
^t^vicuk  ,  &  celle  de  Tacromion  « 
peuvent  fouvent  en  impofer^  Quel-* 
quefois  le  gonflefnent,&  la  ténfîon  du 
bras/ont  u  çonfîdérables  que  les  mou<r 
vemens  ne  fe  font  que  difficilement  ; 
muffî.  a-t--an  pris  poujc  luxation  de  la 
téte  de  Phumerus  ce .  qui  n^etoit  que 
ia  fradure  des  parties  ci-deiTus  enon^ 
cées«  Les  malades  en  conféquence  fe 
font  trouves  expofés  à  fubir  des  ex^ 
cenâoQS  ôc  contre-extenfîons  înuti« 
les^  &  même  préjudiciable&  Il  s'en 
eft  trouvé  qui  par  des  traitemisns  de 
cette  nature  font  reliés  impotens, 
.  c'efl^à^dire  qu'aux  uns  il  eft  arrivé  an^ 

j^yiofe  dtt  hm  avec  i'omoplatte  i  g 

ij 
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id-auty:es  que  le  froiffemeat  des  cafc-' 
.tflages  ^  les  extenfions  des  ligamem 
ont  donné  lien  ,  fbit  h  la  cavité  de 
rpmoplante ,  foit  à  la  cêce  de  Thu* 
merus ,  de  fe  gercer ,  &  de  fe  defle- 
dber  ;  ce  qui  a  fait  ique  les  fiics  ont 
changé  la  figure ,  &  le  volume  de  ces 
parties  :  accident  dont  les  malades 
ont  été  les  viftinies  le  refte  de  leurs 
Jours.  L^expérience  journalière  de 
Ceux  qui  exercent  dans  les  hôpitaux 
leur  en  a  fourni  de«  exei^^ples.  Nous 
ferons  aufTi  obferver  que  le  bandage 
qui  convient  à  ces  fortes  de  fraâures 
cft  le  mêiBe  que  celui  qui  fe  pratique 
pour  les  autres  fraâures»  à  la  àmé? 
rence  qu'il  faut  que  les  tours  de  ban? 
de  approchent  cout-à*fait  vers  Fanr 
gle  de  Tomoplatte  pour  appuier  defr 
iius  les  pièces  fraâurées ,  &  les  tenit 
en  refpecl.  Il  faut  aulTi,  en  faifant  le 
bandage^,  gue  Pavant-bras  foit  plié  ^ 
&  le  bras  pouffé  en  ligne  directe  le 
plus  qu'il  fera  pofllble  de  bas  en  haut, 
]pour  que  la  tête  de  Phumerus  ferve 
de  point  d'appui  aux  pièces  fraâur 
fées.  Outre  Pecharpe  ,  dont  on  fe 
fert  ordinairement  ;  il  éft  bon  d'aU* 
tujettir  Tavarit-bras ,  &  le  bras  ,  par 
quelques  contours  çie  bande  aiitqus 
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yu'corps*  Von  doit  lever  Pappareil 
dans  ces  fradures  plus  fouvenc  que 
dans  les  autres ,  pour  donner  un  peu 
de  mouvement  au  bras ,  &  empêchée 
que  la  fynovie  ne  féjourné  trop  long- 
tems ,  ce  qui  pourroit  donner  lieu  à 
fankylofe  ;  c'eft  aufli  un  avantage 
en  ce  que  le  mouvement  donne  de  lafr 
facilité  &  de  la  liberté  à  la  capfule 
du  bras  y  ôc  aux  Ugameos  voilins^ 

♦  * 

ARTICLE  IL 

De  la  FraSure  de  l'OmoflatUf^ 

L'OmopIatte  eft  un  os  trlangulai-^ 
re  9  très^mince  dans  fon  centre  ^ 
&  le  long  de  fon  bord  extérieur  >  que 
¥où  nomme  fa  bafe  le  bord  oppofé 
'  eft  plus  épais ,  on  lui  donne  le  nomt: 
de  côte  inférieure.  Elle  a  deux  an^ 
gles  y  un  fupérieur  &  un  inférieur.- 
Sa  partie  extérieure  fupérieuremeno 
eft  partagée  par  une  épine  qui  peu-à- 
peu  devient  Taillante.  Son  extrémité,; 
qui  eft  large ,  forme  Pacromion.  Lct 
partie  antérieure  de  1-omoplatte  a 
une  cavité  pour  recevoir  l'os  du  bras^ 
&  de  fa  partie  fupérieure  s'eleve  une 
apophyfg  dite  cojcacoïde- 

K  iij; 


Digitized  by  Google 


QStst    Maladies  nss  OsS 

L'omoplatte  eft  fitoée  à  la  partie 
poftérieare  &  ftrpàieufe  des  cotes  ^ 
pofée  un  peu  obli^emcnt.  Voilà  les 
parties  euentielles  qui  la  coœpofeDt^ 

jefquelles  fans  exception-  peuvenc 
écre  fraâurées>  âsi-tout  par  ks  coups- 
d'armes  à  feu. 

Celles  de  ces  pâmes  cpn  font  le 
plus  expofces  aux  frailures  caufées 
par  les^  chûtes ,  &  les  coup&  conton-- 
dans  ,  font  Tepine  ,  Pacromion ,  8c 
le  corps*.  A  Tegard  de  Fapophyfe  co^ 
racoïde ,  &  du  col  de  Pomoplatte  ^ 
ils  7  font  moins  fujets.  Elle  eft  cou- 
verte y  tant  en-dedans  qu'cn-dehors  ^ 
de  mufcles  qui  dans  certaÎB^  occa^ 
fions  peuvent  la  préferver.. 

L'omoplatte  n'eft  attachée  fur.  la 
convexité  des  côtes  que  par  des  nuif- 
clés  9  dont  les  uns  lui  font  particu- 
liers ,  Se  les  autres  font  communs  ; 
ce  qui  rend  fes  maladies  plus  com* 
^pofées.  En  devant  elle  en;  attachée 

*  par  le  grand  dentelé  »  &  le  petit  pec* 
^  corai  ;  par  derrière ,  par  le  rhomboï- 
de ;  fa  partie  fupérieure  eii  £6iK:enue^ 

•  par  le  reîevcur  ;  le  trapèze  couvre 
'  prefque  toute  fa  partie  poftérieure  p 

&  s'attache  dans  toute  l'étendue  de 
iou  epi^e  ^  de  Tacromion  ^  .&  âoit  à 
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fttie  ^oKîdâ  d«'  là  dairknlei  Oucflef 
'  ces  mufcles ,  fa  j^rcie  interne  eflt  ma* 
telaâëe  du  foofôà^kife  ^  qm  eft  fort 
épais  5  U  (>artie  extérieurè  eft  cou- 
verte fupërieurement  par  le  Tas^epi-» 
Deux  y  inférîeureitient  pat  le  foui^ 
épineux*  Le  refte  de  (k  circonfêrencof 
donne  attache  k  d'autres  mufcles^ 

Malgré  le  grand  nombre  de  itiiif^ 
des  qui .  tiennent  Poraoplatte  en  fi^ 
Cuation  y  âlle  ailrôit  cependant  été 
tirée  en  devant  par  k  pefanteur  du 
'  t>f  a$ ,  fi  la  polkion  Ihôrifontale  de  la 
ekvicule  de  devant  en  arrière  ne  s*y 
oûppofoit  piar  une  de  fes  ektrémité^ 
QUI  fe  joint  à  Facfomion  au  moyent 
o'un  fort  ligament  ;  ce  i^ui  lui  îerc 
d'arcboutant. 

Quoiqué  la  qnftntité  de  Aiufcle» 
dont  Pôn  vient  de  parlèr  foit  con- 
-  fidér%ble ,  elle  n'empêche  pas  qile 
Vomoplatte  ne  fe  fradure  ,  comme  il 
a  été  dit.  Son  corps  peut  Fêtre  en 
plufleurs  pièces ,  &  de  différence  fi- 
gure y  lans  qu'elles  changent  de  pla- 
ce ;  ce  qui  dépend  des  diffcrens  faif^ 
ceaux  de  fibres  appartenant  aux  muf^ 
eles  dont  on  a  parlé ,  lefquels  s*at- 
tachent  au  période  dont  elle  e(l  cou* 
yeite,  S'ilfe  fait  un  dérangement  des 

K.iiij 
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picces ,  il  ne  fera  caufé  que  par  uâ 

coup  d'armes  à  feu  ,  ou  par  l'efFort 
d'un  inftrument  pointu,  qui  pouiie 
les  parties  divifées  en  dedans  ou  en 
dehors, 

L^angle  fiipcncnr  peut  être  frac-  * 
turé  en  travers  ,  &  totalement  »  ôc 
dans  ce  cas  la  portion  fup  iricurc  fera 
éloignée  de  l'autre  par  Tadion  du 
.  ïeleveur. 

La  frafture  du  milieu  de  Tomo- 
platte  fe  fait  ordinairement  en  long. 
Si  elle  pafle  au-delà  de  Tepine  ,  il 
faut  de  tout^  néceffité  que  PepaifTeuï 
^de  Tepine  foit  partagée  en  traver^J 
'  Cette  fraélure  eft  très-difficile  à  con- 
noitre  ^  attendu  que  les  pièces 
peuvent  en  aucune  manière  s'ecar^ 
ter ,  &  céder  au  toucher* 
^ .   La  bafe  cte  l'omoplatte ,  &  fon  an- 
gle inférieur ,  font  plus  expofés  à  fe 
•  caffer  que  la  côte  inférieure  ;  la  par- 
.  tie  poftérieure  du  bras  la  met  à  cour 
ycrt* 

La  fradure  oblique  arrive  à  cet  os, 
'de  même  que  la  tranfverfe  ;  mais  Jâ 
/crois  qu'il  eft  difficile,  pour  ne  pas 
.  dire  impolfible  ,  que  lorfqu'elle  ar- 
.  rive  la  pièce  inférieure  s'engage  def- 
ibs  ou  ieiTpus  la  fupérieure  ^  pas 
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Padiôn  des  mufcles  voifins  ;  les  mu^^ 
des  fcapulaires ,  &  fous-epineux,  s'y 
Gppoferoient  ,  vu  qu'ils  font  atta- 
chés dans  toute  Teteadue  des  fu»-- 
faces  de  Pomoplatte. 

La  fraâure  de  l'acromion  eft  uner 
des  plus  fréquentes  de  celles  de  Po- 
moplatte  ;  celle  du  col ,  &  de  l'apo* 
phyfe  coracoïde,  font  poflibles,  com-^ 
:  me  on  le  dira  ci-après ,  fans  mêowr 
qu'il  foit  queftion  de  celles  qui  fonc 
cauféies  pac  des  coups  d'armes  à  feu^ 
Celles-ci  arrivent  dans  les  parties  leff 
,plus  cachéesv 

La  fradure  de  Pepîhe  de  Pomo^ 
platteedplus  commune  que.  Pon  ne^ 
,  eroît«  La  faillie ,  &  la  furrace  qu'elle^  ^ 
préfente  9  fpnt  qu!un  coup  donné  fiûT 
elle  ne  manque  pas  de  là  caffer.  \Jn& 
ehûte  peut  caufer  le  même  accident» 

La  iraâure  de  Pacromion-  eft  en-- 
eore  facile  y  en  ce  qu'il  a  aÛéz  de 
lîiFface  ,  Se  qu'il  porte  à  fauift ,  n'é- 
tant fbutenu .  Ôc  attaché  à  la  clavir- 
'     .      *      ^  < 

cale  ,  que  par  des  ligament  4^ut  ne^ 
peuvent  réiiiler  à  TimpreiTioa  du 
coup  9  ou  de  la  chûte.  Quoique 
ïête  de  Phumerus  fe  trouve  logées 
deffouS  )  làr  diftance  ell  plus  queluâ^F-- 

te^  BQUf  9îi!cjle  ,at4ye  ^  &  meme,iï 
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la  tête  de  Vos  fe  trouve  aùcz  £xe 
pour  faire  réfiftence ,  Pune  &  Pautrer 

JDartie  pourroient  être  fradurées ,  ou^ 
'une  ou  l'autre  ecrafées. 

Souvent  une  portion  de  la  davi- 
4:ule  eft  eaâee  en  même  tems  que 
Tacromion,  ce  que  l'on  a  dit  en  par- 
lant de  la  fraâure  de  la  clavicule.  Ce^ 
qui  rend  la  fradure  de  l'acromion 
plus  aifée  que*  les  autres ,  c'eft  qu'ii 
n^efl:  couvert  que  des  tegumens-r 

Au  sefte ,  j'ai  vû  plùueurs  peribfip 
nés,  lefquellesj  étant  tombées  ,  ou 
ayant  reçu  un  coup  fur  la  partie  fu^ 
périeure  de  Pepaule,  à  Pendroit  de  la- 
)dn£lio]f  de  Pacromion  avec  Porno- 
platte  iTe  font  trouvé  privées  de  pou* 
voir  lever  le  brais  y  &  ont  reâenti  des 
douleurs  très-vives  poui  peu  que  Pon- 
▼oulut  le  remuer  ;  cependant  fans 
gonâement  confidérable  de  la  pax«^ 
lie. 

;  Il  faut  donc  apporter  beaucoup 
d^attention  pour  mitinguer  ce  qui  eft 
ïfedlure  de  ce  qui-  n^efl:  que  contu- 
fion ,  froiifeœent  ^  ou  compreilion 
que  îes  ligamens  ont  foufferts  ;  c'ell 
ce  qui  fait  fa  véritable  caufe  de  Pac-^ 
cicient  dont  je  viens  de  parler.  NouS' 

'9ffeos  dpAAé  les  moyens  de  xeo^n^ 
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Aoitre  la  fradure  en  parlant  de  celle 
tie  la  clavicule^ 

Nous  avons  fait  Gonnoître  que  la 
firaâare  do  coi  de  romoplatte ,  &  de 
ion  apophyfe  eoracoïde  ,  font  celle» 
qui  font  le  moins  fréquentes  }  mais  r 
quand  elles  arrivent ,  les  accidens  en 
"Jont  ttès-fâchcux ,  &  tfès-dangereuxr 
Il  femble  en  effet  que  ces  deux  par- 
ties offeufes  devf oient  être  a  ràbri 
des  injures  ,  &  des  împreilions  de^ 
•coups  ;  car  Papophyfe  eoracoïde  eft 
€achée  par  la  clavicule  qui  pofe  defTuSy 
Se  elle  y  eft  etroîtenïent  liée  par  des- 
'Bgamens.  Quant  au  col  de  romop 
phitte  f  il  eft  garni  de  mufclts ,  &  de 
tendons,  quirentourent  ;  ôc  il  cftmis^ 
*&  couvdrt  par  la  clavicule ,  Se  par  h 
nailTance  de  Papophyfe  eoracoïde 
|e  vais  cependant  rapporter  un  exem- 
ple où  ces  parties  fe  font  trouvée» 
totalement  féparées. 

OBSERVATION, 

*  • 

Une  Fiile  ,  d'envirctt  rîffgt  a»s> 

tomba  dans  une  carrière  ôù  elle  fuc: 
irofuvée  moite  ^hute  d'être  fiçcouTDCP 
fromptement.  Soncorjps  futprefque 

contas*'  lï  yatoit  plufiétit^  &as^ 


J 

siB    MAtADiBs  DBS  ,0s: 

cures  aux  côres.  En  examinant  Te  bra#? 

gauche,  je  le  crus  luxé  par  -rapporc 
a  la  facilité  de  le  mouvoir.  Jt  ûs  uùt 
încifiouauxtegumens,&;  auxmufclesi* 
l'ouvris  la  capfule  ;  la.  tête  de  Thu- 
inerus  occupoic  la  cavité mais  je  re- 
jconnus  pour-lors  la  fraâure  dvtcoUôc 
'idj  rapophyfe  coracoïde,  qui  etoieut: 
|Oia!ement  féparés  du  reile  de  l'os« 


toujours  ienfibles ,  ce  qui  dépend  de- 
là iîtuàtiôn  de  la  fraâure  y  de  (on  peu' 
d'étendue ,  de  fa  figure,  de  Tembon- 
point  de  la  perfonne  y  des  accidens 
^ui  arrivent  d'ans  lexemsdu  coup  ou* 
de  la  chûte,ou  de  ceux  qui  fe  declareoC- 
après.  D'ailleurs  Fa  pofitioa.  de  l'o.- 
xnoptatte  fur  les  côtes ,  &lès.mufcles 
.^ui  l'environnent  de  toutes  parts,font 
que  les  pièces  reftent  pour  Pordi- 
naire  en  pface ,  ce  qui  n'arrive  pas 
dans  les  fra^ures  dès  autres  parties.- 

Les  figues  les  plus  certainsv,  &  auf- 
quels  on  doit  avoir  recours ,  font  1er 
îoucher  ,^  &  la  çomprefiuton  ,  ppur 
s'afiurer  s'il  y  a-  crépitation.  Pour  cet 
efFetjdans  Tes  fractures  de  l'omoplatre, 
îl  faut  faire  lever  le  bras  en  dinerens 
fciis^  le  mouvoir  ^le  tirer  en  çlevàuiL^ 
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&  le  porter  deffns  la  tête.  Un  fervi^ 

teyc  le  fQucient  dans  cette  fituation' 
pendant  que  le  Ghirurgien  é)tamine 
Fendroit  où  peut  être  la  fradure. 
Les  %nes  communs      qui  peu^ 

Vent  être  équivoques  ^àns  cette  ren-- 
contre ,  font  le  gonflement  de  la  paiy* 
tie  ,  Perapbyfeme  fuivi  d'œdeme  » 
une  forte  contiifion*)  une  ecchymofev^ 

la  perte  de  mouvement  du  bras ,  ou- 
la  grande  difficulté  de  le  mouvoir 

la  rcrpiration  gênée,  ôc  entrecoupée  j 
des  élancemensr  »  dès  picottemens-» 
les  treflaillemens  que  le  malade  ref^ 
ient  lorfqu'il  Cû  remue  ^  ou  qu'il  veut 
changer  de  ficuation.  Il  furvient  en- 
core un  engourdiiTement  de  la  partie  ^ 
&  du  bras,,  quelquefois  la  fièvre  fe- 
declare>&c; 

Mais  ces  fignes  peuvent  en  împo^* 
ier  y  puifque  la  contuûon  peut  cau^^ 
fer  tous  ces-  accidens  ;  &  5  comme  ii^ 
.eÛ  impoÛibie  d'embfaâerromoplat'-'^ 
te,  (Se  que  les  mcuvemens de  flexion 
&  d'extenûon-  ne  peuvent  fe  faire 
Von  ne  rîfque  rien  de  mettre  le  ma-- 
lade  dans-  une  iîtuation  convenable^ 
^our  que  fes  douleurs  s'appaifent. 

L'on  ne  peut;  tirer  un  juiie  progs^ 
^gflic  .des  fiaclijres  dç  Tomo^lattç^ 


qu'au  préalable  Ton  ne  foit  înffrUÎÙt 
de  l-efpece  de  la  fradure^  &  des  accir 
dens.  Celle  qui  efl:  caufée  par  Uti  coup» 
d'armes  à  feu  eft  toujours  fâcheufe  ^ 
en  ceqti^elle  eft  fouvent  ^fccompag-^ 
aées  d^efqtîillesr  En  pareil  cas  Ton 
ne  peut  fe  difpenrcr  de  faire  des  incH 
£ons^  proportionnées  à  la  bieiîbre  ^ 
pour  donner  iffue  aux  corps  etran** 
g&S'  qui  peuvent  y  être  reliés ,  ois^ 
aux  efquilles  ;  enfin  pour  débrider 
les  parties  meurtries^  Les  fraâures  di^ 
^orps ,  des  angles  r  &  de  f  acromion  ^ 
cauiées  par  coups  ,  ou*  chûtes  ,  ne 
demandent  que  la  réunion  ,  &  le  barf-- 
dage.  Le  prognoftic  de  celle  du-cot 
de  l'omoplatte ,  ôc  de  rapophyfe  co^ 
ifacoïde  eft  que  ^  telle  précaution  que 
Pon  y  apporte  9  fe  malade  rcfter*  ' 
^ftropié. 

Pour  traiter  les  firaéïures  de  Pomo-  ' 
platte  5  il  faut  employer  Tappareiî 
Se  le  bandage  qui  leur  convienrient.. 
Dans  celles  du  corps  y  de  Tepine,  Se 
de  Pàngle  iaférieui* ,  leis  pièces  étant 
€n  ûtuation,Pon  applique  deflus  toute 
Retendue  de  Pomoplatte  une  com^ 
preffe  epaifle^  d'im  travers  de  doigta 
«e  la  même  grandeur  &  figure  que  lap 
{^aitie:  ^  aprè«  l^voic  ((cmj^ée  dao» 
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ttn  defFenfif.  Par  deflus  on  met  un 
carton  femblable  à  la  coitipreûe  9.  Se^ 
tremoé  poiir  qu  il  s'applique ,  &fe: 
mouw'  f  a  ta  ûgntc  de  l^omaplatte^ 
11  fera  couvert  par  une  compreffe' 
quarréev  le  tout  foutenu  par  la  fer-* 
viette,  qui  eft  le  bandage  du  corps 
éc  le  fcapulaire  ou  bien  l'on  met  en^ 
tifage  le  quadriga  ,  ou  Petoilé.  Le- 
-  bras  doit  être  approché  dies  côtes  9  ôc 
foutenu  par  Techarpe  ,  pour  que  foor 
poids  ne  caufe  aucun  dérangement 
FomopIattCr- 

Les^  âraâures  de  Pacromion^ ,  àw 
col  5  &  de  rapophyfe  coracoïde  ,  de-- 
mandent  un  bandage  tout  di^rent^ 
de  ceux^  que  l'on  vient  de  propofer.- 
Celai  qui  convient  à  ces  fradures  eft 
le  fpica  y  comme  il  fe  pratique  à  la 
fraâure  delà  clavicule  ^  avec  Fappa^ 
reil  &  Peeharpepour  foiitenir  le  brasJ- 
li  eft  à  propos  que  la  forviette  ie  four 
ïeve  un  peu  5^  pour  que  la  tctc  de 
' Phumerus  ferve  d- appui  à  ces  parties-- 
■  Les   frafturcs  compliquées  avec 
plaies  demandent  d'être  traitées  cosar' 
jxiQ  celles  des  autres  parties^ 

JlrWW. 
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ARTICLE  III. 

'3i  la  FraSurc  du  SttritHm,- 

L£  ilernum  dans  Tadulte  eil  com-^ 
pofé  de  deux  ps  tout  fpongieux. 
Le  dernier  a  plus  de  longueur.  Soa^ 
extrémité  eft  terminée  par  une  ap- 
pendice que  Fou  nomme  xîphoïae. 
Ëllefe  conferve  cartilagîneufe  jufques 
à  un  certain  âge.  Ces  deux  os  occu^ 
pent  le  milieu  de  la  poitrine.  Ils  foiat 
£>utenus  par  l'es  cartilages  des  vraies^ 
côtes  ,  qu'ils  reçoivent.  Le  prémier 
os  reçoit  les  clavicules  fur  fes  côtéSé  » 
Les  os  du  fternum  peuvent  être- 
enfoncés  en  dedans ,  ou  jettes  en  de*- 
hors,  dans  les  fraftures  confidérables 
des  côtes.  Les  coups  ^  ou  les  chûtes^ 
peuvent  les  fraékîrer  en  différens  en- 
droits 5  les  pièces  gardent  leur  ni- 
veau y  ou  cites  le  perdent  ;  c'eft-à- 
dire  qu'une  pièce  ea  jettéeen  dedans 
pendant  que  Fautre  refte  en  place. 
L)ans  ce  cas  la  fradure  eft  aifée  à  cou- 
lîoître  par    diâbrmité  que  découvre 
£e  toucher  ^  mais  celles  où  les  pièces^ 
frafturées  gardcfiR  la  Ctuation  natu- 

^^elleibnc  plus  difficiles  içoAaokce|; 
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car  foiivent  elles  font  fuivies  d'un 
gonâemenc  qui  rend  inatik  le  toil* 
cher  5  &  d'ailleurs  les  pfeces  ne 
cèdent  pas  aifément  à  la  preifioo  <^ue 
l'on  peut  faire  deffus  par  Tappligauca 
fàes  doigts. 

L'appendice  xiphoïde  peut  être 
enfoncé  ,  ou  fraisure»  L'enfonGement 
&  la  fra^ure  de  cet  os ,  caufent  des 
accidens  très-fâcheux,  &  même  au^ 
quels  on  ne  peut  remédier ,  fur-tout 
dans  les  vieillards  où  les  cartilages 
des  côtes  font  prefque  oflifiés.  L^ad- 
cident  le  plus  à  craindre  eii  la  rupture 
des  artères  Se  veines*  mammafres» 
.  Dans  ce  cas  il  n'y  a  pas  de  reifources^ 
telles' précautions  que  Ton  apporte» 
la  mort  du  malade  eil  inévitable^ 
for-tout-  ouand  c'elt  le- tronc  artériel* 
Ce^  acciaeat  &.  la  caufe  de  la  mala^^^ 
die  ne  penvenli  mémt  être  connus 
^ue  par  rouverture  du  cadavre*  - 

Lejprémier  os  du  fterhum  eil  moins 
expoie  à  être  enfoncé  que  le  fécond  y 
mdJ^  il  peut  être  fraâijré;  L'^nfod-- 
cément  du  xiphoïde ,  ou  fa  fradure,^ 
hit  fw  le  foy e',  &  fur  Peftomac ,  une' 
compreUjon  qui  provoque  le  hoquet 

le  voraiflemeBt. 

,Le&  iîg/aâs     les  «iccideas  ss^ 
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maladies  fe  font  Mpercevoir  à  Viû^  \ 
fiant  mèmc^  Lactimcuké  ée  xefpix&c  j 
&  la  jpaljpkation  ce  font  pais  long-  ; 
tems  a  m  declarêr  xnou^etnens 
de  fyftole  &  de  diafîole  ne  fe  font 

Su'avec  peine  ;  ce  qui  oblige  le  fang 
e  féjourner  dans  les  cellules  du  pou*  \ 
«non  y  de  y  caufe  une  pMogofe  quî 
produit  une  rupture  des  \taifleaux  y 
.  ce  qui  lais  que  k  malade  crache  ie 
fang- 

Le  prognoilic  eft  qtieîquefois  doU^- 

feux  5  fur-tout  dans  les  peffonnes  fier- 
tés &  robuAes.  Si  l'on  voit  que  le 
fang  fe  porte  à  la  tête  ,  qu'elle  s'em* 
bacralTe  »  que  la  âevre  déclare  »  il  f 
a  peu  d'efpérance.  L'on  peut  dire  que 
toutes  ces  maladies  font  morcelles 
aux  uns  dans  Pinflant  du  coup ,  ou 
de  la  chute  »  &  à  d'autres  quelques 
jours  après  ;  cependant  il  s^ell  trouvé 
des  malades  qui  ont  îéix&é  ^  &  qpi 
.  ont  été  guéris. 

Nous  allons  donner  quelques  ob^ 
iervations  notables  à  ce  fujet. 

■ 

OBSE  RVATION  L 

Un  jeune  homme  jouant  aux  quil- 
les »  après  avoir  jette  la  boule  >  peo- 
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i^ïioit  le  corps  vers  k  terrer  Le  chaiî-^ 
^eœejQt  de  butât  qu'en  répétant  cette 
fituatîon,  iîtotnbaffur  nn  gros  cail^ 
lou  ,  qui  lui  enfonça  ieiècond  os  du 
flernuiïi  avec  firaéhire  de  el^iHe  ^  il^ 
seiia  mort  fur  la  plaGe  ;  je  fis  Touvet:-' 
fure  de  fa  poitrine  y  Se  trouvai ,  ou- 
tre la  fradure,  le  péricarde  déchiré  y 
&  roreitlette  ^ïoiice  divifée  en 
§,uatre  lambeaux*^ 

OBSERVATION 

Un  Carrier  travaillant  fous  œuvre 
ieoudié  fur  un  côté  ,  ta  pierre  qur 
avoit  plus  de  cinq  pieds  ae  long  fe 
détacha.  La  compreffion  âit  û  vi<K 
lente>tan£  par  le  poids  de  te  pierre  que' 
par  la  réûftence  du. côté  oppofé ,  que 
îe  fécond  os  du  fternum  fut  féparé 
du  premier  ^  &  fit  plaie  aux  tégu« 
mens  ^  le  bleffé  mourut  fur  le  champs 
'  Le  coeur  St  les  poulmons  {&  trouve-*- 
'  tent  tout  dilâcerés.  - 

OBSERVATION  II 1. 

Un  Fruitier,  âgé  d^environ  quatre- 
'  vingts  ans ,  fut  pour  acheter  du  bois.' 
£tanj;  dans,  lé  chantier  ^  IL  voulut  le 


5j<5     Maladies  des  O^. 
repofer  fur  une  bûche  piantéâ  en  tec^ 
lé.  Une  pile  de  bofa  vint  à  crouler, 
li  en  fut  tyèr^  maitraké.  Il  eue  une 
plaie  confidérable  à  la  fefle  dti  eôté 
du  grand  trochasitér ,  une  feeonde 
plaie  à  la  poitrine ,  où  9  y  eut  deux 
cartilages  des  vrmes  côtes  jettes  hors 
de  leurs  articv^lations  avec  le  fter- 
Bum.  Les  carulages  etoient  r  pour 
aînfi  dire,  offifiés.  Le  (lernum  etoît 
9uSi  fraâuf é  en  travers.  Les  accidens 
qui  accompagnèrent  cette  rwaladie 
furent  calmés  par  les  faignées  »  qua 
Ton  répétoit  à  petites  dofes ,  par  rap-* 
porc  à  ràge  du  malade  »  ks  cartilages 
furent  remis  en  place  ,  &  il  fut  guéri 
en  moins  de  ûx  femaines  >  &  a  vécu 
plufieurs  anfiées  après  ^  mais  valetu^ 
jdijQair^ 

« 

OBS E  R  VATION  IV. 

Les  fradures  des  côtes»  &  du  fteN 
iâuin ,  arrivent  auffi  par  une  caufe  in- 
terne; quand  il  y  a  carie^de  fréquentes- 
palpitations  y  ou  bien  un  anévryfme^ 
Un  Ebénifle  portoit  depuis  plus  de 
deux  ans  uti  amévryfme  de  Taorte  fu- 
périeure.  La  tumeur  vint  à  un  tel 
deg^ré  qiie  fes  mouvemens  faifoieiiC 
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lever  fes  côtes  ,  &  le  flernum.  Il 
mourut  tout         coup  par  la  rup-- 

ture  du  fac.  L'ouverture  du  cadavre 
étant  fake ,  nous  trouvâmes  les  car- 
tilages de  la  féconde  &  de  la  troifîer 
me  dos  vi;aies  côt^s  féparés  du  iler« 
num  ,1'os  fraduré,  &  carié  d'eaviroi| 
/deux  grands  travers  de  doigt. 

La  fracture  fin: pie  dc^  os  du  fter^ 
mim  n'exige  que  de  prévenir  les  acr- 
cid ens  par  les  faignées  du  bras,  ou 
celks  du  pied  ^  en  cas  que  la  tête 
foufFre  ;  par  une  diette  exafte ,  des 
boiiTons  calmantes ,  &  par  i'attenûoqt 
à*tenk  le  ventre  libre. 
*  Toutes  ies  fois  que  l'on  ^onnoîtra 
que  les  os  font  enfoncés,  &  fraftu- 
rés  fans  grande  defunion  »  le  malade 
fera  fecouru  le  plaçant  fur  une  chaife^' 
&  preffant  les  côtes  des  .deux  .côtés  ^ 
&  de  derrière  en  devant ,  pour  tâchep 
de  foulever  &  pouiler  en  dehors  le 
fiernum.  Cette  opération  a  quelque^- 
ibis  léuiTi  par  la  flexibilité  des  carcîr 
lages  ;  mais  il  fe  rencontre  des  fujets 
où  les  cartilages  font  roides ,  &,  pour 
ainû  dire  ,  inflexibles.  Alors ,  il  les* 
moyens  employés  ne  font  d'aucun? 
Utilité  pour  foulager  le  malad^^^  il 
feut  le«ettre     k  «^Jé^le  ço«ç]^s^?t 


8     Maladies  bus  Os. 

/br  quelque  chofe  qui  réfifte.  Du 
icàté  oppoié  l'on  applique  les  paumes 
-des  maifls  fur  l'étendue  des  vraies 
côtes  5  «a  les  comprimaot  de  .der<^ 
jiere  en  devant  ;  & ,  pouf  acçélérer  le 
replacement  »  un  ferviteur  pouûe  les 
v^ertébres  de  dehors  en  dedans*  Le 
malade  doit  être  tenu  ferme  pendant 
*l'opérack>n«  Si  après  toutes  ces  ten« 
itatives  l'on  n'a  pu  encore  réuffir ,  h 
^e»l  parti  qQtil  y  ait  à  prendre  c'eft 
4e  faixe  une  inciûon  aux  itégumens,; 
^  d'employer  le  tirefond  ;  c'eA  h 
4eaUment  de  tous  les  Praticiens. 

Au  cas  que  ron  Ibupçotine  epaB« 
^emeiu  de  iang  »  ou  dépùt  pu: 
luilem  ,  on  a  recours  au  trépa»; 
Mais  il  ell  bon  de  remarquer  tou« 
£hant  l'opéradoa  du  trépan  aux  os 
du  Aernujn^  pour  évacuer  le  iang, 
ou  le  pus^  de  ia  poitrine  /  que 
tuteurs  qui  traitent:  cette  matière  ne 
49<Miieiac  aucuins  (tgnes  4:aradéri(U^ 
;ques  pour  connoitre  cet  épanche-- 
mmt^  &  gardent  également  Le  ûlence 
jTur  le  âiçcès  de  ropéiation*  11  n'ea 
pas  de  mè/M  de  L'ôpécacion  du 
;trép%n  aux.Qs  du  çr^ne;  les  iignjes  qui 
M  qeAtftiiKdeni  focie  fenfibiea;  aioû  la 

^omj^miiQfi.  (p»  X'ojji.      fk^  l'um 
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avec  l'autre ,  efl:  crès-peii  infbuilivgf 
4ans  la  pratique. 

i-'appareil  &  le  bandage  dans  ce» 
lottes  de  bkûures ,  ou  de  fraâuros  ^ 
,çonlifte  à  mettre  fur  le  fternum  quel- 
que fiQSdpiQffcs  trempées  dans  una 
Hqtaeur  appropriée.  Ellps  feront  fou-, 
tenues  par  la  içrviette  ^  qui  fait  I9 
bandage  du  corps ,  &  par  le  fcapu- 
l^îre.  Four  faoiiiter  la  refpiration  au 
malade  »  je  Cf ois  qu'il  feroit  à  propos 
4e  çofer  âir  çhaque  QÔxé.  de  la  coa?* 
yexké  d&s  côtes  une  coœpreffe  lons< 
^tucUoale  i}n  peu  epaiil^;  »  de  la  lait^ 
geu'rde  cinq  à  &%  travées  de  doigts  9 
pour  fei  vix  de  point  d'appui  j  fur-tou|L 
£  le  bleiTé  jEe  trouve  attaqué  d^un^ 
.Ipqx  feçhis^  qui  ell  un  des  fymptômpjî 
^^ui  fuit  ces  4^ciden$^ 

.  ■» 

I)^  ta  l^raUwre  dtf  Ytttdtmf 

L£s  v^tdbfeâ  ioat  expofées  à  êtt» 
Éfaftuçcôs»,  aaarigré  les  raifons  qu« 
f  on  peiitajppoft.^»&iqitt^s^bbnts'Y 
o;ppQfer  j  .^u^foQt  i°.  qae  le  yoluma 
ide  leurs  oorps  ç&i  4^&és&t^^t£é!L^} 


Malâdiss  j>m  Os> 

5^.  qu'elles  fe  joignent  par  leurs  corps 
au  moyen  de  cartilages  interjnediai^ 
œs ,  qui  font  flexibles  ,  fouples  ,  Sç 
capables  de  prêter  &  de  céder jàux 
knpreflions  extérieiires  ;  4°.  que  les 
cartilages  font  plus  épais  aux  eii*f 
^droits  où  elles  ont  le  plus  de  mouve^ 
Biens  ,  jQoiQxne  au  col  &  aux  lom^ 
tes  ;  5°.  que  farticulation  de  leurs 
apopbyfes  obliques  permet  qu'elles 
s'enti'puvKnt  dans  la  flexion,  &  qu'el- 
les gliiTent  les  unes  fur  les  autres  dans 
rexteniîon  ;  6"*.  que  les  vertèbres  du 
col ,  &  celles  des  lombes  ,  font-ent 
çourées  de  tous  côtés  des  mufcles  ; 
7^  .gtiie  celles  du  dos  font  mifes  à 
Fabri  par  les  racines  des  côtes.  Néai^ 
moiu^  aops  allons  prouver  que  ce$ 
PS  peuvent  être  firadurés. 

La  fradure  la  plus  ordinairp  arriva 
Itux  apophyfes  epineuies  des  verte^ 
|)res  du  dos  ,  &  a  celles  des  lombes^ 
Ces  ^demieres  y  font  plus  fusettes , 
ctant  longues ,  ôc  laiiîant  de  Tefpace 
entr 'elles  j  aji  contraire  celles  du  dos 
font  coucîiées  hs  unes  fur-ies  autres , 
par  conféquent  eUes  peuvent  plutôt 
foufïrir  uiie  forte  contufîon  que  de  fe 
t^aifer  ;  iriais  leurfradurç  cft  cepeû- 
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Le^  caufes  des^iiraôures  des  vcrtcr 
bres  fonc  des  çhuces  violentes  »  coœ.^ 

me  celles  qui tfefoiit  de  fort4iaut,oii 
la  preflio.Q  entre  deq;c  corp$. 
^  .ties;fi^Q,es  &  les  i9ccidens  qui  font 
jtjpnnoîtfe  que  les  vertèbres  font  frac- 
turées font  la  perce  du  mouvement , 
1^5  convulûons  $  la^  paralyiie ,  T.evar 
cuation  involontaire  des  matieref 
i^ercorales,  &de5  ud^j^ff  ^..màinft 
guelqiréfois  :  leur  rétenciort* .  Cepebr 
^aniil/e.trq^vçdesc^^  qui  font  équif 
yoqùes ,  puisqu'une  .chute  peut  caui 
jfpt  Iqf  mêmçs  aççidens ,  parce  qu'il 
fimve  qu'une  où  plufieurs  verteores 

f)euyent  êfre  enfoncée?^  fur-tout  celr 
és  dés  lombes.  Quelquefois  même 
la  chute  produit  une  telle  comn)o- 
tion  ^ns toute  Petendue  de  Tepine, 
qull  eft  irapoffible  de  pouvoir  diftin- 
guer  s'il  y  a  fraâure.  Enfin  une  forte 
contuûpn  à  To^  façrum  f^it.  le  oién^e 
çSkt  y  cet  os  n'ecdnt  couvert  dans  foa 
imlieu  que  destégumens. 
1*  Le  coccyx  peut  êtfc  fraâuré  ,  ou 
dérangé  ^  mais  les  accidens  qui  s'en^ 
fiuvent  fopt  moins  fâcheux  que  ceux 
^ont  VsiQnc  4e  parler. 
I  Xè  ppgnpftiçr  de  ces  ble0ure¥  eft 

Jim  h  h 


*  Maladies  ces  Gs- 
l'expérience  prouve  quelles-  mena- 
cent toujours  d'un  grand  danger;  c'eft 
pourquoi  le  ChirurgiehHdbit  être  cîr- 
confpeâ;,&  ne  rien  promettre/  ^ 
:  Quant  à  4â^>oiÈii«  s/pow^r  lip^tr^ 
i*on  fafle  réflexion  à  la  ftrufituffe  dè 
ces  parties  ^  l'on  voit  quej  cte'  guî  cfl 
mis  en  ufage  dans  les  autres  fraél'ures, 
comme  reMenâon  éc  la  contre^ex  ten* 
fion,  devient  inutile,  &:  même  péri 
liicieuk ,  dans  celles-^:!;  '  Il  ne  f^uc  të^ 
pendant  pas  négliger  dè  mettre  cri 
œuvre  tûus^  1^  autre»  (ecours  qné 
Fart  nous  enfeigne,  fur-tout  fi  Ton 
foupçonoe  qne  U  fradure  e(l  aux 
apophy  fes  epineufe^  des  yéftebres  dei 

tombes.  "  '  ^- 

Un  Garçon  Couvreur  étant  . tombé 

àla  Tenverle  de  deHiis  im  toit  î  totit 
j'ietfàrt'  dê^b  ckà^^lëii  Vers  làirégioii 
lombaire.  Etant  pfort^  chez  lui ,  ori 
trouva  uiïè  fofté-^c^tyÔQft^àrveùcQ- 
chymofe.  '  Le  malade  ne  pèuvioft  fc 
jiiïOtivoiiH^âfâC'Unes  maiîierîes.^j^i-Pon 
vouloic  le  fouléver  pour  le  rWettre  à 
San  fëai^^i  il^^i^fi^ 

40keu«  j'^%i     ipurnoît  fur 
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-côté-,,  la  douleof  fetôit  moins  aiguë  ; 
elle  Tetoit  encore  moins  quand  il 
avoil  les  ctiiiTés  fléchies ,  la  tète  Se  là 
|)oitrjQe  cpuf  béesea(^eYanc>Qu«l<)ues 
|ours  àprki  Yoh  accident ,  la  conta*» 
iion  &  l'ecc^ymofe  etaac  dkziiauées^ 
malade  fe  rêrbuoit  un  peu  pat  lui- 
Imême.  On  Tafllc  dans  Ton  liC|  &,  poiy 
tant  léi  doigts  deHbs  les  apophyfcs  , 
^ai  etoit  rcndrojtpù  il  foufÏToit  Ip 
vpliis ,  Pon  connût  q'ull  y  àvoit  deux 
ides  apophyfes  epineùres  frai^urées^ 
fans  qu'elles  euflent  changé  de  place» 
La  fraâure  fut  prouvée  aux  païens 
du  malade,  eh  leur  faifant  porter  {e 
doigt  fur  rextrénjité  de  chacune  d'el- 
les bar,  en  les  ppuflant  doucement 
Vûûéôc  ji'autrede  côté,  elles  cédoieat^ 
•ift  s^ntdinbieiôt  rers^l^endroit  où  elles 
etoient  pouffées.  Le  malade  fut  ia- 
cbihmÀoé.  plus  de  Ox  femaines ,  noà 
.  par  rapport  à  là  formation  du  caU 
tièkii^dë'  ra  contulion  quVvoièntfouif 
ferte  les  tendons,  &les  aponévxpfes^ 
îles  partîës  vôifines^    .  - 
''Les  coups  d'armes  à  feu  donnenÇ 
Ils  plus  foiïvent  lieu  à  ces  ble(fuf es^ 
Elles  fonf  toujours  /âchf ufes  ^ 
itfe  longue  ddrée  ,  mémeilQrfque  \éi 
^pùiicipilés  'patties  ne  font  pas  intc-^ 
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244     Maladies  des 

ireflees  ;  mais  le  plus  grand  nombre 
trouveof  mortelles  par  h  «lerange^ 
ment  «jue  caufenc  ces  coups.  ;  • 

.  OBSÉ  RVATIO  N  I/. 

•  Un  Marchand  de  Chevaux  reçut 
Idans  une  dffpiite  un  coup  de  piûolet 
chargé  de  deux  balles.  L'une  traverfa 
les  idgumens ,  &  rautre  pénétroit  à 
la  partie  fupérîeiife  &  îatéraîe  du  col, 
tlu  côté  droit ,  un  peu  en  devant,  11 
courut  fur  celui  qui  lui  avoit  lâché  le 
coup  >  tûais^  ayant  {dît  environ  vio^ 
à  trente  pas ,  il  tomba ,  &;  perdit  coa- 
I^oifTance.  H  furvint  des  mouvement 
jConvulfifs  aux  extrémités  fupérieu- 
%es  dani  toute  Tctendue  de  la  poir 
trine  ;  &  les  extrétnités  inférieures 
relièrent  paralytiques*  II  fut  dans  ccjc 
état  Tefpace  de  vingt-quatçe  heures; 
mais  les  (aignées  du  bras  si  ^  du  pied^ 
que  Poîi  lui  fît  coup  fur  coup  ^  eiaat 
Ibrt  &  robufle  »  le  firent  revenir  à  lui^ 
fans  pourtant  qu'il  pût  parler  ;  la  lan- 
gue était  paralytique*  |1  œourot  dans 
ion  quatre.  Par  Fexamen  que  nous 
mes  »  en  fuivant  la  route  de  la  balle  ^ 
nous  trouvâmes  la  balle,  &  Tapophylc 

Uanfver^  de  la  féconde  veiubre  eo^ 

W  'il''*'  ♦  '  ■  ' 
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ï>Es  Fractures  15U  Tronc.  54^. 
tâeteinent  fradurce ,  Se  enfoncée  ;  en- 
forte  que  la  moelle  etoit  comprimée , 
^^ue  tous  les  gros  nerfs  qui  fortent 
du  crâne  de  ce  côtc-Ià  étoient  froif- 
fés.  L'on  ne  tenta  pas  de  faire  inci-' 
iion  à  Pendroit  de  rentrée  de  la  balle," 
par  rapport ,  au  gonflement  énorme 
9ui^urvintau  cof ,  &de  crainte  dïn-, 
térefler  4es  gros  vaiffeaux  ^ui  font. 
-£tués  en  cet  endroit. 

Il  arrive  dans  les  maladies  de  caufe 
ÎBCenoe  que-  les  -vertèbres  fe  carient 
dans  leur  corps  ,  &  qu'à  la  fuite  des 
tenW'dles  'fe  fraftqrent  ;  ce  que  j'aî 
vû  en  nombre  d'occaûons  par  l'ou- 
verture  des  cadavres.  Ces  maladies' 

iem  toujours  mortelles. 

•      .  •   •      •  • 

"  •   ARTICLE  "V. 

»  ♦ 

^  pes  Blejfuref  dît  Canal  de  V Epine  ,  ) 
ceft'à'ditre  ,  des  Verttbrff*    -  • 

POur  reconnoître  ces  maladies,  il. 
faut  être  .kflruit  de  la  ftrudure 
■  deTe^jine.  '  ^     ■  î 

'  Toutes  les  pièces  de  l'epine  font 
ctroîtÈftient  unies  par.dfis  caçtilages, 
^ui  occupent  exà(Sement  les  inter- 
valles qu'elles  laiifeut  eutr'elles.  Leuc 

Lii] 
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flniftiire  efl:  relie  qu'ils  font  plus  epaÎ5^. 
én  devant  qu'en  arrière  j  &  qu'iU  le 
font  de  même  dans  les  endroits  où 
les  vçrtebres  ont  le  plus  de  mouye-^ 
ment.  On  voit  par  là  que  cette  jonc-- 
tiqn  du  corps,  des  :Vei;tç^es  çft  uae: 
Véritable  fymphife  cartilagineufe. 
'  Les  vertèbres  font  articulées  ea^- 
ir'elles  par  leurs  apopliyfes  obliques , 
entre  lefquelles  il  y  en  a;  ordinaire*: 
ment  deux  qui  font  plus  ou  moins 
creufes,  &  deux  auixe^  pliis  ou  jooiiu. 
cicvces.  Ces  apophyfes  fpnt  reye^) 
tues  chacunç  à  part  d'^  <Qijetitegei 
pplî  (Sc  luifant,  &  liçes  çîife.mWe  para- 
des ligamens.  circulaire  ow 
moins  lâches  ,  fuiv^nt  îe^,!^|^écen.tes; 
parties  de  Tepine»  Ôette  double  ef- 
pece  d'aflemblage  repd  l^çpine  pro-r 
pre  à  divers  meuveriiiBns/* 

Elle  fe  plie  en  crevant  au  œoy^a 
destcariilages  qui  jbignerit  les  dorjps 
des  vertèbres.  Ccft  pour  cela  qu'ils 
font  fort  épais  dans  les  endroits  o% 
elle  a  le  plus  de  mouvement ,  commq| 
dans  les  lombes.  Leur  ftruâurc  favp^ 
*rife  cet  ufage ,  çar  ils  font  plus  épais 
erï  devant  qù'en  arrière  ;  parce  que^ 
Tepine  fe  plie  davantage  en  cefens- 

là.  Poux  permettre  ce  mouvement  ^ 

■ 
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il  favic  que  les  apophyfes  obliques 
QbeiiTent  i  ainfi  la  âéxiipn  'de  Tepine 
en  devant  fe  fait  au  moyen  delà  fou-i 
pleûe  des  cartilag^ir.,  &  du  jeu  de^ 
apophyfes  obliques  qui  gliffent  un 
peu; x^açs  (ur  les  autres*  :  .  i  • 
\  LVpine  ne  fe  plie  en.  arriére  que 

])9jçip*)f^'dès  apopkyi'^  o'^%^^^»  ^ 
a^mmpytp  de  |^  cliftaqce  qui  cÛ  entre 
li^  apophyfes  <pîaeu£es..C'eil  pour« 
q^uol,  daiis  les  lombes  ,  le  jeu  des 
a^pphyfes  obl^^aes  efli  fort  iibre-.  Se- 
l^jcjiftànçe  de^  apophyfes  epineufes 
ti^çonûdérablé.  '  - 

^jU'epine>  fe  plie*  à  droite  &  à  gàu-- 
cpe^  a^  moyen  de  L'aiticukcion  des 
^ophyfes  obliques^  Par  exemple, fou 
iu^KÏQP^JOi'  kit:  &ù  It  coté  droit: 
Ipnd  toutes  les  apophyfes  obliques  * 
Si  ff^fsip  côccïti^i&^eiit  en  ghitanci 
les: unes  fur  les^ autres^  &  qpe  celles 4 
du  côqé  oppofd:s'eairîoovrenc.  » 
■  Enfin  Tepine  fait  un  demi  tour  à 
4»)itp  ou  à  g^oh^avce  qia&ld^apo^' 
phyies.  obliques ,  &  le  corps  même 
ciçf  ^eriiç^cç  «-rpeuvfint  un-  peu •  tour-, 
lier  uir  eux-nicmes,  enforte que  tout 
fait^in  c^fni  -tfOur  ea>£Dnno  de  fpi-- 
raie.  On  voit  maintenant  pourquoi 
lçf^popl>}Ffçx^pîaeu£i^des  vertèbres' 

J-  iiij  ^  ' 
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^48     Maladies  des  Os. 
des  lombes  lont  droites  par  rappoit 
à  Tepine  v&  pourquoi  les  tranfverfes" 
font  longues  ,  menues  ,  &  droîtesr' 
comme  les  epineufes.  Cette  difpoft- 
tion  .rend  Tinflexion  de  Pepine  en 
arrière  ,  &  fur  les  côtés,  plus  facile^ 
Si  plus  libre ,  parce  que  ,  le  tronc  ve« 
nant  à  fe  plies  > ces  vertèbres  ont  tôtît 
le  jeu  d*une  apophyfe  à  l'autre  ;  c'ieft-; 
'  à-dire  ,  qu'elles  peuvent  parcourir 
un  grand  efpace  avant  que  defe  tou-** 
cher.  En  deuxième  lieu  ,  la  longueur; 
4e  ces.^apophyfeSjifeift  à  augmenter  la* 
force  des  mùfcles  qui  y  font  attaehési^ 
en  les  éloignant  davantage  du  centre 
de  leur  mouvement.  11  h^en  éft  pas"^ 
de  même  dans  le  dos  ,où  tout  eA  fais 
pour  donner  de  la  fermeté  ,  6c  pour 
aiTurefr  Incapacité  de  la  Voûte  çle  la 
poitrine.  Auffi  voit-on  que  les  apo-*' 
pl>y^s  epioeuies  font  <^ouch^  lès^ 
unes  fui.  les  autres ,  &  fe  touchent, 
&  qu'il  n'y, a  que  peu  d'efpace  d'une 
apophyfe  tranfverfe  à  Tautre.  Elles* 
font  d'ailleurs'  fermes  comme  des 
pieux,  à  caufe  de  leqr  étroite  con- 
nexion avec  les  côtes»  '* 
t     Les  pièces  dont  Ton  vient  de  par-- 
1er*  ,  &  qui  compofent  le  canal  de 
rapine,  peuvent  être fxadurées  ,  011 
deboëctié65« .  .  , 
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^  Qu^nc  à  Leurs  fradures  ^  elles  arri- 
^nt  au  corps  de  la  vertèbre ,  ou 
fès  apophyfes.Les premières  font  peu , 
fréquences  ,  parce  que  le  corps  delà'  ^ 
vertèbre  eft  rort  caché ,  &  recouvert 
de  quantité  de'  mufcfles.  Ces  fraâures 
peuvent  être  faites  par  des  coups 
d^inftrumens  pointas  »  comme  épées^ 
couteaux  >  «Sec  ou  par  des  balles  dans . 
les  plaies  d'armes  à*  feu  ^  ou  par  des 
inftrumens  contondans» 

Dans  celles  de  la  prémiereerpéce^ 
la  moelle  ne  fouffre  pas  autant  que 
dîtns  celiez  de  la  dernière ,  lefqueiles 
font  prefcnie  toujours  mortelles.  "La 
fdifon  «ftlhnple.  te  corps  d'une  yéf- 
*tebre  ne  peut  ctre  caffe  par  un  iiïT- 
Animent  contondant  ^  ou  ppar  un 
<:oup  d'armes  à  feu ,  que  la  moelle  . 
^ne  ibit  ^endommagée  ^  qu^  moins 
^ort  ébranlée.  ^ 

A  Pegard  de  la  fradure  des  î po^ 
phyfes ,  celles  qifonjiomme  épine u-  i 
fés  y  font  les  plus  e^pofées  ,  parce^î  . 

3u'çlies  le  font  plus  aux  impreiïiqo*  \ 
es  corps  extérieurs;mais  ces  fraâures  ' 
aie  font  pats  fi  dangereufei  que  -célletf . 
^u  ttôrps  des  vertèbres.  ^Cependant  : 
.  fil'  eft  rare  qu'ellés  fdient  brifees  fau^s 

^ire  la  ,  vmdbtrè  air iieàii'édup 
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MaLAPIES..  DES  Os.  ' 

fért ,  Se  par  çanféqu^ht  la  moëIIe«> 

Les  apophy/es  tçapfve;cfes  peuvent^ 
être  brifées  parades  ija^ruipens  cbn^* 
toodans,j,&  ces  bleflureis  font  pief- 
que  toujours  fnorcel(és  ;  ou  par  des* 
inllrumens  piquans  ,  comme  bro- 
ches, épées,  &c.  &:  Celles-ci  font, 
moins  dangereufes»  Oa  peut  recon- 
xfoîtfe  aifemenc  les  fradures  des.  apo* 
phyfes  epineufes  par  le  toucher,  ou; 
par  un  bruic  de  crépitation  ,  quand 
on  fait  jplier  l!^epine  au  malade  >  ou 
par  la  cfouleur  que  lui  caufe  cette 
flexion»  Nous  avons  parlé  dans,  Taïf 
ticle  préeédé^Qt  dç,la  frkâur&cIes'apo*. 
.   phy(çs,tranfverfes.  Aiûû.xious  y  reni? . 
VoyQQs  Ici  JLeâeur. 

De*  la  *  Fra^lure  des  Coieu 

• 

DE  toptes  Ips pafîiçs  ofleuiès  qat  ' 
entrèojc^daiis  la  cqmpofiripttclC' 
la  cavicé  de  la  poitrine;,  celLes.qui  é» 
fpnt  Iç  plus  grand 'i}ombr&  font  le*, 
côtes.  Il  y  en  a  de  deux  fones'j  le» 
fepc  fiip^rieures.foni  nommées  vraicsj," 
parce  qu'elles  Te  joignent  ay  flejpiîq».^ 
par  deç,cartifages  i  lés  cinq  qui"  font' 
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DES  Ff^ACTUREs  0y  Tjiaîïa  ajt  * 
fQs^jaaeadu  quc.leucs  carctlageaine 
fc  joigpent  pas  au  fleruuro»  Le  nora^ 
hse  eulde  douze  de  cba^e  côté.  ' 

Là  préiTOCK.  des  vraies  côtes  ^  âi 
la  derniere  des  fauiïes ,  font  les  plos 
prîtes  ;  les  autres  font  plus  dix  moins  ^ 
grande;.'  Leuc  figure  approche  d'irn* 
fcgment  de  perde  plus  ou  moins  i;on- 
Vfixe.  en  dehors  ,  Sq  h  direârion^  de 
derrière  en  devant,  ell  plus  ou  moins 
.inclinée  de  haut  en^^ms  $  ce*  qui  eft' 
vrai  fur-tout  .des  dernières  des  vraies  , 
&.des  prémieres  de$  fauâèsuEUes  ont 
auûi  plus  ou  moins  de  volume.  Elles 
ionc.plusr  iblides*,:^^^  tompaâres  dtt> 
côitç  de^Ja  cqlojBnft.dfcl':êpine ,  très- 
fponglqures  ^  6(i  plus  groEfos  rda  oôté^ 
au  ftejîoum. 

Les^vraies  Ofic  ^deuiL  ardeulatîons^ 
La.prémiere  fô  faie  parleurs  racines 
avec les  vertebrçs ,  &  les  ;  apophy  fes 
traiifvef ifis  ;  ç'eft.  un  gyngUme  de  la 
prémiere^rpéce.»  Il  fetEouve  cjuèlques 
particularités  dans  qujelqu^s  ^  unes 
des.côtes.x^pf il  nfeft  pas  néceflaire  de 
décrire.  L*on  obfervera  feulement  que 
rarticalatioades  fauffestcft  plus  libre. 
La,  feçQ^Kli?  :  ajrtiîCulaiion  des.  vrai  es 
c^te&fe^fait  parie oiofcq de  leurs icar<^ 
ti£age4i<j[ui  4'UQ.ePtéjs!cograinent  daoa 


sy2     Malaïiess  dks  0$; 

im  ipetît  enfoncement  appartenant  £ 
la  partieantéfieute  dechaque  côce,âc 
par  leurs  autres  extf<imités  font  reçues  ^ 
fur  les  côtés  da  fte^^uik).  Les  faofies 
côtes  ont  leurs  cartilages  attachés 
les  uns.  à  côté  des  «autres  >  &  n'ont 
aucune  communîcaiion  avec  le  fler- 
num  9  comme  il  a  été  dit:  -  ^  - 
Le  mouvement  dés  côtes  fe  borne 


nn  peu  de  dedans  en  dehors ,  dans 
l'arpiration  ^  &  à  celui  de  s'abbaiifer  > 
&  de  reprendre  leur  naturel ,  dans  ce^ 
lui  de  .i'expiratiûnri  Cette  iuccinte 
dcfcriptîon  de  leur  ftrudure  ne  peut 
être  qu'utile  à  ceux  qui  n'ont  aucune 
idée  de  la  compofitiqQ  de  cette  ca- 
vité ,  pour  fe  mettre  en  état  de  re- 
médier aux  fradures  qui  arrivent  aux 
côtes  9  Se  aux  autres  maladies  ^uf«> 
quelles  elles  font  expôfées,  •  • 

La  préiniere  côte  eft  rareàient  fraè- 
turée  ;  les  fuivantes^  c*eft-à-dire  les 
féconde  ^  crpifieme ,  qaatrï^e  » 
y  font  plus  fujettes.  La  dernière  des 
xauiTes  peac  être  mife  au  râng  de  la 
prémiere,  Quarrt  aux  autres  côtes  > 
tant  vraies  que  ÊtuHes- ^^lés  y  fpmà 
tout  inflantJexpofées  >fôit  par  Coup  , 

chute  9  compceûioa^'Ou  coups  4'ac: 
loaesàfeu. 
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4 La  première  côte  ,ne  peut  être 
^ufée  que  daite  le^is  d'une  t:hûte 
erioime^  ou  d^unc  compreflion  vio- 
lante ,  caufée  pât  une  voiture  qui 
pafTera  deHus  ;  mais  elle  ne  le  fera  ja* 
Mais  que  la  clavicule  ne  foie  de  la 
partie  ;  &^  comme  la  première  a  peu 
c'etendue  ;  que  fes  mouvemens  ionc 
crès-médiocres  »  Air-tout  dans  l'adul- 
te ;  que  Ton  cartilage  eft  court  »  3c 
qu'il  s'offifîe  de  bonne-heure;  il  eft 
ttèsrdiiïicile  de  pouvoir  s'en  afTûrer» 
D'ailleurs  la  clavicule  ^  les  mufcles 
deltoïde  %  êc  grand  peâoral  ^  la  cou>^ 
vrenti.  Il  en  efl:  à-peu-pr^s  de  même 
dfes  fuivame!s« 

Quant  à  la  dernière  des  fauffes  co- 
tés 9  il  faut  auili  une  violence  «corîfî- 
dcrable  pour  la  fraâiîrer.  Outre  fes 
variétés ,  qui  font  que  fouvent  elle 
fe  trouve  très -courte  dans  certains 
fumets,  quoique  plûs  lôrigue  dêfri  d'aU'* 
très,  elle  cil . libre 5  pour  ainû  dire; 
c^^fôn  (Cartilage  n'eft  fou^emi  que 
par  des  plans  dé  fibrais  des  mufcles  du 
b*5-ventrte.  Une  chute  ^  un  coup , 
une  complréffion  ,  font  des  fignes  af* 
fei  équivoques  pour  décider  <le  h 
fradure  ;  car  fouvent  il  fe  trouvé 


ft54«    Maladiçs  des  Os.  - 

oq  moins  aiguë  ,  difficulté- de  ^fcl* 
,  pirer  ,  difficulté i.ider  fe  DjQuvqîr  ^. 
pour  peu  que  Ton  tou<^he cette  par*« 
tie  }  de  plus,  la  cptp ,  n'ayant  p^as  de. 
point  d'appui ,  céd;e  à  Ja  predSpn  que- 
Ton  y  peut  faire,  ce^qpi  feroit  croire, 
qu'elle  efl  fraclurée  ,  ou  enfoncée  > 
fur-tout  à  certainies  perfonnes  peu. 
verfées  dans  la,  praticj^c,  &.  cçpea-^ 
dant il  n'en  eft  rien* .  ^  . 

LprfqVil  y  a  fradure  ,  ,ou  les  pièces- 
font  fort  dérangées  ou  non  ;  c'eftxc 
qui  décide  de  la  différence  du  tradicr 
ment.  Si  elles  ne :le  font  pas  ,  il  faut 
fe  contenter  de  couvrir  les  p^arties  de^*  " 
comprefles  trempées  daascune  liqpe^o 
conyenable,foutenues  de  la  fervietee 
tout  autour  du  cofp^  ,  aÇujettie  pa« 
le  fcapulaire  ,  &  éviter  les  mouve- 
ment du  bras  pendanç  queiquçs  jour*» 

Lorfque^e  defordre,  eft  çohfidéra-  ^ 
ble  I  ^o^  }^  pièces :de  la  fra^^ureiq^Ç 
jettées  en  dedans  de  la  .poitwnç Sç  , 
pourTlqtfS)  elles  :p^.uv^<;.wcqu^f^l^  ^ 
plèvre  ,  ou  rompre  quelques  vaif- 
,  féaux  ;  op  ei^  dehojrs*  Elles  peuveot 
fe.ça^ffer  5  ou  dans  le  lieu  frappé  > ^<hi  - 
da^is  \^  lieii;,  opppfé  à ,  celui      ^eli  \ 
frappé^  comme  quand  les  j  bç^ut»^  de  _ 

U^çdtÇ(fQjati:9«pfîflj(é§;iju^^^^ 
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l'autre  par  des  coups  , diamétrale- 
nient  pppo(és5,  Vonjçaiit  que  dans 
la  prémiere  efpéce  de  fraâure  les» 
bouts  biifés  foot  poufTés  en  dedans  » 
&  que  dans  la  féconde  ils  fe  jettent* 
Qfx  dehors. 

Les  iîgnes  des  fraftures  des  côtes 
font  Tinegalité  ,  la  crépitation  ,  la* 
difficulté  de  refpirer)  &  la  douleur; 
cependaat  qes  deux  demiers.  acci* 
dens  fcr  font  moins  fentir  dans  la 
ffadure  où  les.  pièces  fe  jettent  eii 
dehors,  parce  que  les  bouts  des  os 
rompus  ne  picquent  point  la  plèvre  » 
ce  qui  arrive  qua^d  les  pièces  fe  jet-, 
tept  en  dedans^  ^reaa  les  fraébnes 
trèsrfâcheufes ,  par  rapport  à  Tiiiflam-  * 
xnation  qui  furvient  à  cette  membra* 
ne  ,  ou  mênçke  la  rupture  de  (quelques 
vaifTeaux. 
X'inegalité  n^efl:  jamais  grande  dan^ 
c^s  fortes ^de  fraifture^ ,  parce  q%ie  le  ' 
d^çplaçemept  des  pièces  rompues  n*eft  ' 
pas  conlidérable  ;  mais. l'on  doit  s'at^- 
tacher  à  bien  diftiriguer  la  crépitation 
qui  accompagne  les  contufions  ,  ou  ^ 
pour  mieux  dire  ,  le  bruit  qui  fuit  la 
calliiïon  de  liair^  de  celui  qui.  fe  faie 
par  le  froiffement  de  deux  corps  durs.: 

i^e  prémies  d^^eud  um^uemeat  d& 


i^^S    Maladies  des  Os. 

l'^ir  renfermé  dans  les  emphyfemesy 
lequel  ne  vient  point  de  la  poi- 
trine* 

Il  eft  à  propos  d^obferver  qoe  la 
fsaâure  en  dedans  e(t  très-fâcheufe^ 
parce  que  la  plèvre  foufire ,  s*enflam* 
ne  ^  &  que  fon  inâanimadon  peut 
fe  communiquer  au  poitmon  ;  aufli  la 
dx)uleur  de  côté  peiaç-çUe  ècre  accom* 
pagnée  de  cracaement  de  ifahg  ;  & 
même ,  û  les  vaiâeauxfonc  rompus  , 
il  y  aura  épanchemeiït. 

11  eft  très-importaot  de  bien  dit* 
tinguer  Pinflammatîon  de  la  plèvre 
<ie  Tempyeme*  Pour  cet  effet  il  n'y  a 
obfcrver  les  divers  mouvemens 
de  la  refpirstiopj  Se  la  ficuation  qui 
eft  la  pluscommdde^  malade  quand 
iiveft  couché.  Dans  r-empyeme  Tinf- 
|)iraclon  eft  plus  pénible  que  l'expi- 
ration /  fur- tout  M  elle  efft  UB  peu  foN 
.  te  ;  &  Je  43ia|ade  fe  tient  plus  aifé- 
ment  coxiché  fur  4e  côté  malade  que 
iiiriè  côté  faîn* 

•Les  vraies  cotes  fe  caflent  plus  fré- 
-quemment  que  les  faulTes  ,  parce 
,c|n'elles  ibiit  Soutenues  par  chacune 
leurs*  textsémités.  11  arrive  même 
qu'elles  fe  caffent  vers  les  extrémités  5  . 

cela  n'eft  pourtant  pas  ^alemesç 


Digitizeo 


bbsFaacturïs  ï)0  Tronc.  2^7 

irrai  des  deux  ;  car ,  pat  derrière  elles 
font  couvertes  d'un  lî  grand  nombre 
de  mufcles  qu'il  eft  impoflible  (^ue 
Tiitipreffion  du  coup  nt  foit  pbiûC. 
amortie  avant  ^ue  de  (e  faire  fentir 
aux  côtes  ;  au  heu  que  pardevant  el« 
les  font  moins  recouvertes,  &  foute- 
.  nues  feulement  par  leurs  cartilages, 
r  .  A  l'égard  des  fauffes  côtes  ,  leuf 
ftruâure  ,  Se  leurs  difpofitions  diffî-» 
rentes  des  vraies ,  font  aifément  con- 
Boîire  qu'elles  peuvent  beaucoup' 
prêter  fans  fe  rompre.  'Quelques-uns 
pf étendent  qu'ajane  été  ïepx)u{fée$' 
«î  dedans  »  elles  peuvent  demeurer^ 
daÀs^et^tât  d'enfoncement  $  cequi^ 
cctatraîre  à  l  exjpérience  5  car  elles  ' 
fe  recàbliffent  fur  le  champ  par  leur  ' 
scffon  ;  mais  la  douleur  aes  parties 
qiy  Iqs  av^finént  dohrfe  fouvenrliéii^ 
aux  Bailleurs -Çharlauns  de  fajre  à 
croire  qtf elles  font  enfoncées  ;  bu. 
iwême  fendues  en  même  tems..  Au_ 
refte  c'eft  yar'uii  coup  de  feu  quand^ 
cela  arrive ,  &  c^efl:  toujours  à  Ten-r 
droit  où  elles  prêtëht  le  moins  ;  c'ell^  ' 
à-dire,  vers  leur -partie  moyenne,  en . 
ckaint  vers  Fepine..^  • 

Les  fradures  des  côtes  n'arrivent' 

pottc  i'ordî&ake  ^ue  pat  des  coups  ^ 


aj8.       MfLApiEl  T>E«  Os.: 

des  chûtes',  des,  blcifures  d'ariDefi  ir 
feu,^ou  en£a  àiJa.{uitg  de  quelques 
longues  maladies ,  qui  ont  occaûon- 
ijé  c^irie  à  ces  parties.  11  s'cjï  vûi 
plufieUfs  exemples,  d'anévryfmes  des- 
principaux  vaiiïeaux  artériels  renferr. 
mes'  oaiis  1%.  Cavité  de  la  poitrine 
qui,  çat  par  leurs  njipuvejpeps  fié-, 
quèns  occafîonnc  de^  ces .  fraâpjcfis  y 
mais  toujours  précédées  d^  carie. 

JJon  recoianoît;  en  gér)éral  deux: 
ef^écç;5-de?fr^faurx2S  ^e%c^$Q$î5  l^fiiéri 
ipiere  efpéce\eft>^if>^(qu€r  pieiâRi.: 

fe  portent-ea  dp4a«%i  J^fç^eande^ef'» 
jîece  eft  qpandvles.  pîeqes  ^  ou^biHitlb 
frafturés^  îe  font,  feptir  en  dehjor^.  Lâ) 
différence,  fe  tîre.rde^.  Tcifp^çifdsr;  ^ 
fta(5kuce  >  des  (igpes  quç  l'on  A  CQOUiix 
leur  appartenir  à.chfiç9n^firfî<S:  CR&It 

njènt  j         >  ..  >  .  r;-; 

/Si  les  pièces  fy>nt,  fort  d^t^géésp 
^.  fort,  enfoncées,  d^  la  cavité  <}e  la: 
poitrine ,  il  y  a  lieu  de  crpiret  qufi  »  la:; 
plèvre  &  les,  vaiflqauiç  ayant  été  de-^i 
ch^KPs  y  il  s'ell  faiç.uf)'.Qaapyi$f»Çé.  Ou*  ^ 
tr^e  cela,  ces  pièces .^u vent  picqutstî; 
les  poumons /ce  quÂ.çft  très^dang^i 

Daûs  ce  cas-là,  les  Ml  aïoiiYfi- 
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mens  de  la  rçlpiration  ne  peuvene 
pas  fuffirQ  pout  contenir  les  extré-. 
mités  des  parties  l'une  contre  1  autre  ^ 
Se  il  faut  y  apporter  quelque  au.Uô. 
fecours.  , 

Si  la  fradure  d^os  côtes  eft  en  de-/ 
hûrs%  les  accidens  n^e  fopt  pas  extrê*» 
mêment  fâcheux.;  il  ne  s'agit  que  de; 
feire  rentrer  les  pièces  dans  leur  ni^ 
veau  ,  Se  de  Içs  y.  maintenir  par  le: 
bandage  qûî'fera  decnt  ci-après*  Les, 
faignées  fieront  faites  à,  propoxtiqjjk  4Wt 
tèmp^rammçnt ,  <Sç  des  accidens  qui^ 

accompagneajL  ,j,ou  qi^i  .lujrvicnaeAîi 
â  ces  fraàures.    '      .  '  ... 
^  "Si  Tori  a  des  fiojnes  certains  qu'uupj 
actére  in]ter^CjpiiaI^fo 
n^e  fi  un  ç.oqp  de  picque,;de  bayo^tr 
n'ettë  ,  de  couteau /oii  autr^  inftra'*'. 
ment  poi.ntu,avQit  fait  aux  cha^ça  ,i}n€|: 
plaie  pénétrante 'jufqu'à^lf  plèvre  ;  &) 
c^aidfé  la  côte  en  n)ême  rems ,  ponr-i 
fors  on  féroit' obligé  de  dilater  Ia< 
plaie  pour  fe  faciliter  le  moyen  d'ar- 
rêjer  le  fang.  "^Le  pbs  fur  dans  cette: 
Conjondure  ferpit  la  ligature  par  lô> 
xhoyen  d'une  aiguille  extrêmement  v 
courbe ,  armée  d- uniîl  ciré  »  Se  d'une 
comprefle  un  peu  epaifie  pour  ap*: 
pliquez  deiTifs  Touveiturje  de  ï^ftéi^ 


aKo     Maladies  des  Os. 

Il  y  a  des  Praticiens  qui  propcfeiit  le 

cauftique  falide,ou  liquide.  Le  liquide 
eft  préférable ,  fi  roti  fe  ferc  de  ce  fe* 
cours  ;  mais  s^il  a  voit  point:  de 
plaie ,  &  qu'on  eut  lieu  de  foupçon- 
ner  qu'il  y  a  une  artère  intercoflale- 
ouverte  « .  foit  par  la  confîdération  de 
rinflrument  ,  fait  par  la  violence 
du  côup  9  '  foit  par  la  tumeur  circon- 
fcrite  qui  fe  forme  en  cet  endroit, 
accompagnée  d'une  lividité,  &  d'une 
réfidencc  qui  donne  lieu  de  croire - 
qu'il  y  a  epancbement  de  lîquèlir  ea 
cette  partie  ;  pour-lors  on  feroit  obln 
sé  do  decpuvrir  le  lieu  d^  la  fracn 
tuîe^ 

Si  la  fraâuré  d^une  .des  côtes  fupé^' 
rieures  a  voit  ouvert  par  quelque  efquil-( 
le  une  artère  interco(lale,qu'on  eut  des* 
(îgnes  certains  d'epanchement ,  mais^ 
qu  i -n'y  eut  point  de  fang  épanché' 
autour  de  la  plaie  ,  on  la  laifleroiC;  * 
fermer,  fi  la  poffibilité  y  eft ,  ôc  l'on 
feroit  la  contre- ouverture  au  lieu 
Ifiétion  ;  mais  »  s'il  y  a  epanchement^ 
<jn  la  dilatera  pour  layuider  des  fucs 
épanchés.  ' 
•  Si  k  côte  eft  caflee  à  la  partie  an- 
térieure de  la  poitrine ,  ce  qui  arrive 
taremenî  en  cet  endroit,  on  y  appert 
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içoit  moins  la  crépitation  9  Se  rarfr* 

ment  les  pièces  perdent  leur  niveaiu 
Quoiqu'il  foie  rare  que  les  vraiej 
jcôtes  jCc  fradureoç  à  leurs  parties 
janterietires  ,  Fpn  ne  laifle  pas  que 
jd'en  avoir  des  e^mpies.  Les  eau- 
les  de  ces  fraâures  font  difFérenites» 
Les  unes  font  internes  9  comme,  la 
fuite  d'un  anévryfme  »  ou  d'one  carie 
provenant  d'une  /oÛapiimatiori  de.rla 
pliévre  9  ou  enfin  quelque  Vice  partir 
.i^uUer.  Les  caufes  externes  fe  renfer? 
snént  dans  tes  coups ,  tes  chûtes»  Oh 
ne  dit  rien  des  coups  d'aminés  à  feU| 
on  fçait  qu'ils  ont  lieu  dans  toutes^  les 
parties.Ces  çaufes  fout  pluf  oi).Aioin| 
lacbeufes».  .  -,  '  .  •  ,  , 
l  0  utrp  Içs  fr adl  ures  des  vraiej  cô.tef» 
il  arrivç  quelquefois  un  dérangement 
de  leurs  cartilages ,  fur-tout  aux  vieitr 
lards  i  où  ils  fe  trouvent  avoir  perdti 
leuf^  reffort  Se  leur  jp^xjbijitç*  parjai 
ieçfiereife.  jqu^ils.  aç^iereç^  ,t  fq^ 
même  ils  s'ofli^^ent  p^ftiç  \  ^pnq 
fls  pédent  moins  que  jaîxéte/,i^ié^ 
^x  coups,  QU  çbûtqs^en  conféquen? 
ce  ,  il  faut  de  toute  neceflité  qu'ils 
ÎQftçnt  des  endroits  .où  ils  etoient  çn*? 
gagés.  Ceô  ppiir  rordînjiir^  J'çxtj^ 

putp^^uiXaru^^  au Aer4i}m^uifoiç 
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tic  place  ;  car  celle  qui  eil  reçue- 
daufs  la  côte  y  eft  enfoncée  par  une 
baie  beaucoup  plui  large  que  Top- 
îpoïèéi  H  ett  ^on  tl'obferver  que  danis 
^fei  fortes  de  féparations  la  ponion 
liU  èartîifcige^ftié  dte  place  fe  porté 
•prefque  toujours  en  dehors  ,  &  fait 
làiHié"^  '  ëe  qûe  Pon  peut  attribuer 
îaux  portions  des  faifceaux  des  fibres 
^u  grâbti  pétflbral  qui  s'y  attachent 
Ce  dépliatément  eu  dangei;eux  par 
iès'acéidàns  ^ui  arrivent ,  &  4*^^^' 

IiWvenir,  en  réduifant  les  pièces  dans 
6ur  état  naturel. 

*  II  n^en  eft  pas  de  même  des  cartî* 
làî^aftléi  feoDes  côtes;  Ils  ont  au- 
cune union  avpc  le  fternum ,  ils  font 
lëulei^eht  fpints  les  unjs  aux  aut^res 
J>àT  des  fibres  ét  la  même  nature.  Lei 
prérhiéirtf  ùnt  plus  d'iCtendue  que 
ceiîx  qui  font  au-deffous  >  &  celui  de 
k  deiiijere  des  fauffes  jcdtés  eft  libre» 
Ils  font  recouverts  de  roblique  ex- 
.  Éerne  {  ^onnetit  attache  à  rbbliquê 
kiteVlleVà'dës  portions  du'tranfirel:- 
M ,  &  ïùèttï^  à  ^es  poraorisldtr  dia-i  ' 

i^hragme.  Ils  iacquèrent'  à-peu-prèi 
à  mëtpe  folidité  c^ue  lès  cartilages  des 
^âiés  icÔtës^';^  th^is  ils  iije  ïfe  tiou vené 
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^f*toè  qu'ils  peûvent  céder ,  âc  prêter 
"en  toute  forte  de  rencontre  5  & ,  jfi 
rlés  chûtes  Vçni  Ife  'èôups  cri  ces  eti- 
'droits,fo.nt  imprelîion ,  ce Tera  plutôt 
-les^àitië»  in^Jlesrqàt  ibuffiriirmic ,  que 

èç'  des  faiifîés.  céti;s.  La 
•dtfficuké  ^é'téfftret ,  U  teilâoh 
'bas-Vè^tre  ,  qui  Te  fait,  âppercevoic 
'^ns^fni^ant  èaxxmp ,  oàdé  la  çhû- 
%c  ,  •  fii'ivîe  ,pour  l'ordinaire 
Tçotrttifip'É^lttstdii'hitiîns'  appà^dite  % 
•fa  vue  j-  peûvenr  éh  impcifér  ,  èfn'  th 
^ae  teSs  Mïés-iBt^s*  p&bifi«fit"p|^s 
acnfoncées  au  touchci- ,  •  ians  cepen- 
d»nt  qu!elles  le  foient.  Arofi  il  û'eft 
pas  Torprçnant  que  plu^uns  peffon- 
ïifes^'  traitent  t;ë$  .aimàés'  tàiHtnè] 
îtlfiftes -enfoncées' ;•  ihais  un  bandàgè 
t^en .  affaiettî-  ^-^  die  bd|Hnés"ërïTbtocâr 
lions  ,  Se  de  fréquentes'  faignees,.rnét- 
tént  biéhtôt.  le  eà'âlàdë  hbr^  dfi'daà* 
Éerîbù  rpn  le  cfoif.'*'''  "  ' .    V     '  ' 
'-^  Il  ?friirVe  quelquefois  qtié^  lfes'  éhû- 

tëà^,  oli  lès  coups  j  c^^ufent  'la'iriôfi 

,  foit  d^ani  Màht;  foît 


malade 

quelque  tems  après';  cai;,  comme  les 
RtrU^-çotes  cèdent  ,  &  que  Içurs  cat- 
tilageS  pTêtent:>fâcîIèment ,  l'efforç  du 
iCoup,  ou- de  Ja,  cbûiîè  ;  qulpàifë  jùP^ 
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divife  en  parcel|çsj(  ôcil  ^'enfuît  une 
hémorrhkgie  dans  le  tems  même  par 
la  rupture^  des  va^iffeaux  dont  ce  vif- 
Zçett  eil  pariemé  ;  bu  bsea  il  fera 
.tçlleme^  (^oi^^uf  que  ja^^circuladott 
le  troûyef a  en  pàrcieiînterceptée  ;  ce 


w 

! 

pas^  oouter  que ,  u 

Jç  malade  réfîfte  quelques  jours ,  il  ne 
^fe^  fa^Te  un  dçpèt , bu  abfçès  9  qui . fe 

j:iîr|;jen^fc9linoîc,incme  par  les^acc|• 
rd.ens- ijui  raccompagnent ,  comme 
'do^ileur  pongitive  ,  friflbn  ,  fièvre-, 

Sec}  \  ■ 

l  Ali  refte U  n'eft  pas  toujours  fûf 

jCjuç  rabfcès  fe  fafle,  fentir  du  côté  de 

%  partie  convexe  il  s^en  efl  trouve 

jdans  beaucoup  de  perfonnes  qui  fe 
Tont  ouverts  dans,  la  partie  cave  de 
ce  vifcere,  &  où,après  iepanchement 
de  la  matière  cbntf  ^ue  dans  une  por« 
tion  du  fpie  to;B bée  dans  la  cavité 
Eu  yentce,  la  douleur  »  IçsifriJÛrons, 
la  tenflon  confîdérable  du  ventre,onc 
jpeife  pour  vingt-quatre  heuces;  mais 
les  accidens  fe  reveillent  enfuiteavec 
plus.de  fureur  >  la  gai^grene  «'enfuit  « 
|cJe  malade  meurt.  \  ^  rj 
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^e&on  Au  côté  gauche  comme  du 
«côté  droit ,  la  rate  peut  être  diviféc^ 
îconcufe^  Se  éprouver  les  mêmes  Sym- 
ptômes que  le  fore.  L'eftomac  même 
|)eut  être  ofienfé.  La  plus  grande  par-- 
lie  de  ce  vifcere  y  eft  pfecée,  3c  unù 
grande  portion  de  l'épiploon.  L'on 
connoitra  que  reftomac  a  foufFert 
par*  les  vomijfTeméns  fréquens ,  &  le 
Tioquet.  Si  c'eft  répipioon ,  les  acci- 
idens  feront  plus  lents  9  mais  ils  ap« 
'prêcheront  de  ceux  ^ue  produit  la 
Jéiîon  de  Teftomac;  Si  la  contulion 
s'apiniârre  quelque  tems ,  &  qu'il  ar- 
rive obftrudion  au  foie  ,  cela  don- 
nera lieu  à  la  bile  de  refluer  dans  le 
fang  p  &  le  malade  aura  la  jauniife ^ 
écc. 

Nous  Savons  deja  dît ,  les  pièces 
tie  la  fradure  font  jettées  du  côté  de 
la-.poitrine ,  c'eft-à-dirc  en  dedans  y 
Ôc  pour-lors  elles  peuvent  pioquer  la 
plèvre  ,  ou  rompre  quelques  vaîf- 
leaux;  la  picqûrc  de'  la  blévre  caufe 
rin]flam*n»tîon  ^  nèaisie  iang  épanché 
catile  une  cmpyeme*  il  faut  bien  dii^ 
tiri^uer  ces  deux  accidens  >  parce 
qu'ils  demandent  une  cure  différen- 
te. La  direftibn  du  coup  fait  ijue  îer 
pièces  de  la  frat^ore  s^cnfoncentj  £i 

Tmt  h  M 
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l'on  eû  ârappé  ûn  le  milieu  des  ç$t9^ 
les  pièces  fpnt  preflees  en  .dedâns'; 
fcpais,  s'il  arrive  que  les  côtcsfbleDC 
pre(fées  par  leurs  «ztr^nicés  »  <^|et 
peuvent  fe  coropre  .dans  leur  lûili^^ 
^  les  pièces  fecont  vouSéat  en  ,aç--. 

.  Pour  Élire  *  la  réduâÎGn  des-bouts  . 

qui  ont  été  ,pouiïés  en  dedans  ^  i}?: 
Iiomme  fort  preHera  fiir  chaque  ex^  ^ 
trémicéjde.la  côte  ,  afin  de  &ire 
monter  les  ^  pièces  de  les  mettrp 
dans  leur  niv€^  ;  dans  le  snême 
tems  on  obligent  le  xaalade  à  faire  de 
fortes  inijpiratioins  »  fpMout  à  îToufiiei: 
iatvec  Êfforc  dans  fa  main  comme  dans 
un  comète.  jLes  parties  réduiçes^  on 
àppliquer^  des  comprefies  fortepaif^ 
fes  à  chaque  eçp:émité  ;  ceUe  du  côté 
de  Pepinp  doit  ayoir  plus  de. volume. 
On  courrkit  J'-endrolf:  de  la  ;|jçaÛMre 
de  comp^ites  quarrées4)Ius  où  moins 
çpaiifes ,  (jui  ne  dpi  vent  point  ej^çe« 
der  celles  des  extrémités  :  c'eiï  îa 
pratique  qui  doit  guider  le  Cbirur*  i 
gîen*  11  y  a  des  ças  où  la  coinprcllc 
doit  être  iimple.  Enfin  il  faut  trem^ 
per  les  comprelTes  dans  un  botn  jcfo- 
Uitif,  comme  Peau  de  vie  .&  l'huile 
ço^t.  Qn  ^l^^ujectit  le  tout  par  un 
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^bandage  circulaire  qui  em&iifle  touta 
la  poitriae  par  quatre  à  cina  con- 
tours y  tant  au-deâus  qu'au-aeflbus 
4e  la  fradure , pour  plusgrande fûre- 
«té.  Le  tout  peut  être  âUujétti  par. la 
ierviette ,  &  le  fcaj)ulaire*^ 

Si  les  pièces  Sont  tellement  yettees 
«n  dedans  q^u'elles.ne  .puiiTent  être 
'irepouirées  èn  dekoss  ,  4>n  confeille 
<  de  faire  uue  inciiion  au-deiTous  xle  la 
iraâure ,  entra  les  tnufeles  intercot* 
taux  9  pour  avoir  lieu  d'y  introduira 
île  doigt  5  4^  pour  ramener  ainfi  les 
pièces  fraûurecs  enfoncées ,  &  fou- 
^enir  la  côte  dans  ia  iîtuation.  S'il  y 
A  des  figues  d'un  epanchement ,  il 
/aut  faire  Popération  dâ  i'e^dpyemp 
^u  lieu  ordinaire. 

.  Mais  s'il  arrive  ^neles  côtes  (biei^ 
•  .prçflee?  par  leurs  extrémités ,  la  frac- 
^  xuK  ie  trouve  prefque  toujours  vers 
le  milieu ,  &  les  pièces  fefont  pouiG» 
<fêes  en  dehors.  Pour  les  remettre  en 
jplape  f  le  Ghirurgien  mettra  commo- 
4dement  le  malade  pour  faire  la  con^ 
formation.  Û  çonnoîtra  que  les  pîe- 
i;;es  font  bien  réduites  en  gliilknt  fon 
pouce  fur  la  partie  fradurée.  L'appà- 
'ireil  confifte  à  appliquer  des  com^ 
j^reiT^s^etagées  f^r  l'endroit  de  la  f^a^ 


268  '  Maladies  ces  Os; 

ture  ,  mettant  un  petit  carton  dans 
le  prëmier  repli  de  la  première  com* 
prefle.  On  peut  encore  fe  fcrvir  de 
tomprefles  longuçs  d'environ  qua- 
tre à  cinq  doigts  ,  &  de  Margeur 
^'un  pouce  9  cju'oh  applique  entre  la 
côte  fradurée  Se  fa  voifinc  y  mettant 
par  defliis  une  autre  compreHe  qui. 
couvre  cet  appareil.  Le  bandage  du 

corps  &  le  fcapulaire  foutiendront-ie 
tout. 

SUi  y  avoit  inflammation  à  la  plér^ 
vre  5  comme  il  a  etë  dît ,  on  auroit 
recours  aux  faignées  réitérées  >  au  rér  - 
gime  humçftànt  ,  aux  vulnéraires  , 
aux  diaphorétiquV  :^^nipé/és  :  on  evi« 
teroit  tout  ce  qui  pdut  jendre  les 
mouvemens.de  la  refpiration^ou^trop 
forts,  ou  trop  frdquens  ;  &,pour  mo- 
dérer les  contrarions  des  mufcles  »  êc 
le  treflaillement  de  la  plèvre ,  il  faii- 

droit  ferrer  la  poitrine  par  k  corfeCi 
ou  la  ferviette.  -     '     '  ' 

Les  fraâprés  dont  j^n  a  .  expliqué 
les  efpéces ,  &  les  caufes  /demandent 
quelquefois  toute  rattentiijn  du  Chi- 
rurgien tant  par  leurs  différences  que 
-p^ï  leurs  accfideris ,  &c#  '  ' 

i"*.  Si  ics  cotes /jèn foncent  du  côté 
Âu  poiilmoo  ,  elles  coœprimeot  la 
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)^Hvtc ,  &  mqnc  déchirent ,  ou  y 
e^ifenc  une'  grand»  tnflamniatîon. 
Cet  enfoncement  eft  caufé  par  un 
JBoùp ,  ou  par  une  chute ,  ou  enfin  pat 
«ne  compreflion  violente <jui  agit  fut 
M  partie  conrexe  de  la  côte. 
•  a".  La  fràûure  en  dehors  de  la 
■côtene  iteu^arrivdr  que  par  la  prei^ 
ûoii  de  les  deux  extç émités* 
• .  3  ^^.  .Ces  d«ix  e^ces  de  fraâtires 
varient  tellement  que  dans  prefc^ue 
toutes  les  chûtes,  coups ^  ou  com- 
prenions ,  la  fraâure  tefte  dans  foa 
«tàt  naturel  r  iur^tout  loif^'il  n'j  a 
^qu'une  côte  de  caflee. 

4°.  Il  n'enjeiï  pas  de  même  quand 
il  X  en  a  plufieuts  /  &  qu'elles  fe  trou- 
vent fraâtiitées  à  quelques  diftances 
les  unes  des  autres ,  Sq  non  fur  un« 
inême  li^ne ,  ce  qtii  feroit  trè$-di£« 
cile  par  l'arrangement  que  les  côtes 
«m  entre  elles.  Il  eft  de  recon- 
noître  ces  fradures ,  malgré  les  acci- 
dens  qui  arrivent  daps  l'infiaot»  ôc 
même  après.  Le  plus  ordinaire  eft 
Temphyleme. 

'  Quoique  la  frafture  arrive  ordt- 
Bairemenc  vers  k  milieu  de  la  coqp 
yexité ,  tirant  toujours  plus  du  côté 
i^e,  i'epioil  en  approchant  de  l'angle . 

JVLiij 


qu'elles  font  chacune  féparement , 
arrive  qu'elles  peuvent  être  ftadiïwScs 
à  leurs  parties  antérieures,  à  quelques  ' 
pouces  die  diftsmcr  des  caitUages  qui 
ies  uninfent  au  âemum. 
-  6°.  De  tellô  manière  qi»  la  fia©» 
tùre  arrive ,  fort  que  la  côte  fe  jettQ 
en  dedans,  ou  en  dchois^  elte  te  troiw 
ve  tranfverfale  ;  un  peu  obliqué  dans 
certains  cés  |dans  d'aitttiBs  avec  quel- 
les éclats  fans  beaucoup  d*ecarte^ 
mens ,  &  les  afpérites  ft>nt  œéins  fe* 
fibles  que  Ton  nt  le  croiroiti  La  mè» 
me  côte  peut  aufli  êtrè  oéM^  dawL 
endroits.  ' 

7°,  Que  la  côte  fteâwt^ée  fe.  jette 
en  dedani,  ou  en  dehors  ,  il  farott 
que  c'èft  la  table  ejftcrieùre  qui  fe 
.  cafle  la  prémiere ,  &  que  la  féconde 
table  ne  Peft  qu*àptè$ ,  &  à  quelques 
lignes  de  diftance.  C'eft  la  raifon 
pour  laquelle  ,  lorique  Ton  glt^Te  le 
pouce  le  long  de  la  côte  pour  s'alTû'* 
ker  de  la  fraâure,  l'on  ne  tfoàve  j^int 
d'inégalités  i  mais  ce  qui  la  fait  re^ 
connoitre  au  Chirurgien  ee  foar  les 
«EUfërens  mouvemens  du  malade ,  foie 
fe  courbant ,  foit  ea  fe  ielevanc> 
foit  enfin  en  s'inclinant  fur  le  côté 

^ppofé,  ouftix  Uç^té  tn^mct  Ako^ 


t 
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îiEsFRACTimîs  DU  Tronc.  171:  , 
ii^  feuc  la  fraâure  par  la  collifioit 
que  les  pièces  font  Tune  contre  Tau- 
tre. 

'  Sotnrent  l'on  a  vu  dès  perfonnes  fa 

f>Jaio<ke  d'une  douleur  de  côté,  d'une 
egere  difficulté  de  refpirer  ,  &  êtrè 
{Privées  de  £ure  certains  mouvemeos 
pour  éviter  qOe  lâ  refpîratîon  ne  fut 
entrecoupée*  Ç'edcequi  arrive  iori^ 

3ue  la  côteeft  caflfée  net;  &  que  les 
ecK  bouts  fe  font  remis  dans  Tin-» 
fiant  î  ou  bien  quand  la  table  exté- 
lieure  fe  caife  la  prémiere  »  &  due-lès 
pièces  fe  rejoignent  comme  u  elles 
«ntroient  Tune  dans  l'autre.  L'oq 
peut  fe  faire  une  idée  de  ce  qui  arrivé 
alors  en  cailant  une  baguette  d'ua 
bois  ffexîbîe,'&  ime  d'un  bois  fcc,  ' 
pour  en  voir  les  diâerences.  ' 

OBSEUriATION  li 

*  ■ 

Va  Marchajid  dd  Paris  »  «n;  toui- 
llant ;  fe  fira£turà  une  dés  vraies  cô- 
tes ;  mais  l'on  ne  pûc  recotmoître  h 
fradare.  i^our  le  foulager,  on  luî  ap- 
plitpia  le  bandage  du  corps.  II  moufa 
à  cnievâl  pour  aller  à  huit  à  dix  liW9S 
de  la  ville ,  ^  ne  iat  de  rétour  qu'au 
Irottt  d«-  huit  jQur««  X/exéi-aica  ' 

M  iii| 


Digitized  by  Gopgle 


Malasizs  des  Osl 

ûi  pendam  ce  cems,  &  le  mouvemenf 
du  cheval  9  etoien«  aa.obffade  à«la 
réunion.  Ce  qui  donna  lieu  de  s'af- 
fôrer  de  la  fraâure  fut  que  ,  le  malade 
etaai:  aiTis ,  éc  fe  tournant  un  peu  ea 
ligne  droite  fur  le  côté  oppofé  à  la 
fradure  r  on  eacendoit  un  petit  bruit 
^ui  le  ^ifoit  en  deux  tems ,  le  pré<» 
mier  en  fe  tournant ,  .  &  .le  fécond  en 
fe  remettant.  U  liit  pourtant  impoli 
£bie  de  pouvoir  .dittinguer  avec  le 
pouce.  le  véritable  endroit  de  la  frac* 
sure  ;  mais ,  comme  Ton  n'en  douta 


k  n^alâde  gjarda  le  lit,.  &  il  fut  bien 
i^uçri,* 

Un  Peintre  fat  renverfé  par  ûnè 
voiture  ;  fa  rouëhii  .pafTa  fur  toute 
Retendue  de  la  poitrine  du  côté  droic.^ 
U  perdit  connoillance ,  &  cracha' du 
fang  dans  le  moment,  en  lbrtit  ega> 
Jement  par  le  nez.  Il  fut  porté  chez 
•lui  y  Se  fecoura  promptementr  £e 
Chirurgien  demanda  à  être  fécondé 


fut  fftit  avec  attention  ,  &  l'on  xqt- 

fiWut  ^  ils  »aiadc  étant .  couçlid  4 
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^  fur  le  dos-  ians  pouvoir  fe  re- 
muer, que  la  clavicule  etoit  frado-»- 
lëe ,  Ainfi  que  toute»  les  vraies  côtes, 
•&  les  prémieres  des.  fauiles.  L'état  du 
AialadeiM  pût  permettre  de  faire  un 
appareil  cônveoable.  On  fe  contenta 
donc  d'appti(|uer  ibus  les  épaules  tin 
oreiller  un  peu  dorjpour  éloigner  la 
•pras  du"  tronc  ,  ami  que  les  pièces 
iraâurées  d&  la  eUvicute  pufTent  être 
contenues;l'ofi  appliqua  pluGeurs  fer- 
yiettes  en  double  le  long  des  côtes 
du  côté  gauche ,  &  des  compreffes 
trempées  dans  le  deffenfif  ordinaire 
fof  ïes  côtes  fraâurées  ;  le  tout  arrêté 
par  deux  bonnes  ferviettes  circulai- 
fGS,  Le  malade  fut  làigné  huit  à  neuf 
fois  .dans  Tefpace  de  vingt -quatre 
heures  ,  &  les  accidens  furent  ain(î 
prévenus.  Alors  Ton  (e  mit  en  devoir 
de  le  mettre  debout  pour  faire  la  ré- 
duâioa  de  la  clavicule  avec  le  ban- 
dage Gonvenabtey  &  pouvoir  appli« 

2uef  t^appareil  pour  les  cotes  ;  mais 
ne  pût  lifter  que  couché  fur  le  dos. 
Il  fallut  eo  conféquence  lui  remettre 
FofeiUer  entre  lès  deu*  épaules,  pour 
empêcher  que  les  pièces  de  la  clavî* 
Ctile  ne  chanfeaâent  de  place.  Les 

(fecvktte»  gjcaaué«s .  appliq  ué^  iuc  î<; 
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côté  fain  ctoient  pouf  faire  Oft  pbîrtf 
tfappui  qui  empêchât  que  les  côtes 
frafturées  ne  fuflent  jcttées  en  dedans 
par  Tap pareil;  la  liberté  de  refpiref 
fe  trouvoit  par  intervalle  très-gêncè 
par  la  fituation  où  le  ihâflâde  etoit^ 
tn  ce  que  le  ventre  âvoît  de  la  tén^ 
fion.  On  remédia  à  cet  àK:cidém  ,  eà 
fâifant  avec  un  drap  un  îolireàu  que 
f  on  mit  fous  les  jiàrrets  do  maladc^eis 
genouîx  étant  plies  ,  les  iriUfctes  âh  , 
DSts^'^ventré  >  ti^s  entre  ftâtrés  leé 
tnufcles  droits ,  fe  relâchèrent  peu  â 
peu  ,  et»  qui  foulageà  beaifcbup  là 
malade.  Un  le  laîfla  près  de  troîk 
'  iemaines  dans  cette  attitude  ;  &^ 
quand  il  parut  fe  mieux  porter  ,  o* 
k  loit  à  rordiiiair&9  &ilgiien& 

OBSERVATION  IIL 

•  « 

Pour  faire  conBoitf|e  btté  frad* 

'  turcs  des  côtes  font  relies  que  Toft 
>^  les  a  décrites  >  Ton  rappjortejfti^iettL^ 
fie  fuivant.  Un  Particulier  ,  ayaiit 
voulu  arrêter  un  caroâe  ^  fut  fett| 
par  icrrè  5  &  ks  roues  fui  pafferent 
fyr  toute  la  partie  droite  de  la  pôî^ 
trîne ,  &  du  bas  -  ventre  ;  ce  qui  te 

fit  teowric  lux  k^eba»np.  L'êWfm\u^ 
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U  file  £ftite.  La  prkcif}ale  caafe  de  il 
àort  fut  aiiee  à  connoitre ,  puir()^'on 
lui  tieimi  tome  k  c»tité  du  ventre 
'iiiondéé  de  fang  provenant  de  la 
foptttrs  da  foié^  ^ufievirs  parcellesi 
&  reftonoac  ou  vcrtr  L'cM  pa0a  ea- 
luite  à  fraamda  4es  odtes ,  H  y  eat 
vh  ii  grand  defordre  ^ue  les  dnq 

trois 

tiiieies  des  fauITes  eteient  fraâurées^ 
iét  tiaaB  ▼èls  le  iniUeit ,  les  aunes  dIus 
€n  ^evaac  ,  &  qu'enfin  une  même 
tàxt  ayoit  deux  fraâures.  De  ces 
fra^ures  il  y  en  ayokdetranfvcrfales, 
ë^tienes ,  &  d^aucfiscavec«clats.  La 
eaufe  de  ces  fraâures  lut  les  roues  da 
carofib  ;  par  cooféquent  la  preffion 
etok  de  dehors  en  dedans  ;  cepco» 
dant  eHeiB  gaidoienft  leur  «tat  nato- 
réi ,  &  elles  ne  s*énfonçoieot  qiTè 
Idffque  l'oâ  pre(fok  deiTus  avec  le 
pouce. 

Il  ii*«ft  pas  d^cile-de  donner  IV»- 
plkation  dé  ce  phénomène.  Rien  ne 
feéd>àtil«lr4es  cotes  «n  «âedains.  EKes 
font  attachées  Fune  à  l'aune  par  les 
flluCcies  intereoftaux ,  pouc  ne  poiftt 


—  f   o —       .9   —    —  1  

extérieure  de  Isipokrineeftcovtvefté 
^  gisîâiuas  les  tireat  en 


MALAmis  DSs  OSî 

dehors  y  ou  qni  du  moins  s/oppofenf 
-ace  qu'elles  foient  enfoncées,  &c.- 
Le  cal  qui  fe  fait  dans  les  fraâuref 
Ides  côtes  eft  pour  Tordinaire  pluf* 
faillanc  en  dedans  qu'en^  dehors  »  C6 
qui  fait  qu'après  la  guérifon  l'on  a  de 
la  peine  à  diflinguer  l'endroit  fra&  . 
turé  ;  ce  qui  peut  provenir  de  cé  que  ' 
Ja  lame  extérieure  déborde  riaterne^ 
Le  période  y  eft  auffi  plus  épais  ,  & 
'  les  mufcies  qui  couvrent  les  côtes 
bornent  Tepanchement  du  fuc  g^lati^ 
lieux* 

La  vérole ,  le  fcorbut ,  les  humeurs 
fcrophuleuies^^,  peuvent  donner  lien 
au  gonflement  de  quelques-unes  des 
parties  des  côtes  ,  mais  fuMout  la 
maladie  que  Pon  nomme  rachitis* 
Ces  maladies  den»Bdeiait  des  traite*» 
"mens  particuliers. 

La  carie  demande  jftufiijan  traite*^ 
ment  qui  lui  (bit  propre.  Ses.çaufes 
peuv^ent  être  celles  idont  f  On  vient 
de  parler  y  &  qijelquefois  la  fuite  d*u-» 
ne  empyemiQ^^ou  ami  dépôt  où  abf^ 
cès  à  Ja  plèvre ,  donc  le  pus  par  le 
féjour  fera  devenu  coKofif;  c^eftoiaa' 
maladie  où  il  refte  fiftule,  &  le  plus 
ibuventle  malade  pérît.    •  ^ 

,  5i JLl  carie  p4oi?«^^^^PW.^^ 
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eaufes  e&téûeures ,  elle  dépend  d'ua 
coup,  ou  d'une  chute.  Nous  com-i 
DT-enoDs  dans-leç  coups  ceux  d'armes 
a.£èu^-Le5  coups  peuvent  la  produire 
dans  deux  caS|  fçavoir^Iorfqu'un  coup 
d^indrusnent  pénétrera  la  côte,  <Sc  l3 
fendra  fans  la  fraâorer  totalement^ 
Quelquefois  même  la^pointe  peut 
xcûer.  ;  .  \^  .  / 
r  te  (ccond  cas  peut  arriver'  pâx  uné 
icontufîon  au  périofle.qui  fe  détachera 
peu^à-peu  de  la  furface  de  là  côte; 
illors  la  liqueur  qui ,  traofudera  de^ 
iHctrémités  des  vaifleaux ,  principale-? 
înent  deslymphatiques^acquercia^pac 
ton  féjbur  une  acrimonië  qui  détruira 
les  fibfes/ofipsdj£è^  mal^^^dans^ 
ces  circonftances  TO  reffcnt  qn^itoe- 
doulejuc^urde ,  &  par  la  fuipe  l^i  ça^» 
rie  le  manifefte  par  un  dépôt.  .  <3e8 
maladies  font  aifcz  fouvent  fuiviesdd 
filiule  ,  même  lorfque  l'on  y  remédie 
de^  bonne  l:|fure  s  mais  le,  maladç 
peut  ylvlre  |,au  lieu  que.  dans  d^àutres 
la  jçarie  fait  da  progrès ,  il  arrive  frac? 
$ure  ^  &  le  malade  périt^  .  : 

OBSERVATION  IK 

, Jiîae  Fçmiîiç.  dç  Saint  Denig  rcçm 
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tiD  coup  dé  couteau.  •  Ia  |>oîiBtc  reftà 
dans  la  côce.  Elle  fut  traitée  fans  faire 
attentiori  au'corps  etrtinger.  Au  bout 
de  trois  à  quatre  mois  il  ie  déclara 
wnc  tùroéur ,  à  Itfqarfle  - Fou  donna 
jour.  I^-on  ftit  forpds  idfe  trouver  la 
côte  cariée;  n  ftllor  efr  procnrerllesi 
foliation  ;  mais  ^  comme  il  parut  'qu« 
le  dépé^  alloit  an  dedans ,  âc  tpCÛ 
Sottcik  de .  tetns  à  autre  beaucoup 
de  pus ,  l'on  fat  d*avis  dé  conper  loi 
Ibouts  de  la  côte  cariée.  La  plaie  fefta 
fiftuleufe  ,  &  la  iriàlàde  a  frotté  pent 
dant  plùfieurs  années  cette  ûQLvH 
iîuis^  beaucoup  d'incommodrté. 

■ 

CB  SERVATiON  K  ■ 

*  Xhic  contuiSon  produit  le  mèmé 
éfièt.  Un  Carrier ,  âgé  de  feize  à  dix- 
lept  ans ,  fat  preffë  entre  deux  pîei<^ 
res  en  travaillant  dans  la  carrière.  Fat 
Pexaffiènque-Pon  fit^fonnè  pût  tïoa^ 
ter  de  fra^re.  On  fe  contenta  de% 
fiû gner ,  -de  far  appliquer  de  boin^es 
eomprelTes.  fur  la  contufîon  pendant 

Quelques  jouf^ ,  ce  qui  le  mit  en  état 
^  e  travailler.  Fhîi  de  ûk  mois  après , 
tl  parut  à  l'extérieur  unè  petite  tu- 

iflius  idute ,  que  fog  ciut  êoe  de 
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'Celtes  iqai  tieDtient  des  fc(Ophùle<« 
On  lui  mit  un  petit  etnfïlâtre  ;  &  it 
cohtintia  à  tfmilter  ians  beaucou(> 
ibuffrir.  Un  an ,  pour  ainG  dire ,  eX' 
fité  ,  il  fe  plaignit  extraoKltnair^- 
Biènt  i  ôc  garda  le  tic  ;  la  fievi'e  f6 
^■écdu» ,  il  -nidtnrot  en  peu  de  teini. 
Ju'bnverture  de  fon  càdavre  fut  feitê^ 
À  Vàa  mtû^t  detax  côtes  cariées ,  St 
entre  autr-é  ume  donc  la  carie  avoïc 
•^tntatftKlé  par  b  partie  infc«rtoé.  £11* 
^  àvoit  creufé  les  cteux  tiers  en  forme 
ide  goiittiélre'  ;  il  ne  reftoit  que  fai 
«iperâcie  de  k  lame  excérieute. 

a;îiticle  vil 

-* 

'  'p€  ia  iroHure  des  os  ^id  câtn^cftHi^ 

C E«  Oftfotit  au  ti'ombfe  de  dea»; 
un  à  droite  &  l'autre  à  gauche, 
fis  (tfùt  d^e  griuïde  «tendue  d'ooe 
figure  irrégutiere ,  très-nwnces  dai» 
le  milieu  de  fcur  corps  »  uès-e)pa« 
dans  leur  circonférence  >  &  très- 
^on^tibx.  Dàtts  les  fu^ 
font  divifés  en  trois.  Leprémier,  qui 
^  le  plus  gf«nd ,  tft>ttftaë  Oi  d« 
iles»  Veft  iiu  lui  %u«  pou«  ii  c^iiifs 


iaSo  ,  Maladies  Of. 

ture  dos-culottes  ^-&-pareiiieineot  le 

bandage  de  ceux  qjui  fon^  afwqtiés 
de-hernies  »  ou  -defcetites.  Le*  fiscond 
©s  cft  nommé  os  fuhh  ;  il  occupe  la 

fartie  antérieure  ;  il  eft  nloiiâs  élevé. 
,e  troifieme ,  qui  eft  garni  d'une  tu?-: 
Jbérofîté  fur  laquelle  on  s'ailied  v^^p* 
peik  ifchium.  Ces  différentes  pièces 
Ibot  Uiiies  par  des  cartilages  jufqufà 
Fâge  de  vingt  ans,  ou  environ.  Elles 
lOnt  à  l'endroit  de- leut  uoioa  une 
grande  cavité;  pour  recevoir  la-  tête 
:dU'  femlir:  £lks  ibot^  Ibutenues  i 
leurs  .parties  poâéxletires  par  Tes  ùc 
crum. 

Ces  os ,  quoîque^arnis  de  puiilanS 
mufcles ,  ne  font  pas  exempts  d'être 
fsadurés  en  différées  endroits  dç  Isws 
corps  s  foit  par  cDup$ ,  chutes  »  ou 
compreffion.  Celui  qui  y  eft  le  plus 
^pofé  eft  Fos  des  iles  »  pat  rapport 
.au  contour  de;  fon  épine.  Ces  frac- 
tures peuvent  être  eiii  long ,  en  tra^ 
vers ,  obliques  j  &  enfin  avec  ou  faxis 
«ibuilies^ 

.  Il  eft  diiBcile  pouf  l'ordinaire  de 
iconnokre  ces  eipeces  de  fraâiires 
dans  les  perfonnes  grafles ,  Se  même 
dans  celles  qui  ne  Je  font  pas;  fur^ 
ipui  lorfq^e  c'eA  l'ifchiuj»  ^  ou  If 
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jpubis.  La  fraduce-  de  l'os  des  îles  isfl 
plus-aifée  à*  reçor>neicre ,  parce  qu'il 
prcfente  plus  de  Ibrface ,  qu'il  eft  éle- 
vé, &  qu'il  ^'incline  en  dehors  pas 
fa  partie  fupérieure* 

La  fradure  de  Vos  des  lies  femblcf 
zoit  devoir  donner  des  notipjgi^  de  fon 
exillence  lorfqu'elle  eft  eit  travers  s 
parce  (^ue^  fuivant  ^toutes  les  règles  f 
la  portion  fupérîeuredoic  etreecaft^ 
de  rinférieure  ;  c^eû  pQuftant  ce  qui 
n'arrive  îamais  ;  parce  que  la  f^rfacf 
interne  de  cet  os  e(l  occqpée  par  le 
.  jnufde  iliaque  dans  toute  fon  eten* 
due  r  partie  e^ctérieure  couverte 
par  les  fefliecs  qpi  s'oppofent  à  l'ecari» 
jKmeat>princijpaIetnent  le  grand  Se  1er 
xnoyen  avec-  la  portion  de  l'aponé^ 
vrofe  du  fafçia  lata  qui  s'attache  lé 
long  de  la  lèvre  externe  antérieufdr 
joient*  Le  droit  grêle  peau  aufi.  s'y 
pppofer..  A  l'égard  des  mu(cles  dit 
bas-ventre  ,  quoiqu'ils  s'attacheai  k 
prefque  toute  retendue  de  la  cîrconr 
férence  fupérieure  de  cet  os ,  ils  nç 
peuvent  vaincre  la  réûfteace  des  aui> 
-ires  mufcles. 

Lorfûu'on  foupçonne  fraâure,  le 
inoyen  le: plus  certain  pour  s'en  aflû^ 

1^  c'eil  le  CQUcheri^  poui  enteadfÇY 


s'il  eft  poifible ,  crépicftdoni  L'ofi 
peut  encore  placer  le  malade  fur  le 
côté  fàin ,  lui  fàirë  pâDcher  la  poitrine 
&  leFV6ntrc  cndetànt,  Se  lui  fléchir 
Its  coifiês.  Cetté  fiCiiation  fait  qui 
toutes  les  parties  font  relâchées  ^  ce 
quLdoaiie  la  facilite  de  Êitie  un  exa- 
men exéd  des  parties  j  3c  de  s'afTûrcÈ 
de  la  maMdie  ;  àû  lieu  que ,  lotfque 
le  malade  eft  couché  fur  le  dos  ,  toys 
les  mufclés  fôârteadùs  même  cetm 
diï'bas-ventre.  ' 

lie  pltis  feu7étit  il  fe  trouve  uil 

{gonflement  très-grand  à  Pendroit  âè 
a-  Êaâure ,  de*méme  qu'aux  partiel 
voifînes  ;  ainfi ,  quelques  mouvemens 
^ue  Ton  put  faàit ,  il  feroît  împc^ 
«ble  de  connoître  la  fradure.  11  y  à 
encore  un  obftacle  ^  oppofe  V 
'enîpby{ême  qui  occupe  le  corps 
des  mufcles  feifiéfs.  H  peut  en  impo- 
fer ,  en  ce  que  l'on  fent  par  la  com- 
preffion  que  Fon  fait  avec  les  doigts 
un  frémiflement  plus  ou  moins  fen- 
iible ,  qui  feroit  croire  que  ce  font 
deux  os  qui  fe  fxotteut  l'un  conua 
Taucre. 

Comme  il  eft  difiicile  de  s'afîuref 
de  la  fcaâure  de  ces  c» ,  il  faut  s*eà 
li^BPptm  ^  ^açidcQ»  qui  «djhrçnl 
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flâns  rinftant  du  coup ,  ou  de  la  chû- 
tb.  Le  liiàkde  pera  totalement  le 
mouvement  de  progrefSon  ;  les  uri- 
tiès  font  ^é^nefois  reténues  à  un  tel 
degré  que  Ton  eft  dans  Tobligation  ■ 
den  venir  à  la  fonde ,  &  de  la  laiâët 
Jàns  la  veffiè.  Il  fe  trouve  dans  d'au- 
près tiâà  qné  l'uriné  $'dchappe  inv<>*  . 
loritairfement ,  de  même  ^Ue  les  eXi 
tîÉéMéils  ;  ce  ^uî  mifë  psa  uûe  pair 
lalyfle  de  ces  vifcerés.  Lè  malade  ne 
peut  êtré  touché  fui  Î6  dès  >  il  faut 
qu'il  foit  à  moitié  affi*  dans  fon  lif. 
jÂa  bouc  de  quelques  jduts  là  fièvre 
furvienf ,  lés  jambes  Si  les  euifles  de- 
Viéniîéht  plus  ou  mbiàH  œdéMMéu^ 
£ss  ;  &  la  gangrené  fe  déclare.  Efi 
pareille  rencontre  là  tnalâdie  dèvienC 
morcelle ,  quoique  le  malade  ne  fo\i(* 
6c  pas  de  grandes  douIeiMS. 

La  fradure  de  Tos  pubis  ,  &  celle 
àt  Pifchium ,  font  àtcompàghéès  dçs 
mêmes  accidens  ^  mats  îl  y  en  à  d'au- 
tres qui  font  plus  fâcheux.  Le  vomtiÉ^ 
Icment  fréquent ,  auquel  le  malade  fe 
trouve  expofé  j  le  ^tigue  confidéra^ 
Wement.  Les  matières  qu'il  vomit 
font  de  diâS^ntes  couleurs  i  4a  plus 
à  craindre  eft  celle  qu'il  rejette  pat 

{»arceHe$  ,  de  qui  eft  .fi9icRtt«  I  H 


1 
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Jioqjiet  y  Içs  convukîons  ,  les.ffcfTai^ 
lemens  ,  le  courfnenctfbt  ipfinimenty 
Les  douleurs  font  vives',  &  aiguës  ;  îfî 
tout  accompagné  d'uae  ïntotnni^ 
Ces  accidens  £bnt^  teimiriés  par  la 

Le  prôgnoftîc  de  ces  efpeces  de 
fra<ftures  ne  peuc  être;  que  très  -  fàr 
çhcu)t,  puifque  tous  ceux  qui  enon| 

.tçaicé  avouepc  qu'eUes .  font  inortelr 
les.  Ce  qu*fl  y  a  de  trifte  pour  le  ma- 
lade »  c'eft  qu'après  avoir  paâ*é  quel- 
que rems  dans  les  fouffranc^s  ,  il  fè 
fait  dans  le  corps  du  mufcie  iliaque^ 
X)u  aux, environs  dy  baffinjundepoD» 
jDu  abfcès ,  auquel  l'on  n.e  peut  reme^ 
^Her ,  n^etam  oonfiu  qii*après  la  morti 
par  rouverture^du  cadavre» 

OBSERVATION  U 

* 

Un  Ouvrier  portoit  un  baiida^ 
d'acier., il  tomba  furie  côté  de  fort 
hkut.  Le»  baada^  fut;  caÛé.  11  ne  fe 
trouva  preSijue  point  incommodé 
dans  k  moment:^,  (i  ce  n'efl  qu'il  ne 

£ût  marcher.  11  fut  porté  à  l'Hôtel* 
tieu',  où  l'on,  ne  f^nnut  aucune 
fra<?lurè<ckns  l'etendue^de  fon  corps. 

U  ittt  eâ¥iBiop|i«  dim  dés  peaux 
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incKitons  9  donc  il  ne  reçut  que  peu 
de  foulagement  ;  les  urines  fè  fuppri- 
merent;  il  fe  déclara  une  grande  CQn<- 
tufion  ,  avecijne  eçdiymofe  qui  oc- 
cupoit  tout  le  côté  ftir  leqijel  *ii  eioic 
tombé;  la  jambe  &  la  cuifTe  etoient 
fans  mouvement  Le  gonflement 
la  tenfion  de  ces  parties  firent  penfet 
que  la  cuifle  etoic  luxée  ;  accident 
dont  l'on  ne  pût  s'aflurer  ,  non  plus 
que  de  la  fradure  de  l'os  des  îles»  Le 
malade  fut  foigneufemcnt  -traité  ; 
fnais  ces  foins  par  la  fuite  devînrenc 
inutiles  ;  il  mourut  le  quatorzième  de 
ia  chàte.  Je  me  trouvai  .à  rouvertuœ 
du  cadavre.  Le  baffin  etoit  entière?- 
ment  plein  de  pus  ;  Tiliaque  >  Ôc  le 
pfoas  ,-tout  déchirés  ,  &  Pos  des  iles 
fraâuré  en  travers ,  fans  que  les  pio^ 
CCS  cunent  cliangé  de  place* 

os  SERVIT  ION  IL 

I     »        •      -  •  •  . 

CJn^jCarrler ,  demeurant  à  Arcueuîîy 
-ne  pouvoit  fuivre  fon  travail  ^u'etanç 
couché  à  plat  furie  dos.  Une  maffe 
'iàe  pierre  lui  toipba  deiTus  la  région 
hypogaflriquel  11  fiit  fecouru,  &  porté 
vdâns  ion  lit.  "Le  Chirurgien4e  faigna  ^ 
,  'A  imût  des  embrocàtions  fur  l'eten^ 
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due  du  ventre  ,  Se  ïl  eut  recours  ssâi 
hftbts  émolliences  pour  relâcher  la 
tènfion  des  parties.  jLe  malade  refta^ 
pour  aiûû  dire  ^  perdus  des  çuîfTes^ 
rie  pouvant  les  mouvoir^  Il  n'jetort 
cpmmodemeat  cu'à  moitié  3Ûis«  fi 
eut  une  fuppremon  d*unn€ ,  &  des 
.  matières  Ac^cprales*  U  fntSça^fié ,  09 
lui  donna  des  lavemens»  Tous  les  ao 
pidens  fubfiQereac.iQfdgré  les  faignées 
réitérées.  Lesmouvemens  que  le  Chi- 


cuiïîes  lui  firent  connoître  que  la 
tête  du  fémur  etoit  très-libre  de  paît 
&  d'autre  dans  fa  cavité  ,  &  qu*il  fe 
p^ffok  du  GÙtfi  de  la  iymphyfe 
mouvement  qui  n'efl  pas  ordinaire. 
Il  répéta  les  faignées^  4^  laiiïa  laXo;i* 
de  dans  la  veffie. 

]  ^  Les  accideos  s'opiûiijxecent  k  ua 

tel  point  que  je  fus  mandé.  Sur  Tex^ 

poléqiie  Iç.Clutyrgieaipiie  it  de  Tetat 
du^malade  ,  nous  fûmes  certains  & 
jlÛjtkés  de  4%  b^uiù  .des  os  pul>is^ 
fans  qu'au  toucher  ron  pût  l^avoîr  fi 
les  pie<;es  .etoieat  dejetfi^e&La  âQVxe^ 
qui  n'abandonnoit  pas  le  blefle  ,  eifc- 
gagea  kA^âjûgnerX'on  fie  tout  £C 
que  l'on, crût  néceiT^ire  pour  aflujettic 

46  k9i&a  pu  m  hm^Q  de  porpsy 
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&  par  la  fituation  où  I'ûû  mie  le  hlel* 
le.  Il  téûStai  eaviron  un  mois  ,  Â 

,   Une  maladie  de  cette  conféquençç 

demandoit  bien  ^ue  l'on  s^injàiujlit 
de  fa  cajufe.  Après  avoir  enlevé  tou- 
rtes les  paxxie&  |^ui  couvrent  le^  os  pur 
J)îs,  on  Içs  .  trouva  divifés  en  quatre 
pièces.  Ils  n'^;oient  fovtepûs  que  p^ 
la  fytnphyfe ,  pârJes  obtur^eurs ,  & 
;|)at  l'appui  que  les  têtes  des  fémurs 
faifoienc  fur  la  portion  de  la  cavité 
fraâurée*  11  y  avoit  nombre  de  xnul^ 

AÎ'fîna^'^^l.^  une  fraude  ^uaaû(4 
lie  iang  caiilfi^,  . 


OBSERVÀTION 


m. 

Un  BQurgeoij  de  Paris  ay^  voulu 
^arrêter  up  carofle  ,  Içs  chevaux  le 
;çulb.utierént  |w  ,  terre  i  &  la  rpue  4e 
.  devant  le  froiflfa  fur  ùn  coté,  pendant 
^ue  de  r.autre  il  leçut  une  compref* 
llion  par.une  borne.  Il  ne  pût  fe  rele-; 
.y^.  L'on  fut  dans  ^obligation  .dbjo 
^ortpr/:hez  lui ,  &  l'on  ne  hii  connue 
^pcune  jcaâure.auic  os  du  baûin.  |1 
Ireftà  cependant  dans  fon  lit  fans  pou- 
f>yoir  ie»mouvpîj:  »  couché  fur  le  (Jbsj 
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rendues  ,     trèsrdoilloureufes*  lét 

wines  perdirent  leurs  cours  ;  enfortc 
qu'il  fut  dans  robUgation  de  porter 
la  fonde  près  de  guinze  jours.  Q  uoî- 
que  d'un-tempéfaRifflcnt  très^delicat, 
il  fut  faigné  dix  à  douze  fois.  Il  fut 
traité  avec  toute  luttent  ion,  pdffîblis^ 
au-nwyen  des  çjanbrQcatjons ,  des^fo- 
•Kientàtions^,  &eiïfin  detout  ce  qi» 
convenèît  à  fon  état.  Quoiqu'il  n'eut 
rien  de  fraébiré,  il  n^a  pas  laifle  de 
gatder  le  lit  près  de  lîx  femaines  ;  Se 
n*a  pû  marcher  pendant  quelque  tem« 
'  qifavéc  des  béquilles.  Cette  obferv^- 
lion  fait  connoître  combien  il  eft  â 
propos  de, ne  /içiiiiégligsr  daos  des 
chûtes  de  cette  nature. 

11  eft  rare^  pour  ne  pas  dire  impôt 
fibie,  d'être  parfaitement  fur  dc^rcxif- 
tence  des  fradures  dçs  os  du;bairin  ^ 
fur -  tout  iQrfqu'dIes  arrivent  à  Vos 
piïbis,  &à  rilchium.  L'on  ne,  parle 
'^point  ici  de  celles  qui  font  faites  pat 
"descoupsd'armesà  feu,  où  la  fola- 
tion  de'continuitc  rend  la  fradure  fen^^ 
/  jCble^au  toucher.  Quant  ila  manieic 
de^réduire  les  os  frafturés ,  il  s'agit  de 
mettre  le  malade  fur  un  lit ,  5t  de  le 
«  faire  afleoîr,  pour  que  les  jfnufcies  dés 
^  ç\Mq&  oe  foieat  pas  tendus  j  la  téte 

S; 
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Se  la  poitrine  feront  inclinées  en  de- 
yaoe  ^  le  malade  fera  terni  ferme ,  &  ^ 
lui  failknc  tourner  le  çorps  à  drgtice 
Se  à  gattcfae  y  l'on  poftefa4es^  -polices 
fur  i'er^droit  où  ion  foupçonne  la 
fréâùre^  Geèce^  fituatîon  *è(t  la  phis 
fûre  pour  recotnaoltce  celle  de  l'os  de» 
îles. 

Si  c'eft  -pour  le  pubis  ,  le  malado 
ï!oit  être  couché  fur  le  dos  j  les  jam^* 

bes  &  les  eu i (Tes  ployées. 
,  Pour  la  frafture  de  rifçhîum ,  la  po* 
fitiondju  corps  fera  furie  côté. 
!  Ljé bandage  qui  confient  le  plus  à 
çes  fortes  de  fradures*,  &  PappaceU  ^ 
çonfiJGtent  dans  Tapplication  de  pl.u^ 
fie.urs  .compreffes  tr^empées  da^^  .ua 
4e,ffénfif ,  iin  çarfoa  par  -deflïis  ;  le 
tout  afF^xni  par  une  grande  feryiptte# 
^  Qudques-uns  pxéférent.Ie  fpicajmais, 
/coffïmQ  il  faut  ibi^eser  le  malade 
poux  faire  l,es  contours  de  bande  ^ 
cela  peut  augmenter  les  dccidens^ 
Von  auna  foin  de  le  niéttre  comme* 
dément  dans  foi)  JKt  de,  .le  faignej 
autant  qif  on  le  jugera  ncceffaire ,  de 
lui  faire  obferver  une  diette  exaâe  ^ 
'& Ion  aura  auiU  jsgàrd  au  cours  des 
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'     'De  ta  Fr/taure\'du  fyasi ' 


i  nommé  humeïûs.  il  éft  cylindri- 
que entre.  £e$  deux  isaLUemités ,  c^eljb 
ce  que  Ton  noriime  fon  corps.  Sont 
Volume  eû  plus  ou  moins  gros  .5  ce 
qui  dépend  de  Tage  ,  dii  tepi^érâi- 
nient  i  &  du  fexe.  Il  efi:  creiix^  iûté^ 
rîèurèrhent  en  forme  de  danal  ,  pour 
renfermer  la  moèlfe  en  Loif- 
qu'elle'  perd*  Ta  quàiitë  balïattiîqù'e  \ 
elle  caufe  qudquefoif  des  fr^dures.da 
caufe  interne^        '  "e*"  "        '  " 

&,des  faces.  Jja  ' partie  fupériieurje  a 
une  tête  denri'^  ^hèH'qùe  kemft^^ 
d'un  cartilage.  Elle  èft  reçue  dansiâi 
çauûé  dç4'oiPoplajCce  pjap:  asthiodie  » 
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eu  grand  genou;  Cette  articulàtfon 
permet  de  Ce  mouvoir  en  toun 

feus.     - .  >  •  ..  „ 

^'^x^r««^té  i  Inférieure  de  cet.  oi 
A  a  point  de  mou  vement  ;  ceux  dè 
«exiQfl  ac  d'citenfion ,  qui  fe  font  fut 
lur,  appartiennent  à  l'avant-bra«.  '  -J  . 
-  ^t  on-diftingue  trois  parties  dans 
inumerus  i  ion -corps,  &  fes  exttéi 
«»^».  JU:.nbmbre  cJe  mufcles ,  d<* 
vaaff^iKs &  4\q  nerfs  ^  dont-  6h  né 
<totfEjpas.ignowr..|rf  fîtuatioh;  II  faut 
aufli  connoîtreî  la .  route  des  vaifî 

««aux»!  ii^rtt  I  .  ;  ,  »  :  ...1  i  :u  >\'}  •«.;♦••' 

}  Cette  defcription  dt  la  ftfiiaur» 
fiuoras  &iitopucher  au  doigt  que  les 
impceaiiônslfiauieefrpar  les  coups  i 
ou  les  chûtes,  peuvent  Je  frad'u;ct 
datiSi:iQus^:ies  jjoints  de  feii  étén-, 
due.'  ••  .    i;     ■ ..  >  •     •  .1  ■ 

l'a  fTaa>Ure  la  plus  comttiuftè;-'dé 
Cdlaalftquelje  Phumerus  fe  trouve  14 
|)lusiexpoie  y  fc  fait  6n  trav^-^  'it  # 
«o  si'poaKranc  > d'obliques  ,  d'autres 
avee  eiplàts'  i  ou'  efquilles  y  ènjfiiit 
4^res«dù  l'os'icft  v  pour  ainû  dirèi' 
moulu,:  ce  qui  dépend  dfr-Iaxïaufô,^^^ 
-'  Lorf^e-Ie  bras  eft  fraàuré  ,  'j|;èfl' 
îmoMabilo.  uLio*»  jreeonjibît  SU*  fim'pîç' 
coup  d'oeil  ^u'il  çlt  tout  différéht  d» 
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Tetac  nawïel.  «H  eft  plus  ou  m.oîi|| 
gojp/ié  4  V^n4rpkdo  la  fraâure  ;  l'a-' 
vant-bras  &  la  main  font  hors  d'etatt 
d'agif  ^  le^ur  ûtuatioa  cOl  changée  ;  Se 
ces  chajigemjçns  dépendent  de  Tefe 
pepe  de  fc a^turp  i  &xie  i'^eloignemcnt 
^ui  arrive  aux  piçees  fëparées. 

Lprfaup  la  £raclurfi  eiî  en  travers  » 
Jfc^ùe  les  deu;îc  bouts  reftent  en  plai* 
ce  9.  k  b^as  4  la  même  lonsueur  que 
le  faii)  5  &  il  y  peu  de  tenfion  ;  mais 
ie  (nala4e  Oje  p^c  ie  moayoir*  Pouf 
coppoîtrp  çettje  ffadure,  le  Chirur? 
gien  tient  ferme  d'une  main  la  par^ 
lie  fupérieure  du  bras,  &  de  l'autre 
il  paiMa^Tei'inférieurfi^qu'^^  Êutagir  s 
pour*Iors  il  s'a^jupiie  la  â:aâuie  >  Si 
f  reneditff       .     '  .  ^ 

|.a  fradluri?  ayec  dérangement  de 
parties  arrive  de  deux  manières  ;  cm 
upe  portion  de  Vo^  peut  çtre  dejet'- 
tée^  à; moitié  4^  iofk  epatiSbur  ^  oa 
^  biep  elle  le  peut  êtjre  en,  fa  totalité 
ç^i^m  {p  fait  i0i]t  4^0  devmt^Sok  en' 
;jirriere  i  pu  fyt  un  d.ej  côtés  i  &çc 
oui  dep43Qd  du  coup  9'  deia  cfaûce^ 
qe  Pa]tutude  o^  la  perConne  tp  trou- 
Vpit3  OU  çp^n  des  mou  v^mens  oh  elle 

af^ft  trouyéOToftç  pas  ceux  qwijl'pni 
feôuruç/         ..^  'rr  . 

^  f  4 
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r  Plus  la  ftaâure  eft  éloignée  du  ceiv> 
tre  de  l'os ,  c'dl-à^dire  ,•  plus  elle  ap*. 
proche  de  l'aitiele  ,  plus  les  lïiùfeles 
cxtenfcurâ  &  fiéchilléurs  ont  d'aâîon 
pour  tiïef  la  pièce  infërfeuref  là 
lupérieurç.  K'y  ayant  pluis  de  réïîlV 
tence  de  la  part  de  Fos  qui  a  perdd 
ia  €K>ntinui(é ,  il  faut  de  tpate  néeef-* 
fité  ^use  kt  partie  la  plus  mobUe ,  que 
^  l'inféri^ufe ,  &>it  tirée  en  haut  fui- 
jirant  fa  pofition  ^  ce  qui  eft  lenfible 
l^ar  le  raccourciâement  du  bras.  Si  lâ 
fisuS^tK  eft  oblique ,  la  portion  iaféi- 
jrîeure  a  pl8s%de  facilité  à  œbmei  .:6u 
Ja  fupérïeuf^  '  .  -  -'i 

Quant  aux  deux  autres  efpeces  dé 
£raâitfa»«(ça'^off  cçlle  qui  fe  fait  avec 
éclats  ou  efquilles ,  &  ceïle  où  i^oar 
^  iïîQUlu-  y  elles  doivent  être  irai- 
fées  dfi^^jbuaeot  pour  éviter  les-àc; 
pidens.  '  .  •  •..  ^ 

La  fradure  qui  arrive  proche  l'af-* 
tjcle  de  l'une  ou  de  l'autre  extrémité 
du  bra$  eft  tiiâPérente  Ukk  par  1^ 
^rudure  de  la  partie,que  par  les  mou* 
yemehs  diâereaa,i^-les:accidMis, 
■  Celle  de  la,  partie  fopérieure  faîte 
«U-deiTajus  de.  la  tête  ^  c'^ft-à-ndire 
vers  le  col ,  ou  au-deÛfous  du  del- 
tf>ïàç  ».4fiC0«Uide  d«  l'Attention  ,4c-  un 
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la  tête  hors  de  h  cavité  fe  fait  Coiï- 
'  noitre  »  mèaàâ  par  le  changeitieat  qui 
fe  remarque  à  Farticulatioû.  L'on 
peut  , cependant  &^tr6hïjjef  ;  car  fl 
peijt  apriver  que  dans  lïrie/fraaure  Je 
^ekoïdo^pMtt  côntwa^ti'tféilhé  tet- 
Jeinént  ;Ia  pàïfîe  fraétùrëe  èn  refpeà 
que  Ton  aie  biëîir  de  la  ^einc  â  s'eû 

.aflurer.  1   \.^.-,-^  :  ■ 

■  La  fEaâis»  de  l'extilémité  inférieure 
%>bias(^iiôcbe  l'krticlcr  doit  éùe  mt' 

jauzsà  actaindi^e ,  tant*  bar  f aî^poit 
grand  nombi^  dë^^^tnofcles'^-  dc  tèS 
<k)ns  ,  d'aponévrofes  ,  qu'atrx  vaif- 
lèaittrde  'toàt^^étffé.  '  Lé  dèrahge* 
^cnt  deia  fraâure  ,  quand  il,  y  éii 

R^fift  poOfil'biStfitaairè  difFcreht  dd 
4:elm  de  la  ipaïtie  fupérieurér,  parce 
^ueJ'lniiïertii  ^tf  cet  endroit  n'ell 
|)as  roud  i  mais  àppratti  tant  par  de- 
vant par  derrière  ;  <fc  qu'il  eft 
■leiminc  par  deu!x  éminences  que  Ton 
AOikUuar '  condylés.  Coiritn e  ces  par- 
ties font  :€Qmpa<ae^",tfij  coup  d  è  fea 
lés  iépaser  avôc  éclats  quelquefois 
:obliquenien|e^  11  le  rèiicontré-  des  cas 
»ù  il  n'y-  *  que  la  moitié  de  Pos  fépa- 

#éc  «  peadoûfr  que  il-autre-portioû  te&c 
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j|&tkK«  Si  ia  fraâiire  e(i  avec  plaie  » 

il  faut  avoi^r  attention  à  TilTue  de  lia 
iynovie  ^  ^liî  peut  readie .  rarticljp 
£ftulëux.  '  '  . 

.  Les  fraâures  caufées^  par  les  armes 
à  feu  exigeât  toujours  des  inciGons 
*f>our  prévenir  les  fymptêmes*  Si  eiliqs 
:^nt  fans  fuccèSyfuQputatioaeA  ia*. 
'diTpenfable.  ^  ,      '  ^ 

Le  proEnodiç  des  fradures  du  bras 
le  tiré  de  Tefpece  de  la  ffaâure,  de 
ia  ikuatiûn  ^  de  fa  grandeur  ^  des  ac* 
cidens  préfefi»,  &  de  ceux  que  l'on 

à  craindre.  Le  Chirurgien  ne  doit 
pas  héficeir  à  avertir  qu^en  cas  de  gué- 
tifon  Tarticle  reHeta  anJiylofé^âlgré 
tous  fes  ibifls^ 

Soit  que  la  fradure  foit  proche 
l'article  ou  ailleurs ,  la  cure  conûfte 
dans  la  conformation^^  &  dans  PappU^ 
cation  d'un  appareil  convenable  à 
chaque  fracture.  Si  elle  ell  firople,  ou 
compoféef  >•  elle  ne  demande  que  le 
bandage  circulaire  mais  ta  fradur e 
compliquée  demande  îe  bandagj&à 
.  dix-huit  chefsw 

Quand  la  firaftùre  e^Qf  au  cof  de 
Jhumerus quoique  les  accKÏens  pa- 
toiffent  d'abord  médiocres ,  l'on  coic 
ptjéfçrer  Iç  b^adage  à  dix-huit  ^ 
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f&  la  traite*  comme  «ne  Aaduret»»»» 

•pliquée ,  ik)ii-feulemeDt  par  rapport 
aux  tencloftfi^^-&^*n*ifcles  ,tmais  en« 
core  par  la  difficulté  de  bien  aiTu  ettir 
tes  pièces,  L'onné'péut  fSasfe  fièvic 
'''iiïfcandàge  rôiilé  ;  par^eque  le  gld- 
'be  de  la  bandé  ne  i^t^s  pûK^^ 
'cAéméiit^  &A^s  i  IViffeUc^-faiis  lev:et 
bras,&  Tobligerà  faire  quelquWmou- 
Vèmens  qui  p6urio4ctat  ^derapger  la 
fraftnre-    «  -  '    *       '  '  * 

&i  ktfraaure  efl  près  de  i'olecrâne^ 
on  fe  fert  aufli  du  bandage  à  dii- 
^huit  chefs  ,  pour  prévenir  les  accir 
"dens ,  &  empêcher  rankylofe. 
î  '  L'appareil  poiir  l^' fradure -fimple 
&  la  compofée  efl  le  même  ,  comme 
'il  a  été  dit.  Les  pièces  qui  Je  compo- 
-fent  Côiififtenr  pfémiercment ,  en  une 
•cttmprefib'feiidue  pat  un  bout  ,  cfti 
-p'ar  les'  de^îi:  ,  "pour  embrallcr  ren- 
dront fraâùré  ;  fecondement  ^  en  deo» 
'•^ba rides  de  la  latgenr  de  deux  à  trois 
"^trîafvcrs  dedoigtV  &  tongues  chacune 
de  trois  *  aulnes  5  troifiemement ,  en* 
trois  longuettes  ,  ou  comprefles  fai- 
tes Mâ'^uto  iinge  ufé,  un  peu  epaiffes. 
Qi^àtfîeimefnent ,  quelques  Praticiens 
-fe  fervent  dételles  delà  même  Ion- 

ëâ^^  largeur  àtie  kt  ionguettes  i 
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elles  font  faités^d'uri  bois  Trcs-mince, 
'<>u  de  carton.' II  faut  qu'elles  foieot 
*   arrondies  pair.  leurs  ejctremites.  On 
,  'les  engage  éricfé/Ifes  plis  des  cdmpreP 
Tes  5  ou  longuettes.  Cinquièmement^ 
^IHfeutiinè;baMdé;femblà;bl^  pre- 
mières ;  f|xierhenient,  deux  cartons 
proportî^ynnés  au  Vol tf me  de  ,  la  pa£- 
^tie  j  3c  de  rappai-cfl^,  .ârroiidis  & 
^clchancitéi  à'Jeurs  eitircto^^^  fepti^ 
ïnemènt   des  'rubans  àu^honibre  de 
troi^  ;  i^uitiememeQC.,  un^  ferviette 
pour  Techarpe.  Il  eïl  quelquefois  né- 
ecflatre  dè  faîfe  ^krdef'îe  lit  itu  rtia- 
.lade:^  pour-lors!  fon  bras  fera  mis  def- 
iasyb  detiîfét  i  ]  TaVatit  •  tràs  &  la 
main  uà  peu  elevés^,  ppur  faciliter  le 
îetbtfir  des  liqueurs.  .  . 
•^^TTaùtdVles  pièces  neceflaires  à  Tap- 
pareil  iBt|lrtt  arrangées  dans  un  plat  ^ 
ou  autre  choie  femblable  J  le  Ghirur; 
gienfert?éï  èÀ  cJ^Voif'  de  faire  îa  cor;-; 
lormatîon.  pQur  y  parvenir ,  \é  ]ç>_ïis 
du  malade  ferâ'eûaké^^i^îa  poitrine  ^ 
Favant-bras  fléchi  àjlevé  iuf^u?à  cç 
que  le  bi^às  fàffe  un*  àftgle  droit >veç 
lé  corps.  Alors  un  fetyiteur  embr;âll!^. 
de  fes  dèu^  ttàîhs  la  pârUè  fapérîeurf 
du  brais  ,  qu'il  tient  ferme  ;  un  autre- 
fervitelir  fait  la  mêihé  chôfe  à  la  par-^ 

....     •>  ••  Nvj 
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tie  inférieure  aù/âe0us  jJès  çotidyfe^^ 
&  ua  troiûemé  {pHti^^i;  la  rnain.& 
ràvàht-brasi.  lies  fqryitéurs  ainfî  pla^ 
ces  I  le  Chirurgiço^s'ànïire  û  les  bouts 
dès  os  eaffés  ont  gatdd.  leur  niveauù 
Au  cas  (jjie  ceFa  fou;,  iï;;ne  doit  y 
âvdif  iaucune  èi^tejifîon  ;  l'oi?.  fe  coa- 
tente  (de  tenir  les  pièces  m  fîtuatioo^ 
&  d'appliqjaér  le  baiv- 

dagQ^.pbi^ry^nt  ao  poihttrop' 
ferrer.     •  /  *  '  ' 

Si  la  pièce' iuféneure  de  Vos  ûao' 
niïé  eft  dérangée  de  toute  fon  epaif- 
feur  ,r  &  qu-^elle  ait  rçmonté  à  côté  de 
la  fupérieurq  ;j^ce  qui  eft  aifé  à  con* 
fioitre  ,  le  férviteur  qui  tient  la.  par*- 
tre  fupérieure  du  bras  doit  çtre  fer^- 
me-,  ôc  inébranlable  ;  ôc  celui  jqi^  eft 
à  la  partie  ,  infériepre  doit  tirer  à  lui 
avec  uâe  fortce  modérée  ^  Se  pat  de* 
grés ,  pour  ramener  la  pièce >  &  pour 
i^ue  les  parties;  jèoll.es  cèdent  peu  à 
peu.  Ce  niQLivemeht.d'extenlîoniera 
dirigé  par  Ib  Chîrqrgren  ^  qul^  avec 
fes  doigts ,  oiî  la  paume  de  fes  maïns, 
fçnt  le  chçmitf  qfjOhè  fait  la  pièce.  Alors 
il  ordonne  4'Apgipe^ter  0U  diminuer 
f éxfenlîon  ,  fkiujf  m^^  Tes  deux 
bouts  vis-à-vis,  Tun  cFe  Pautre* 

Pour  ce  qui  concerne  la  fraélure 
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oblique  9  Fexteûfîon  &  la  contre-ex«^ 
tenfion  feront  plus  ou  moins  fortes  j 

^  ce  (]ui  dépend  de  la  ficuation  dç  fa 
pièce  inférieure  qui  a  gliffé  fur  hi 
lupérieure.-  Il  eft  encore  de  k  prUf^ 
dence  du  Chirurgien  d'y  veiller.  Le 
bandage  eft  fe  même  qu'à  1%  fiaâurd 
-  "(Cff  travers.  •    '  '  ^  ^  . 

L'application  db  Papparell  doit  » 
faire  de  la  manière  fui vau te.  Le  bras 

\âc  l'avant -bras  feront  tenus  par  les 
mêmes  ferviteurs  dans  la  même  atti* 
cude  où  ik  etDÎent  dans  Fextenfioi» 
contre- excenûon^r  Alors  le  Chirur- 
gien pfend  la  compreffe  qui  doit  eor 
tourer  fa  fra^ure  y  foit  qu'elle  fort 
ifendue  d'un  côté^ou^des  deux*  Après 
£avoir  trempée  dans  un  deâfeoilt  ^  il 
appliqpv  une  extrémité  dt  cetter 
comprefleprécifemerit  fur  la  fraduri?^ 
ic  relève  Paotrr:  delà  faît;'Ufe  munît 
d'une  bande,  àc  commence  à  faire 
trois  chrcuhirres  defifns  la  firadufe.  Ib 
doivent  être  également  appliques ,  Se 
féulement  ferrés  autant  qu'il  eft  né» 
ceffaire  pour  contenir  les  pièces 
frafturées.  li  faut  enfuite  continuer  i 
fsLiie  des  doloices  jufques  à  la  partie 
fupérieure  du  bns;  S^ia  bam:de  a  pltiii 
de  longueur^  il  eil  à  propbs  dt^  de^r 


/Cfi'ndce  r  Sc]dt  Parreter  où?  elle^  ^pU^^^ 
\M^La  fécondé  bande  [qïr  é^dXt^èvit 
:trois  circulaires  fut  Ja  fràéiure  |k  ^çf  lès 
polaires,  defceiidr^ont  juifapcs.  vdiçs 
condyles,  pour  de-Iâ  pafler  atu-dpJOToù^ 
,de  l'art icle  ,  fans  le  gêner.  X'oxi,,]Èer- 
.rninè  la  bande  par  des  cirçujaires,  au** 
"tour  delà  partk  fupériéure  djé  J^^ 

\  \lJon  applique. 'efjfyi^^^^  Joji-^ 
^.giiettçs  5  un  pcp^.epàifles  V-de  J^a  lon^ 

^on  peu  . éloignées  les  unes  des  aytres. 
^Cpmnje  1  çoji  ne  dpit.p^s^n  appliquée 
t\iï  la  route  des^ros  Yàifl[eauxi  ç'eft  la 
iaifon  po^r  îàqueH^  .en  fé'  reflpeîpjt 
j^trois',  quoique.gu^i^^ue^Piauç^  ep 
^eonfeiJuent  qua^  .  '  '  '  .  jt 
r  *Sj  la  fra^ure  clVconipbféé  3.  c'eU-- 

.fncttre  des  attelles  entre  le?  premiefrs- 
j^is.desbng^etçe^ 
.^uer  deffus  ;  relies  fery^ront  a  contct^ 
^jnir  les  pièces  divifçes»  NoAi?.,aYQn^ 
expliqué  comme  il  fay  t  qu'ellë?  foîen  v 
Bles  feroût  aflbjetti/^ftj^^|:  mi.e.^andp 
jfic  Ja  largeur  de  deiux  a;  trois,  travers 
cfo^t  &  de;troii^jajj|i/ies,^^  lun|r 
^çn^e^uon^  XfSS  ^f:éaueriS(;dj:cui^ 
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,ie.  feront ilur  Pejadrok  de-  k  '  fradure 
•le  plus  mobile  ;  enfuice  la  bande  fera 
-pQxtéCi  yietsAsL  pskUte^  fupériéQre  dtt 
bras  par  des 'circulaires  moufles,  Se 
xedefcâadra  pQut  ie. terminer  ^  s'il 
fcd  poflibfe au-deffus  des  condylesjr 
iMeinôfl  aa^Gâom  de  i'arcicle:  -  > 
V  -Pàr-deflus  la  bande  pn  appliquée 
tdeu^c  cartons  ^  doncja^bnguet^rdoic 
»être  prife  fur  îe  brasfàin.  Ils  feront 
echancrés  par  leurs  extrémités  ,  Se 
arrondis.  Ils  doivent  embraiTer  tout^ 
Pappoi^eil  fans  fe  tôucher;''&,  poar 
qu'ils;     moulent  dans  toute  Te  ten- 
due'j^raa^  r  i£i^feront  ifrèm|3^è$  d^ns  . 
un  deflfenfif  ,  ou  dans Teau fîm pie  tie* 
:de».  Lorfqu'ils  deviennent  fecs  9  ils 
aflfermiiTenr  toutes  les  bandes,  &  com- 
prefles.  Ces  cartohs  feront  Kés  par 
trois  à  quatre  rubans  de  fil  de  la*  lar- 
geiwr  ^  tdeuir  doigts  ,  obfer viiM' <te 
.  commencer  toujours  par  le  inilieiï^ 
-pour  domier  plus  de  fermeté.  L^o» 
'  continue  enfuiie  par  Tune  ou  par 
)  y^utf fi  extrémité  des  cartons; ' 

L'appareil  étant  appliqué,  Pon 
ÎMtiife  le  brts^bnf  Fàpprôchea^  'de  la 
poitrine:  enmèmç  tems-x^n  le^fou- 
::tienc  par  l'echâiîpîè.  r  M«î^  ;  vcoftime 
soutesiiles  fraâures  demaodent  cl» 
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•  Maladié?  DES  Osl' 
.repos  »  Unt  pour  la  formation  du  cal» 
que  pool r  la  circalation ,  il  eft-  plus  à 
propos  au  commencement  que  ls  âia<« 
îade  foit  couché  dans  fan  lit  ;  que  fe 
bras ,  l'avant-bras  ,  ôc  h  mainv  foienc 
placés  deflus  tm  grand  oreiller  & 
^ue  la  mâia,  ^Pavant^hra^y  foiemr 
plus  élevés  que  le  bras ,  pour  facilker 
le  retour  du&ng  veineux 5  con^me  on 
:Pa  remarqué  en  parlant  des  meublôs 
éeTappareilly  . 

Le  malade  au  bout  deqliînze  jour* 
pouirrs^ie  lever ,  âc  fe  feivir  alors  d^e«, 
eharpCr  II  peut  encore  fciairè  que, -fi 
le  malade  s^ènnuie  d;âhs  le  lit  ^  on  lof 
procure  lagreftient  d'être  levé ,  mais 
en  foutenant  Iç  bras  malade  «ifermé 
dans  l'oreiller  >  iS^  le  plaçant  deiTus^ 
une  tatblie;^' 

»  Les-  raifons  qxie  Fort  a^  apportées 
|>our  itrire  connoître  que  le  bandage 
a  dix-huit  chefs^efi  préférable  pour  la 
fraâufô  qui  arrive  v«!s  le  col  de  J^hu- 

;  «aerils ,  font  plus  que  fufifantes  pour 
y  avoir  recours  ;  il  faûc  eependant 
taire,  attention  qu'il  n^y  entre  pas  la 

;  znêfneqXiantké  de  pièces  que  dans  les 
autres  Hadures.  qui  l'exîgentsr 

'    Pburtrakér  méthodiquement  cette 

«IraâBi^^ie  makde  eunt  aflis  qqjok 
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txioëelnefit  »  il  faut  loi  embrafler  le 
tour  du  corps  avec  une  grande  fer* 
viette  9  que'Foix  donne  à  tenir  à  uû 
ferviteur.  Le  bras  fera  élevé &  éten- 
du en  ligne  droite  &  horifontale#  Un 
autre  ferviteur  Payant  embraffé  aur 
deffâs^  du  "^eoude  9  le  Chirtirgîen  or^ 
tlonnera  à  celui  qui  tïent  la  ferviette 
de  tenir  fernie  »  pendant  que  l'aotre 
tire  à  lui.  C^éft  dans^  ce  tems  qu'il  faut 
Uit4  f  ^aitt^'il  eA  poûible  9  la  ré^ 
duélion  des  pièces.  Pour  Tordinairé 
ie  br^s  eft  'COûljdérablerDent  gonfid 
0ti  appliqué  tine  comprefle  fîmple 
ffmt  embttiâer  tout  Fatticle  ^  âc  h 
partie  fupérieure  du  bras-  L'on  doit 
mpzmûtit  mettre  daîis  le  creox  de 

•  railTelIe  une  cproprelTe  quarrce  .de 
l^alf^f  de  deux  bons;  travers  d(^ 
doigts  9  &  de  la  longueur  de  quatre  4 

*fk^tllr  (}aè'tacbmpr^^  £[mple.  com4 
prime  également  par-touç*  On  prend 
enfuite  trois  comprefles  longitudinal» 
les  >  allez  longues  &  epaiiTes  ,  dont  tOr 

'  ptémiéie  fera  placé6  par  fon  rniliea 
d^n^  ie  creux  de  raiiFelle  9  Se  un  bou6 
fera'  porté  en  devant  delTus,  Pacro«: 
Tiiiôn*  Une  autre  fera  placée  par  der^, 
lîere  for  te  col  cte  l^mbplattè  ^  pout 

if^mi  croifet  %  la  préiaierc^  £^ 


'^o6    .;Hala^)ie$  rots^Ôs.  . 

condc  compreïïe  fera  mife  à  côté  cîé 
la  première ,  pour  einbraiTer  la  ièt^ 
derhumerûs.  JEIIe  fe  croifera  par  fes 
extrémités  au  même,  endroit  que  la 
première.  La  troifieme  doit  tourner 
deiTus  la  fraâure.  Le  hdin4^ge  à  4hLr 
^huit.  chefs  fepa  mis  delfus  ces  cpra^* 
fTc&s.  \ Les.bquts  krpm  çrp^é^^obUr 
quement  les  uns  fur  les  autres  ;  Se 
Von  piettra  deux^  aptr/^ caiàpreâèr 
longitudi/)aIe$.5  moins  epaiffe?^  pP.iff^ 
éfivelopperle  refte, du  \>Tfkfirt'  nr  ^.'.rr.ï 
'  Les  parties,  ainf^,  if gîjej)«ps  :  pat  It 
£!andiage^  le  n^ajade^fe-ra  r^  4di)s4oll 
lit  j^le  braf  daii^jJt^jm^nW.fitu^ 
&  entouré  d'up  ;  gr an^  or^i^rr . , 

drap  plié  eri  ^^fievirfii^P^l^ie^à' 
gj^mmçjil a  été  dit  ci^q^^THS»  .  î ' 
.'î^Si!,9atfi^ij«dq 

Pavanç-bras  pQyrrrfilâçher  Icç  n>^f<[3,eÉi^- 

l^orf^UeTe  go^nfle/^^piv/era^^ 

^1  faudra  viever  P^ppareil  poirf  le-fec^ 

rer.,  &  P^VlH?  ^J^P^^^^^  qu§]es  pJîeçe* 
lie  ïe  dérangent.  D'aitieors  en  dpit 
VoRflpfer  à.i'epançhpment;,^^^^ 
oïïtnxé.  Le  malade  pe^t  être  c|if^g9 
4e  place.ppUT  le^dfr^ii^r;  i  ic;q 

Quelques  ^jo^rS  ;  après  $)t|>f>Mfî^1s^îr* 
ter  rankylof^',  il  ne  fautî|ia^iQider 
jg[u er  .de  faire  ..|air.e  .^uelg^ups, 
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Fract.  des  extrbm;  super.  30'^ 
mouvemens  à  îa  tête  de  i'humerus 
dans  fa  cavité  j  en  foulevant  Toreiller 
ou  le  drap  dans  lequel  il  ell  fitué. 
■  Quand  on  croit  que  le  cal  a  pris  un  ' 
peu  de  confidence ,  le  bras  doit  être 
rapproché  peu  à  peu  du  corps  ;  cè 
^ue  ronifaiic  de  jouj^  en  jottr  jufqu'^ 
ce  qu'il  devienne  perpendiculaire 
&  dans  fa  fitoation  naturelle.  Alors 
lèiraalade  aura  foin  de  le  mouvoir 
doucement  pouâ  dhrifer  la  fynoviç , 
.i^cpar  cesL précautions  il  évitera  d'être 
ièmopié.  •;.iî'w.-  '  /  \' ' 

^^^Si  la  fradure  dii  bratf '^(l'â^fà  p^f^ 
tie  inférieure qtf il  foit-nécéf^afî^fe 
^^emplojfer  le  bandage  à  dix-liuie 
îchefs ow»ïtà'attéûtîôn  c^ùe  èettè 
^rtie^doit  garder  une  fîtuation  toute 
4roporkW  ià  ^cette  ;  d^^  ^të  ^fii^ërienf 
-d'jefeà- dire.qii'iii  faiûe y  èd ^  a^.pliqimnt 
fcfcpndage;^  foit  plôîé 

ai'iaiigle  obtus.  Quant  jàux  rheub'Iés 
nécefiaiœs  vils  xxMîfiftfetit^  feuîémènt 
ea  une  comprelTe  fi  m  pie  par  deflbi 

4c  iWant^brali  ferôttt  plHs  élevés  i|îife 
JM^fiwatwdi  pour  focïlftèr^le'ééufe 
liqueurs comme  it  a  <et?é  ^dit  éi-de^* 


jO?      iiALAÎtTÉS  fiES  O^; 

ARTICLE  IL 
ï)e  la  FraSiere  Puivant^Bra/^ 

•  * 

QUokaie  ravâtit-bfâs  db  mêm* 
qiie  la  jambe  »  ait  deux  os  qui 
le  comporent  »  le  manuel  des  frac^ 
tures  de  ces  deux  parties  eft  très* 
jdiSéKnt  f  foit  par  rapport  au  volume 
des  os  y  à  ^urs  ficuadons  ^  k  leufs  ar- 
ticulations ^  à  feui's  mouVemens  9  à 
la. manière  de  les  réduire  >  ibit  enfiA 
jlux  meubks^  de  Fappareii  ^^i^  eon? 
^Vîent  à  ces  fraâtuf es^ 

L^os  àv^  coude  &  fe  TSjm  fomt 
taés  Tua  à  coté  de  Pamrev  Us-  font 
joints!  pâr  leurs  extrémités  fupécku^ 
tes ,  &  infi^ri^re»  I  mats  dans  l'^n^ 
due  de  feur  corps  ils  laifTent  txû  e& 
pace  qui  dcfbnd  de  ce  qu'ils  ibnt  plus 
ou  moins  cambrés^  La  même  cbofe 
s'obferve  à  Igt^jambe-^  Çe^vulde  efi 
occupé  par  une  membrane  qui  a  ete 
r^ardée  comme  ligamenceufa;^ 
pendant  fa  ftrudlure  eft  aponévrotï- 
queparla  dire^UoB  de&  ûbtesceodi^ 
lieufes  qui  la  parcourent. 
Le  tibia  eft  gros  >.  le  péroné  grêle  ; 

llarciculatioa  ou  tibi^  eil  feniibie  a  Si 
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télé  (Ju  péroné  efttrès-obrcure.  L'os 
coude  &  le  rayon  ont  ie  même 
mouy^ent  quçJa  jambe  »  maisH  eft 
plus  Gompefé ,  &  le  rayooenadeuk 
quiiui  fiEUic  pattiquli^s ,  fçavoif  cèii 
lui  de  pronacion ,  Se  celui  de  fupinas* 
lidn  ;  par  conféquent  fon  artiçular. 
tioa  diflRére^|^e  celle  du  péroné* 

Le  rayon  a  des  iniîfcles  propres  à 
fjcccuteriesmoiiveoiens,  qui  deman^ 
<ient  à  être  connusidans  les  fradures  ^ 
^  qui  .donn^  lieu  au  derang^.enc 
4ei(pieces  5  le  piéronéi  n'en  a  a^ucuns  ^ 
&  c'eft  la  raifon  pour  laquelle ,  quoii» 
ufi  caflç ,  il  re(le  e;i  ^tuatiojti  en  plu* 
eurs.occaûans* 
.  L^os  du  GOiide,  fui  vaut  quelques 
Aureucs  9  placé  en  dedans ,  &  iif 
rayon  en  dehors ,  en  quoi  ils  reflem^ 
^lent  au;i(  os  4e  la  jambe.  Cette  fi^ 
titaaon  paroîc  telle  dans  ucie  fupina-f 
tion  forcée  »  ou  dans  un  avant*bras 
ép^imaé^9'  la  véritable  lîtua«< 
ûota  xlp'jpjBS.aeus  ûs  biea  examinée 
nQUf^it  vpi&quç  Pos  du  coucle^eft 
]^9cjé  enjarriere  »  &  le  rayon  en  de^ 
vaut»  dette  £omioi0arïce  deiituatioit 
eft  de  conféquence  pouj:  j^ke  la  ré« 
duâltoA'des;fiaâiires  qui  peuvent  leur 
mi^ti  sisis  ^  jpoiUi^t  r«ui&r  >  il £ui| 


i^io  ,  Maladies  des  Ôs» 
placer  ravsuQt-bras  .de  mâniere  qu'il 
ne  fok  ni  .eapronation,  ni  en  fupi- 
âatton; ,  t;a9t|)0iif  teoir/Fos  enu  feoft^ 
îioa,  que  pout  irapplicatiop  de^l^ap^ 
pareil 5c  pdjjl'  qoe  .l!avaiit»teas 

.  jL'ûs  iau  coude  efl:  *  fort  gro$  p»  0t 
partie  fupérieure.  De  la  partie  po&6^ 
ijeureil  s'eleVe  iifie  enHQience  nom- 
^  .  xnée.  olç.cc4x\e4  JEIi«  iefiiiexpefée  a  icf 
fradlurer  îeû  -travers  5  comme-ja  rotu-^ 
ij,^  &c.  La  panie  inférieure  dé:l'os  du 
coudsr  ed  mëoiiiç*  Le  jn^yon  a  moins 
<lè  Ipnguëw  que  l'os  du  poude  ;  f|i 
partie  fupérieute  eft  petite  ,-&4Hflr: 
férieure  arbeaiicoup  dcrvolmne- 
li  Ces  os  peuvètk  être*firaâuré9fépa^ 
tenient  ,  tous  les  deui  leiiki^^  4s 
en  différensfendrait^.^'.r^n*-':- ' 
-  Xa  fradure  dn  rayon  demande  que 
l'ont' fe  rappeHe'^  articalations  pa»-* 
ticulieres  qui^lui  permettent  de  toux- 
.  Bec  ifarrPosîudu' coude  pour  exécuter 
lesrimouyjemens  de  proaation ,  Se  de 
£Qpîmc]fon.rii  feuti  tacjieii  ,  s'il  eft  pof- 
fitilei^  demies  cènfer^ver  ;  ce  qui  eft 
fouventf  difficile  ,  malgré  ^ute  rat- 
tentidn  que  Ton  y  apporte* 
lîiliarfqiae  le&deux  os  de  Pavaiit-bra^ 
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^  .  Fr  ACT.  liEs  bxtreW.  sotbr.  5  r  ^ 
s  appeller  complette  ;  on  h  nommera 
^complette  lorfqu'il  n'y  en  a  qu'un. 
%>tioique  cette  divifîon  fenible  coai. 
ifW  ^."^  fr^<aures  du  c^rie ,  néani 
Jabitis  nen  n'émpêche  de-  l-admettrel' 

2!!r^P^'f  fra^ui  cômpoiée; 
forf^tfûû^feul  os  eft  caÏÏé  en,  deux  en. 

'   H  éfl-rarfe.  que  la  fi-adure  qui  arrive 


cir  compliquée  avéc  dcplaceplerit  ; 
«nfih  elles  difFérent  par  la  fîcuatioii; 

>  fraâure  prô-che  dei'àf- 

eft  t'ôujoÛTs  plu^  dangsreufe  qifè 

iip|ç  Hui  'ariive  dans -lé  corps 'dé 

"VXès  fîgnes  qui  font  cbntiôhre  que 
raVsiht-bras  eft  frà^uré  font  là  perte 

tenfiion ,  &  le  changement  de  la  par- 
tie. Sî  léS  dféùx  os  font  àaffésV'fi 

ê ^.^   -  — 

lîfas|cft;plus  court ,  &  la  main  tou;- 

a-fârt  tqurnée  en  dedans?  '     '  «  «  * 

"•'«i'  Ifbi  ati  cbude  ,éft  ïrâaiiré  ie'àivié 


jïiî  Maladiés  des  Os;^ 
ment  de  flexion ^  k  moins  quel»  £ca6i 
tur43  ne  foie  à  fa  partie  inférieure ,  atf 
tendu  que  le  malade  peut  foucenk 
de  îautce  main  l'endroit  fraiÊluré  ;  &^ 
çomms  le  bras  eft  le  ibutient  de  l'a^ 
vant-bias  ,  le  mou>rement  peut  & 
l^re  aîn(ju  U  $^p&  yu  d^  ppr£oaneg 
avoir  Tos  du  coude  caffé,  &  faire  Jey 
mouvemens  de  flexion  &  d'extei:^oa 
|)ar  la  fprte  teaÇo;!  de  Paponéyrofc 
qu,î  .çouyre  la  fiattâe  ^&éà^c  de 
CQt  os  ,  laquelle  da;is  cet,  en^xpit  ell 
jjdepourvâe  4e  mufcles.  / 
'  J^orfaueie  rayon  eft  fracturé  feul, 
Iç,  malade  peut  faire  h  ïnom^mcDt 
de: flexion  jd^jexteAÛon  par  l'appui 
que  l'iQS  4»  ^:oUicie  ttouyp  clluisie  bras; 
^ ,  çomjrne  le  xayon  ne  peut  être  mu 

I^ar  les  mufcles  qui  lui  font  partîçut 
iers  à  caufe  de  la  divilîon  de  fa  con- 
tinuité ^  il  fc  trouve  privé^  d^  faire  1^ 
pronation  ^  &  la  fupinaÂoJO.  La  frac- 
ture du  jayjon  eû  queljqiMfois  diffi^cile 
^  connoître  par  rapport  au  grand 
pppibte  de  mijifc^es  dont  ile(l  lantbuf 
ïé^  &  les  piç.ees  fradurées  font  tou- 
jours jetté^  fSc  tirées  vers  Tos  du  coih 
de ,  tant  par  h  contr^^dUop  des  mulr 
f^cstood  Sc  <}iMtrré  »  que  pai; 
jripfe  oui  uojip  fes  deu»  ç^,  j  * , 

'  Quant 
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Quant  à  ia  âtuation  des  fradures 
elle  peut  différer  en  ce  que  les  cfeui 
os  peuvent  être  fira^nrés  à  leuri  par- 
les fupérieures,  à  leurs  parties' infé^ 
«eures ,  ou  enfin  dans  le  refte  de  leur 
corps.  La  mêaie  chofe  peut  arriver  à 
liofeuJoSk 

*'  La  fraftiïre  des  deux  os  proche  ÏW 
ticujationdu  fetas«ft  très-dangereufe' 
quoique  fimple  ;  mais  la  compliquée 
reft  davantage  ,  &  fouvénc  l'on  ^ft 
dans  l'obligation  d'en  venir  à  l'am- 
|)Utation  du  membre  5  celle  de  la  par, 

tie  inférieure  proche  le  poignet  cft 
moins  à  <^indi«.  :  :  ir> 

-  Quand  folecrâne  eft  fraftoré'!  ërî 
travers,  Ja  jiortion  fiipérieure  s'ecartc 
de  l'inférieure  par  la  contraâion 'des 
œu&les  éxtenfeur*.  Cette  fr'aftùrè- 
approche  de  la  nature  de  celle  de  ^a- 


Les  fradutes.  dont  lbn  '''^erit  M 
i  jWMlef  n'Ont       d'autres  caufes'quS  " 

celles  que  l'on  a  rapportées  aiiledrsr  * 
;i.  -'^iies-  deux-^  os.' de  Fanant -  Bras  rie* 
{I  fèufventj-être-.ffaauçésqàe  les-^ièceV 
à  nifëriicurês  ne  chan^feAV  H  e  èln  r-*>v  tn/fr-î 


^nîi  leu£  epai^kiu  ^  IsMjH^^]^ 
{     TmcJ,  Q 


ongttcut.  Les  portions  lupérîeurcsy 
ibnt  inoîns  expoléesu  :Cdle  de  l'os 
.idu  coLide  par  fon  ^tîculation  aveç  le 
^fcras  /ail  jefiftcnce  ,^  aiiifi  que  ceUc 
dàu  ra,yon  ,  j>ar  Tecroite  union  au-il  a 
avec  ros  du  cowde  au  *movên-des  li- 
gamçns^  Ôc  du  mufcle  çouK  fupinar 
tieur^  qui  embcaffeufte  grande  partie 
ie  .ii^tece  ;  4e  i;endo^  du  J:)icejps  pcUB 
^cependant  !e  djeranger. 

11  n'en  eft  pas  de  ipême  des  parties 
inférieures  ;  il  sic  fe  tiouve  prefque 
point^de  réfiftence  ;  elles  font  caobir 
les  ;  par  conféqueni  l'aftiondcs  muC^ 
;cles  du  poignet  ^  iplutôt  ogue  <l'agif 
tfur  le  poignet  jnteie,  oblige  :Ia  par- 
îtie  irji/érieure  de  r^ant-bras^e  rfiK)n?- 
<çr,fur  la  fupjérîcaire,,  foit  en  devant , 
(pit  par  derrière.  Le  long  fupînaceur 
peut;  contribuer  au  derangemonr.  Si 
fçs  Qs  fonc  cailés  av€;/c  inégalités les 
pieffes^  fe  .dérangeront  peu  de  leur 
^aiuêur   mais.»  fî  Ja  iraâ^ure  eft  net« 
te ,  >(s  peuvent  fe  déranger  de  toute 
léux;  èp^^ff^^ .  l^pur-Iors  il  y  «ura  ea 
cet  endroit  une  bofle ,  ôc  un  creuK 
au  c^^^opipqfé  ;  Ats^i  eA  aifc  k  JGC- 
conriQÎtre.  p^r,  le  toucher ,  &  par  Ic^ 
inouveJ9[ient  qui  donjpe  lieu  à  la<:cé« 


^ud  by  Googl 


FrACT.  DBS  BXTREM.  S0PHB.  Jlf 

vent  auiB  arriver  fans  ^ue  ks  pièces 
ibufîrent  aucun  dérangement* 
-jt jLâ  fcaâure  .fimple  de  l'os  4m  coudc^ 
ne  peut  être  connue  que  par  les  dif* 
fàr^os  mowemeos  que  Von  doic  fairo 
l'aire  à  Tavant-bras ,  tenant  la  partie 
£ipérieuré  (ûtmç  d'une  main  ^  Se  de^ 
l'autre  faifant  mouvoir  la  partie  înr 

lénowe  dass^in  iienscoppofé,  &  coih 

traire  à  fa  fituation.  Le  gonflement 
qui  forvicQt  à  la  partie  s'oçpofe  aux 
connoiflanccs  que  pourroît  donner 
le  couclier^qui  eft  pourtant  le œo yen 
le  plus  fur  ;  cependant  on  s'en  affûre 
par  ia  crépitatioin  t  ou  par  un  legec 
frémifrement  oui  fe  fait  fentir  dans 
mains  de  celui  qui  opère.  Cela  de* 
pend  aufli  de  rcndroitoù  la  fradurc 
arrive. 

'  La  frafture  du  rayon  efl:  plus  diffi- 
cile, à  connoître,  comme  on  l'adé}« 
remarqué  ,  que  celle  de  l'os  du  cou* 
de>>  par  xapport  au  grand  nombre 
mufcles  qui  Tentourcnt  ,  &  au  fou- 
tien  qu'il  reçoit  dâ  Tos  du  coude  } 
néanmoins  on  peut  s'en  aflûrer  en 
tenant  ferme  la  partie  fupérieu  e  » 
pendant  qii'avec  l'autre  iti ai n  onem* 
fiiad&  la  paitiç  inférieure  proche  le 
Ipi^nec  a     ^u'ojQ  lui  ifait  faij:e.  k» 
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pinatioB.  Cômjîiela  partie  fupérieurc 
^U'tà^ôh  '^û  i«\mohi\e  5  il  faut 
lOjJté  née€|(rï¥4que  là  pGJtioii  infe^ 
fiéû}é^^t^  iemw9  foit  c«i  dfcckm, 
jbit  eo  dehors ,  frotte  contre  la  fnpé- 
nèufeiv&  faffe  quelqiiè  %ruit.  Si  païf 
ces  fnouYernefls  Ton  tiê  péut 

fiH  iPextréTOÎté'  dtJ  rayon  ,  èn  céitatrf 
Pava^t^ltr  jdig^â^^  ni 
en  J^ronation  lii  en  fupinaiion  ;  pour- 

[  lors  laf  pièce  inférieiiïe  ^  peut  être 
enfoncée  du  côté  de  los  du  coude 

]  pat4k  tén^r^âianr  du  mufde<)Ciarîé  ^ 
&  par  cellé  des  fibres  de  f  aponévrofe 
t^ui  cicc^ipe  ^intervalle  des  *  deux*  os , 
fera  obligée  de  le  «lever  ;  ce 
caufe  une  efpece  de  crépitation. 
-  Que  fi  au  contraire ,  après  avoir 
tenté' tou$  ce£  diâ[érejis  mouveméns, 
ik>s  réfiUè  de  tout  coté ,  l'on  ne  doit 
fii^liénîem  ibùpçdfifnâ'  fi^ékir&'drxset 

.  os  j  mais  une  forte  GoniéufiQn  fur  tou^ 
f es      paftitff  ^noiles  /cjuiile  troasi 

*  vent  par  cet  accident  privces-de  faire 
,  iéurstbnûiotis*    *  \ 

'  -  LorfqueleS  deux  os^dclî^ntr-braj 

*  Te  ttàu^e^t  fraâ^i^^  ifoitilDfaii» 
.^tm  àtteniiYemeiii4  l6Sjyfir^c,\/jSM^ 


Tract,  des  extfïïm. «ui^EK,  '5 ij 
liors.  de^  piace^^  û  ellôs^lie  fooi^  fui  vaut 
leur  longueur  ^  ou  fcloîi-  Tepaifleur 
ou  eu  parue;. cm  eixâaii  ks  os.'Oiit. 
|[ardé  leur  fituarîon  naturelfe^  ;  ' 
.  Le  dcpiacemeac -des  os  en  parcM 
cas  demande  qu'ils  foicnc  remis  en 
iicuation  par  k  mouvement  de»ten«> 
lion  Se  de  cantre-exccnfîon ,  faites  par 
4eiixr.fervueucs  ,  donc  Fuii  «embrailis 
,  lavantrbras  parTa  parrie  fupérieure  j 
&  l'autre  par  i'ki£écieure.>  Four  le 
faire  avec  iuccès  ,  Pavant-bras  doit 
être  mis  dans.  une.  acmude  telle  qu'il 
nefoitnien  pronation  ni'en  fupîna^ 
£ian«  Les  pièces. inférieures  rame^, 
nées»  le  Chirurgien  appuie  les  pau- 
mes  de  .les  mains^y  Tune  en  dedans  de 
Tautre  en  dehors ,  fur  Pendrait  frac- 
turé pour. en  faire  la  conformation  ; 
,&  ,  pendant  que  les  ferviteurs  tien* 
nenc  Ifamnt- 4uas  dans  oetee  6tQa« 

tion ,  qui  eft  la  plus^  convenable  pour 
le  maladé  î  &  lai;inoins  genafi|te  ^  il 
fait  Papplication  de  l'appareil^  &lc 
bandage.  '      '  \ 

.  Si  la  fradure  ne  fe  rencontre  qu'à 
Vos ,  du .  cDiade  ,  ia .  p^ece;  imÊédîeurç 
efl  prefqrue  toujours  tirée  contre  île 
la^yoBparJa  membrane  aponévrotu- 
tjue,  (Se  paria  coiitradion  du  mufcle 

'  O  ii  j 


5 1 8    Maladie*  des  Os; 

quarré  »  occafionnée.  par  la  perte  àk 

jcfîftence  qui  fe  trouve  pour-Iors  à 

cet  os;  &  fiir*tout  lorfque  la  fraâurc 

cft  à  quelque  diflance  de  la  partie  in- 
férieure* Dans  ce  cas  la  rcduâioa  fe 
fait  de  la  même  manière  qu'elle  a  été 
'  décrite  ci-deilos  ,  obfervant  feuler 
ment  que,  pour  faire  éloigner  la  por* 
tion  d'os  qui  porte  deiius  le  rayon  « 
&  en  faire  la  rédudion  ,  il  faut  fa/re 
lever  le  poignet  en  ligne  droite  9  & 
de  bas  en  haut. 

Si  au  contraire  le  rayon  eft  fitao- 
turé  vers  fa  partie  moyenne  ,  ou  in- 
férieure ,  c'eu  l'ordinaire  que  la  pièce 
inférieure  s'enfonce  vers  le  couae  par 
l'adion  du  mufcle  quarré.  Alors  oa  . 
ne  doit  fonger  qu'à  la  maîtrifer,  &  à 
la  contre*balancer ,  en  tenant  la  main 
dans  une  fituation  moyenne  entre  la 
fupination.  &  la  pronation  ;  car^ 
par-là  l'on  conferve  l'équilibre.  Le 
xond  pronateur  peutiauiii  £sdre  fur  la 
partie  fupérîeure  du  rayon  le  même 
effet  que  le  quarré  fait  fur  i'infériei^ 
re,  c'eft-à-dire  la  tirer  en  dedans- 
Quand  cela  eft^  la  fraâuœ  eft  diificiie 
à  remettre.  Pour  relever  les  pièces, 
il  faut  leur  faire  faire  la  bafcule  i 
ço  portant  perpendiculairement  le 

f 


d  by  Google 


f*RACT.  DKS  EXTRÏRt.  SUtER.  jl^jp 


îpoi^nét  de  haut  en  bas  ,  &  appuygr 
ceflus  ^extrémité  du  rayon.  Si  là 
xéduâioo  oe  peut  fa  faire  par  ce 

moyen,  &  que  le  blelTé  foit  un  nommé 
£ort  9  on  poie  un  lac  inégal  au  poigneC 

£our  faire  faire  la  bafculeà  Tes ,  <St- 
1^  ramener  ^  faifanc  foutenir^la  par:^ 


tiant  4^  ^'^^  cette  ipanoei^ 
-Vre  >  lè  Chirurgien  examine  fi  les 

ÎHeces  fonc.bien  rapprochées 
es  egalife  avec  les  paumes  dft  fes 
jnaihs^,* 

La  préînîere  chofe  qw  Pon  îw^t 

deifus  la  fraâure  eft .  une  comprôûe 
iendqe  par  un  bouc ,  ou  par  [es  detfx-^ 
âe  kiiiant  que  Je  milieu 'de»  pleifi. 
Gette  compreffe  doit  entourer  I^a^*' 
vant-bias.  Elle  ne  doit  poimiétx^ 
ierrée,  de  crainte  d^enfoncer  les  plo^» 
ees^^Ëfiôiite  Fon  prend  deuxcom<^' 
preffes  longitudinales  de  la  longueut 
ce  Pavant-*  bias       larges  de  deux- 
bons  travers  de  doigts.  Lnmefè  place 
en  dedans  de  Tavant-bras ,  &  t^autre 
en  dehors.  Si  on  veut  fe  fervir  de  caf- 
tons i  ce  fera  un  point  d'appui  pour 
foutenir  les  compreffes  ,  empêcher 
le  dérangement  des. os  ^  &  maintenir 
les  mufcles.  Us  feront  au  nombi»  de 


tie  fupérieure  à 


Oiiij 


8^6    Macaois»  m  O5; 

deux.de  la  même  longueur  &  largeuf 
ks  compreffes  i  anondis  par  les 
«xtrcmités.  lia  ierooc  engagés  dans 
m  des  plis  des  «omptefles.  îl  faut 
ijue  les  comprefles  appliquées  laifléns 
«ntre  elles  on  efpace  d'environ  un 
grand  travers  de  doigt ,  &  qu'elles 
•oel)prdeni  un  peu ,  pour  que  les  tours 
•fle  la  première  bande  ,  qui  doivent 
.«oramencet  (oit.  par  la  partie  fupé^ 
fleure  ou  par  l'inférieure  ,  n'enfont 
SSn%  pas  les  pièces. . 
'  Si  la  fraélure  approche  plus  de  Itt 
«aiic«  yfupérieure  de  Favant-bras  quo 
içè  rinférieure,  les  premiers  tours  de 
^de  doivent  cooomencer  préeifé- 
jme^  au^dcITus -rfii  çorgnet ,  &  mon- 
•«er  eniiiite  par  des  circulaires  moufles 
:jufques  au  pli  du  coude.  L'on  conci- 
«up  leikmg  du-  bras ,  fans  gêner  l'ar- 
«iele  ^  pouif  maîtrifer  le  mufcle  bi- 
^eps^.lequei,.au8re:Fafage  qu'il  a  de 
fléchir  l'avant-brâs,.  a  suffi  celui  d'ai- 
ésTik  la  ibpîniacioh. 

La  féconde  bande  doit  feire  deux 
tOQd  au  même  endroit  que  la  pré- 
mie^e.  Enfùite  on  la  pafîc  entre  le 
pouce  &  l&doigt  indice  ,  pour  tenir 
une  comçrelTequarrée  qui  eft  au'-de- 
.«ans  de iapaame  de  la  main ,  ou  une 
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péiote  pour  fgucenir  les  doigts ,  Icf^ 
Guets  Goi vent  être  à  moitié  fléchis. 
De^l^r-on. monte  le  long  de  Tavanc-» 
bras^  paF  des  circulaires  ,  Se  çn  aprêté 
la  bande  où  eUeâiiit. 

Après  l'application  des  deux  ban*^ 
de$>  ilefi  à  propos  de  mettre  deux 
cartons  taillés  en  ovale ,  &  echancrés 
fiar  leurs  extrémités.  Ils  ttô.  doivent 
avoir  de  largeur  qu'autanc  qu'il  .en. 
faut  pour  qu'ils  ne  fe  jQÎgiient  pas; 
JLa  longueur  doit  être  à-peu-près  fem- 
J:)lablç  celle  de  l'avant-b^as.  Lua 
fera  placé  en  dedans  ,  Se  l'autre  en 
idebor^t^  On  l^s  arrête  par  deux  rubans 
de  fil,  ou  par  une  troifieme  bande. 
L'avaoxrbras  ScU  main  -feront  enver 
loppés  d'une  grande  compreffe,  que 
i'pn  attachera» ayec  des  épingles. 

Le  malade  gardera  le  lit,ravant-bras 
^  U  main  mis  deiTas  un  oreiller ,  plus 
^elevés  de  leur  côté  que  de  celui  dii 
l>ras  9.  pQpr  faciliter  le  cours  du  fang* 
Il  faut  dans  les  premiers  purs  préférée 
l'oreiller  à  Techarpe*  Ceft  le  moyeu 
d'empêcher  le  gonflement ,  &  laten- 
licin.  de  l'avapt-br^is  y  Se  celle  de  la 
tnain.  Si  le  malade  au  bout  de  quel- 
ques tems  fe  trouve  fatigué  dans  le  lit, 
pu  que  ia  ûtuîition  dans  laqueKe  il  eft 
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obligé  de  refter  le  gêne ,  il  peut  fe  le^ 
ver.  Un  ferviteur  entendu  loutient  la 
parde  bleffée  ;  le  malade  fe  met  dans 

un  fauteuil ,  ayant  une  tablé  auprès  de 
lui  à  une  hauteur  cônvenable  pour 
placer  fon  bras.  AFegard  de  Pecharpe, 
il  peut  s'en  fervir  lorrque  le  cal  aura 
commencé  à.fouderles  pièces,  fur- 
tout  s'il  efl  dans  Pobligation  de  foï^ 
tir.  11  faut  dans  ce  cas  laire  attentfoiir 
à  deux  drconflances  eflentielles  ;  la 

{première  que  9  le  bras  étant  mis  dans 
'eeharpe ,  le  pli  du  coude  ne  forme 
point  un  an^le  trop  aigu  ;  il  efl  plus  à 
propos  qu'il  foit  médiocrement  ploiéi 
Cette  iîtuation  ed  avantageufe ,  tant 
pour  faciliter  ^  le  tours  du  fang  que 

ÎQui  donner  du  reilort  aux  mufcles* 
.a  deuxième  circonftance  eft  que  lû  \ 
malade  ait  Fattention  de  ne  point 
tenir  fes  doigts  trop  tendus  pendant 
le  cours  de  fa  maladie  ;  &  c'ell  de 
,  ^uoî  ta  plupart  des  Chirurgiens-man- 
quent  d'avertir  le  malade.  Il  doit  les 
remuer  fouvent ,  pour  éviter  la  rot- 
deur ,  &  la  tenûon  >  dans  laquelle  ils 
fe  trouvent  faute  de  les  mouvoir.  Ne 
fçait-on  pas  que  tous  les  tendons  qui 
parcourent  les* doigts- ont  chacun  une 
guaine^  &  que  rinaâion  dans  laquelle 

* 
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ils  font  donne  lieu  à  la  lymphe  ^  &  à 
la  fyoovie ,  d0  s'accumuler  j  même 
dans  toute  l'étendue  du.defllis  de  la' 
main  ;  ce  qui  £Eiit  que  »  lorfque  le  ma^ 
lade  ell  guéri  de  |a  fradure  ^  il  rede 
plufieurs  mois  fans  fe  pouvoir  aidée 
de  Tes  doigts  ?  il  faut  qu'il  ait  recours 
aux  embrocations ,  Se  autres  lemede» 
éjnoUiens.  -  / 

\  Les  compceiTes  longitudinales ,  êc 
attelles  de  carton,  font  appliquées, 
iitimédiatemenc  deiHis  la  comprefie 
circulaire  au  lieu  de  la  premiecc  ban- 
de ,  comme  cela  s'efl:  toujours  pra« 


I3iarc  &  d^autre  contre  le  milteu  dd 
bavant-bras  ^  &  tendent  à  tenir  les 
pièces  de  la  fraâure  écartées  en  litua* 
tion,  .&  le  corps  des  mufcles  en  ref- 
peâ  ;  ce  qui  fe  fait  d'autant  plus  aîfé- 
ment  que  les  contours  de  la  bando 
qjae  Von  met  par«deffus  ne  peuvent^ 

I>oiat  appuiei  fur  les  parties  latéra** 
es  des  os  r  au  lieu  que  la  bande  qui 
efl;  appliquée  immédiatement  fur  U 
comprelfe  circulaire  y  &  fur  la  frac* 
ture  »  enfonce  les  pièces.  Il  faut  donc 
commencer  ion.  bandage  cooicnô' 
nous  Tavons  .dit  »  pour  que  les  tourà 
de  bande  ne  portent  point  fur  le  ikw 
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de  la  fradure»  à  la  différence  de  tous 
les  autres  bandages ,  où  ïon  appliqué 
les  premiers  tours  de  la  bande  £ur  la 
frafture.  Ce  font  là  les  deux  cîrcon- 
fiances  qui  diftinguent  cette  fraâure 
de  toutes  les  autres. 
•  Voilà  les  moyens  que  Ton  employé 
pour  traiter  avec  fuccès  les  fradures 
fimples ,  tant  des  deux  os  de  Tavant- 
bras^y  que  d'un  feul  en  particulier. 
L'on  ne  peut  fe  difpenfer  d'avertir 
que  dans  ces  fortes  de  fîraâures ,  mal- 
gré tous  les  foins  que  Ton  peut  ap^ 
porter  pendant  la  cure  y  il  furvient 
ibuvent  un  accident  auquel  le  ma- 
lade &  le  Cliirurgtert  ne  s'attendent 
pas  ;  c'eil  q^e  le  mouvement  de  pro* 
nation  &  de  fupinatian  nè  peut  plus 
fe  faire  :  cependant  Tavant-bras  con- 
ferve  fa  longueur  naturelle  ;  il  n^'eft 
point  difforme  ;  à  peine  peut-on  fcn- 
«îr  l*endroit  de  la  frafture*  L'on  ne 
peut  attribuer  la  perte  de  ce  mouve- 
'  ment  qu^à  Tepancbement  du  fuc 
ofTeux,  qui  foude  les  deux  os  enfem* 
ble.  Le  mouvement  de  flexion  & 
d'exceniion  efl  libre  ;  mais  y  quand  il 
s'agit  de  tourner  l'avant- bras  &  la 
main  en  dedans  ou  eti  dehors  ,  ce 
.mouvemcat  fe  fait  dans  raiticulation 
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9u  bias  avec  Tomoplatce»  où  la  tête 
de  rbumerus  roule  comme  fur  un 
vot  dans  la  cavités 

L'olecrâne  ,  dont  on  a  fait  men- 
tion plus  haut ,  borne  Fextcnfion  de 
Tavant-bras,  La  faillie  qu'il  fait  en 
dehors  n'eft  recouverte  que  du  pé- 
liofte ,  d  une  aponévrofe ,  &  des  té- 
gumens.  Les  chûtes  ^  ou  les  coups  » 
y  caufent  une  douleur  très-vive.  ' 

La  fraâure  de  cet  os  peut  être 
fimple^  ou  compliquée.  PourTordi- 
naire  la  firaplc  elt  en  travers.  La  por* 
tîon  détachée  de  la  partie  fupérieure 
de  Tos  du  coude  s'en  éloigne  par  la 
contradtion  des  mufcles  extenfeurs  ; 
fila  fraâuren'eft  accompagnée  d'au- 
cun accident ,  il  eft  aifé  oe  s'affûref 
de  la  iituatioQ  de  la  pièce  féparée. 
Le  bras  refte  pendant ,  &  le  malade' 
ne  peut  faire  aucuns  mouvemens. 
*  Pour  faire  la  rédudion  de  cet  or* 
Tavant-bras  &Je  bras  feront  mis  dans 
une  Jituatién  horifontate^  foutentts 
par  un  ferviteur.  Le  Ciiirurgien,  avec 
fes  pouces  pofés  alternativement  au- 
deitus  de  la  pièce ,  la  fait  defcendre 
pour  la  mettre-  en  place  »  comme  • 
cela  fô  pratique  à  la  fradure  de  la  ro- 
tule f  n.  travers  v  le  bcas*  e(i  ùn.peô. 
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ploié*^  Au-delTus  de  la  fraâure  ont  met 
xitïQ  compreflc  de  repatffeurd^im  tra* 
vers  de  cK>igt^&  large  de  deux  ;  par-- 
deflus  une  compreue  cîrcufeife  $  le 
tout  aiTujetti  paf  une  bmde  de  tiois 
à  quatre  aunes  de  long  roulée  à  ui> 
globe»  L'on  fak  trois  circukires  pour 
contenir  la  pièce  en  pîace  ;  de-là  on: 
paiTe  la  bande  dans  te  f  11  du  coude 
où  Ton  fait  on  tour;  Ton  remonte 
au-deilus  de  l'article  ,  &  Ton  fait  les 
contours  en  haut  <Sc  en  bas ,  comme 
dans  la  fargnée. 

L'olecrâne  ne  doit  point  être  com-^ 
primé  ,  de  crainte  de  l'enfoncer, 
&  pour  éviter  Pankylofe.  Le  bras 
fera  pofé  delTus  un  oreiller  ,  comme 
il  a  été  dit  en  parlant  des  autres  frste* 
tures*  U  ell  de  la  prudence  du  Chi- 
rurgien de  prévenir  Pankylofe  ,  en 
faimnt  faire  au  bout  de  quelques  purs 
de  petits  ^Jhouvemens  à  la  partie  ;  ce 
qu'il  repétera..  Ce  procédé  eil  auiîl 
avantageux  pour  empêcher  que  la 
iynovie  ne  s'epailliffe- 
'.La  Jfradure  compliquée  de  Pole- 
crâne  efl  fiiivie  de  celle  du  rayon  ,  Se 
de  la  partie  inférieure  du  bras.  Elle 
efl: .de  deux  fortes,  fans  plaie^ou  avec 
plate.  Celle  où  il  n'y  a  aucane^appar^ 
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rencede  divîûon  e(t  toujours  accom-» 
pagnée  de  tenûan  <Sc  d'un  gonflemcnir 
énonne  y  avec  ime  ecehymofe  c^u- 
fée  par  le  dérangement  des  pièces» 
£ette  fâcheufe  maladie  a  ibuvenc  été 
regardée  comme  une  îuxatton  com- 
plette  y  &  nombre  de  malades .  en 
ont  péri  pour  avoir  fouÉK^rt  des  ex- 
tenûons  &^coBtre<-eMenûons  forr 
cées  y  ôc  inutiles»  Je  vais  en  donner  ua 
exemple-f  # 

OBSERVATION  I, 

IJn  Menuifier  fit  une  cb^  de  très- 
haut  fur  une  rampe  de  fcn  II  eut  une 
iraâure:  telle  que  je  k  iuppofe  dans 
Particîe  du  bras  droit.  L'on  crut  le 
Recourir  par  des  exteeiâons.  Bien  loin 
de  le  fouiager^  recchymofe  s'étendit 
îufques  à  la  partie  fapàdbure  du  bras» 
Je  fus  appelle  le  jour  fuivant  ;  Se  je 
pris  les  précautioas  déceffaires  pouc 
appaifer  les  accîdens,  5c  éviter  ceux 
qui  menaçoient  lejiialadede  fa  per- 
te. J'eus  recours  à  de  fréquentes  fai- 
gnées  >  iSc^aux  topiques  convénabies^ 
mais  fur-tout  feus  en  vûe  la  fîtuatlort 
delà  partie  y  qui  etoit^eiIentieik«  k\ 
fut  gueii  au  bouc  de  trois  mois  >.^ 
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fi  confefva  une  partie  des  mouvez 

mens. 

'  Xa  âaâure  compliquée  avec  plaîe^ 

&  où  quelques  portions  d'os  fortent 
;  au  dehors  dépouillées  du  période  » 
n'ont  d'autres  remèdes  que  celui  de 
l'amputation^  Quant  à  celles  qui  fonc 
feulement  avec  plaie  fans  iflue  des 
t)s  ^  il  faut  tenter  la  réduâion  ,  Se 
incttre  en  irfage  le  bandage  à  dix-huit 
chefs  ,  de  même  que  dan&i'efpece 
dont  j'ai  rapporté  Texemple. 

OBSERVAT  10^  IL 

•  L'on  a  vu  im  homme  qui  fe  ftacr- 

tura  l'avant-bras  à  quatre  travers  de 
doigts  du,  poignet*  îl^utJa  témérité 
de  ne  fe  pas  i^ire  panfer*  Par  les  diC» 
férens  mouvemeas  qu'il:  donnoit  à 
la  partie  frafturée  ,  les  os  caffés  pac 
leurs  frottemens  fe  ibuderent  fépare« 
nient.  Il  en  réfulta  par  la  fuite  des 
tems  uo  mouvement  de  flexion'^ 
d'extenfîon.  L'on  trouva  après  fa  mort 

Sue  les  parties  iupçneures  du'coude  & 
u  rayon  etoient  unies  enfemble  ,  & 
qu'il  s'y  etoit  formé  une  efpece^  de  ca« 
vite  pour  recevoir  les  extrémités  des 

parties  oppofées  qui  etoient  egalen 
iÈnent  unies*    ...  > .  .  . 
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ARTICLE  III.  ' 

De  la  FrafhiU  des  Doigts. 

CEux  qui  ont  connoiflance  de  la 
ftruâure  de  la  main  (çavenc 
qu'elle  eft  campofée  de  trois  parti^st 
JUa  première  eft  nommée  le  poignet , 
&  aans  le  fq.uélette  le  carpe ,  quieft 
cx>mpofé  de  buk  os  cous  ipongieux.» 
de  diflFérentes  grofieurs ,  dont  que^ 
ques-uns  ont  une  figure  irréguèiere. 
11  font  liés  les  uns  aux  autres  par  ddt 
iigamens»  Il  peuvent  être  fraâurés»oa 
ecrafés ,  par  des  corps  durs ,  comme 
loflqu'une  groffe  pierre  tombe  deffufi 
la  main  qui  eft  arrêtée  par  un  autre 
corps  dur  >  ou  bien  quand  une  roue 
pafle  deflus.  Toute  ratrention  que 
l'on  doit  avoir ,  iorfaue  cela  arcive  f 
efl  de  faire  enforte  ae  remettre  pat 
la  prefEon  .de  la  païuine  de  la  main 
ces  petks  os  en  place ,  &  d'evket  Te- 
^anchement  de  la  fynovie ,  qulpeuc 
donner  tieu  à  des  ganglions  ;  car  il 
«ft.  impoITible  qtie  les. -tendons  qui 
paffent  deifus  le  poignet  n^ayent  pafc 
fc^âerc  une  comprei&on  plu& 

moins  forte*  . 
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La  paume  de  h  maiu  cil  la  fécond 
partie.  Elle  fe  nomme  dan»:  le  {qué^ 
lecte  le  métacarpe.  11  efl  fait  dë^  qua« 

tre  os  longuets ,  placés  les  uns  à  ccté 
des  autres.  Ils  font  cylinci»^ues  dans^ 
retendue  de  leur  corps  ^  à  pans,  8c 
ccegix  pour  Goniemi:  de  la  nu)ëliew  lls^ 
font  également  ex po fés  à  être  frac- 
turés^ r  ibit  p^r  coupSy^ohotes-»  aïk- 
par  armes  a  feu»  Us  ont  entre  eux  des 
cfpaces  qui  (etit  occupés,  par 

Biufclcs  interoffeux^ 

Les  fraâures  de  ces  os  font  aifées 
â  réduire &  à  contenir  ,  puifqu'ils 
ae  peuvent  s'ecarcer  les  uns  des  aiH 
très-  Il  peut  cependant  arriver  que 
lorTqiie  là  fradure  e£t  caufée  par  lUk- 
eoi^p  fort  eonrondàîît  ,  ks  tendons 
qui  fervent  à  mouvoir  ks  doigts , 
qui  paflent  ît  long  de  ces  os  feront 
contus  r  ou  froiifés  ;  d'oit.  ii  s'enfuie 
un  gonflement ,  ou  engorgement ,  de 
toute  la  maia  cauie  parle  féjoar  de 
la  fynovie  renfermée  dans  leurs  gaî-- 

nes  ;  acxûdenc  auquel  il  faut  reme*-^ 
dier  de  crainte  d^ahfcès,  de  dépôt,. 

eu  que  les  tendoxi&^  ne  perdent  leur 

a£lion. 

La  troiiîeme  partie  de  la  matn  eft* 
les  doigts ,  qui  fe  divifent  en  gh^ 
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Ia{iges^£lles  font  trois  à  chaque  doigt. 
Les  premières  font ^  plos>  grandes  qiDe 
les  fécondes^  Ôc  celtes-ci  que  tes  trai« 
Bernes^  Ces  phalanges  font  expofééï 
aux.  fraâures.9  Se  aux  mêmes  accideos 
que  les  os  du  métacarpe.. 

Il  eft  aifé  de  connokre  la  fraâuf^ 
des  doigts  V  paifqu^ils  font  féparés  les 
uns  des  autres.  L  on  doit  avoir  égard 
a  la  route  des  tefidons.  La;  réduâiolv 
ell  facile.  Elle  fe  fait  par  une  légère 
extenfîon  »  que  le  Chirurgien  fait  lui- 
même.  Les  pièces  feront  tenues  ea 
pkrce  par  une  petite  comprefie  circu-» 
laire  trçmpée  dans  un  defFenfif..  Oa 
-applique,  tant  èn  dedans qufea dch 
Ixors  ^  une  petite  compreiSe  longuet- 
te ^  &  une  pedte  attelle  de  carton  ; 
le  tout  foutenu  par  une  petite  bande»- 
Le  malade  doit  avoir  les  doigts  ua 
peu  plies  &  la  main  en  eeharpey 
^our  doniiei  au  cal  le  tems  de  fc^ 
^ormer^ 

OBSER  VATlOîf. 

Une  Femme  reçut  qn  coup  de 
bâton  fur  la  partife  fupérieure  de  la 

Ïrémiere  phalange  du  doigt  du  milieu. 
[  celbi  totalement  engourdi  ^  â&eten? 
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.  du»  faos  fenâroent». &  fans  pouvoir  eû 
:aiK:uiîQmftDkfele  fi^cfaîr comme  les 
«autres  émgisr;  £lle  fujCi  paxifée'  &n$ 
lucoès*  peiuTtnt  quëtqiœs  fours  arec 
hs  ipiritueux  ,  &  le^  .refolutifs..  Le 
doigt  n^ctok  nuliemmit  gonflé  >  dÎ 
:  cnflamnTié- JEafin  la  peau  devint  ridéej 
;elle  chabgear  peu^^à^pea  de  coulmrr 


mt  une  légère  inflammatioe  en  for- 
me  de  cetcleà  toute  la  circonférence 
de, cette  phalange^  c'eft-à-dire  que 
peau  faine  fe  fép«oit  de  la  mofte» 
,On  fit  fuppurer  cet  endroit  ^  où  il  fe 
lifQUV^  de  petites*  inégalités.  En  re- 
muant Je  doigt  r  il  Héciiit  ^  &  fe  caHa 
entièrement*  Il  fallut  couper  les  tea«< 
dons  du  £ubliaie.  Se  du  profond  »  qui 
letenôient.  Oa  procùrà  i!ex£biiatioh 
des  inegaUtfSf  qui  reflolenx  à  la  partie 
lîipyérieiffejdè  lai  phaknge,  &  la*  ma?- 
lade  guérit  fans  fouffrir  que  des. dou- 
leurs fupportables.  Le  coup  avoit  été 
donné  à  plomb.  L'afti&ulation  de 
cette  phalange  eft  un  petit  genou  ;  il 
n'j  avoît  point  eu  de  rélîueace  de 
ce  cêtié^Ià  î  toi«  Peflfort  s'etoic  porte 
.fur  le  porps  de  cet  os  ,  lequel  étant 
eretuc  ^  St  te  coup  n^ayant  porté  que 
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fur  un  point  >  la  fracliue  s'ett  faite  ea 
long,  comme  €«i ;rtxpli(^uera  daii^ 
la  luite.  II  n'y  a  pas  lit  11  de  douter» 
^ue  k  defoxdre^neie  fû4t'f)ailé  dan^ 
la  moelle  ;  ce  qui  a  defuni  les  fibre* 
oÛeures  >  Si^aa,  procuré  la  fépac^ 
tien. 

Quant ^au^diangement  qiiieft  Air-^ 

venu  ù  lâ  peau  fans  féparaiion  de  Té- 
pideime^  ce  qiiiièd  4111  figde  certjaiaf 
lie;  Ja  mortification^  &  àfon  deiïeche- 
ment»  oa  né  peut  des  atcnbuer  qu-à  la 
force  ''Comprcffion  -que  les  parties 
jxmïkcs  ^nc  louâ:erte.  C'edce  que  Von 
BChmïùGf  g^rigrosic^  feche  ,  laquelle 
s'eit  communiquée  daa^.Uiiillaai  dil 
xoup  à  toute  la  circonférence  du 
.doigt.  La  circulation  interceptée  ,  & 
le  cours  des  efprits  également  inter- 

:  £epté  ,  font  la  caufe  que  la  bleiTure 
na  cté  accompagnée  jd^aucuns  acci- 
dens,  &c. 

JL'on  doit  faire'  une  différence  de 

;  la  fradure  des  phalanges  du  pouce 
d*avec  celles  des  autres  doigts  ,  en  ce 

:  qu'elles  font  plus  groITes  ;  que  foa 
articulation  &  fa  fîtuatîon  font  dîffc- 

i  rente  ;  qu'il  eft  defliné  à  des  mou- 

:  vemens  particuliers  ;  &  qu'il  a  dans 

;  Tes  mouvçmeas  la  prééminence  iui 
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ïos  cA  plus  ou  moin^  long ,  plus  ou 
moins  gros;  ce  qui  dépend  de  l'âge  > 
du  fexe  I  &  du  tempérament*  &i  par- 
tie  antérieure  eft  convexe;  la  poflé- 
rieure  ell  légèrement  concave«  Il  s'y 
trotuve  une  ligne  raboteufe,  qui 
occupe  environ  les  deux  tiers.  Le 
reflede  Vos  finit  par  une  face  platte* 

La  partie  (up^rieure  duleoiur  porte 
^eux  prôdudions  inégales.  La  plus 
grçiijrev,  &ia  pins  élevée,  efi  extérieur 
fe;  la  deuxième  eft  plus  petite ,  pla-* 
4èéç^  coté  intérieur  :  on  les  nommé 
Je  grand'  &  le  petit  trochanters.  Le 
jftotps  dj.Vctt  qui  les  fontient  prend 
£^  s'alJongeant  une  diredion  obli* 
tique^  iUbporte.de èasi en-haut,  &  de 
^erriefe  eirdevant.  Cette  continuité 

nomme  lô  col  du  fémur.  Sur  lui  eft 
entée  une  grofle  tête  fphérique ,  dont 
«rmjipnje.  fait  dans -les  jeunes  Sujets 
^^r  un  icartilage intermédiaire,  Ôc  des 
engrainûres  ;  mais  Je  tout.fe  fbude 
;dâns  radulte  4  ^>i'eft  alors  qu'une 
;conti;)uité.  La  téte  du  fémur  eft  reçue 
4ians*  la  cavité  des^  os  itmominés.  Le 
4Pouyement  de.  cette  articulation  fe 

liiiL'extr/émiié.infériëure  ^u  fécnur^â 
5Ïeux.  grolîes  jéminences^  nomipées 

,4^ndjles« 
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condyles.  LUntérieur  a  plus  de  vo-i 
lume  9  &  d'et^fidiie  y  que  l'extérieur; 
Ils  font  foparés  l'un  de  Taucre  po(lé« 
rieurement  "par  un  efpace  oui  eft  oc« 
cupé  par  des  ligamens ,  ^de  la  graiile  » 
&  le  pafTage  des  vaifieaux.  Ântériéu* 
remeat  chaque  condyle  a  une  furface 
Yiffe  9  &  polie.  Ces  furfaces  font  fépa« 
rées  par  une  dépreflioni  Celle  du  con^ 
d/le  extérieur  a  plus  d'étendue  que 
celle  de  l'intérieur  ;  la  rotule  les  cou- 
vre dansées  mouvemens.  Les  condy^ 
les  font  articulés  ,  ou  reçus  j  dans 
deux  cavités  fuperfîcielles ,  qui  font  à 
la  partie  fupâ'ieure  du  tibia*  Cette 
articulation  eft  bornée  au  mouve« 
tnent  de  flexion  &  d'e^i^tenfîon. 

11^  rfeft  pas  toujours  aifé  de  con- 
npître  les  efpeces  de  fraâures  auf* 
quelles  le  fémur  eft  expofé  ;  le  grand 
nombre  de  mufcles  dont  il  eft  recou-* 
vert  ^  âc  fouvenrlagraifie,  font  ob- 
ilacle  à  cette  connoiffance.  Dans 
l'état  naturel  la  cuiife  ne  décrit  ja* 
mais  une  ligne  droite  ;  elle  fe  courbe 
vers  le  milieu  ;  fa  partie  fupérieure  a 
plus  ou  moins  de  circonférence;  elle 
diminue  à  mefure  qu'elle  approche 
dugenou. 

*  Ce  que  Ton  vient  de  dire  conceit 
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liant  la  ftrudlure  du  fémur  paroît  fuffi- 
iaot  pour  la  j:oQQoliïance  des  eipeces , 

;de  fradures  ;  &  pour  y  remédier,  nous 
:proporepQns  iai  pour  exemple  la  frac- 
xure  fimple  ,  &  en  travers.  jNous  la 
fijppoferons  ciiK]  à  iix  trav^s 
vdolgt  au-deflus  des  condyles. 

Avant  que  de  rien  entrepreiKire^â 
faut  faire  attention  au  déplacement 
;qui  peut  arriver  à  la  frçiâure  ^  jce  qui 
eft  très^néceffaire  pour  la  réduit iou^ 
Il  faut  donc  examiner  il  le  déplace^ 
ment  efl:  fait  fuivant  TepaifTeur  de  . 
l^os  y  ou  fuivant  fa  longueur ,  ou  enfin 
X\  les  deux  bouts  de  Tos  font  reRéseu 
iituation*  Si  une  portion  de  Wqs  .eft 
dérangée  fuivant  fa  longueur  la 
cuiffe  devient  plus  jcourte  ;  il  c'gSl 
Suivant  Pepaiiïeur  de  Pos,  une  portion 
fe  je(te  en  dedans  ,  «en  dehors  ,  en 

•devant,  ou  en  arrière  ;  pour-Iors  une 

oition  de  Vos  reâç^  en  place  ,  fSc 
autre  s'ecarte  de  fon  centre.  En  pa- 
>rerl  cas  la.cuilTe  paroît  moins  coucte  ; 
mais  plus  gonflée 5  &  tendue.  Si  les 
pièces ,confer vent  leur  jûcuation  nacup 
.  jelle  ,  les  différens  mouvemens  op- 
pofés  les  «uns  aux  ./autres  que  l'on  fait 
taire  à  la  cuifle  font  apper.cev9ir  Ten-» 

iiiQÎc  de  la  ikaâiue  par  ujiç  crépita? 
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tîon  ,  qui  efl  plus  ou  moins  fenûble 
à  Pouie  &  au  toucher ,  lequel  en  eft 
Je  ligne  le  plus  certain*  Pour  lors  Pon 
Jîe  doit  avoir  d'autres  vûes  que  de 
contenir  la  fracture  parle  bandage. 

Pour  cet  effet  le  malade  fera  cou- 
ché dans  un  lit  bien  uni ,  &  peu  mol- 
let. Si  c*eft  la  cuifle  droite  qui  eft  caP- 
fée  ,  il  fera  placé  du  même  coté  ;  (i 
c'efl:  la  gauche,  il  fera  mis  à  gauche* 
Si  la  fraâure  eft  fuivant  la  longueuc 
de  Tqs ,  il  faut  reconnoîcre  de  com- 
bien à-peu-près  la  pièce  inférieure  eft 
montée  fur  la  fupérieure  ,  ou  fi  elle 
eil  portée  en  dedans,  en  dehors,  oa 
fur  un  des  côtés  ;  ce  qu'il  eft  très- 
à-propos  de  fçavoir  pour  ménager 
dans  le  tems  de  rextenfion  les  degrés? 
de  force  que  Ton  doit  employer  pouc 
ramener  la  pîece  éloignée  au  niveau 
de  l'autre  9  àc  calmer  les  accidens  qui 
dépendent  du  périofte  ,  lequel  eft 
l'organe  du  fentiment ,  &  a  le  plus 
départ  à  la  formation  du  cal. 
'  Le  malade  fera  tenu  ferme  par  ua 
ferviteur.  Un  fécond,  placé  commo-^ 
dément  »  embralfera  la  partie  Supé- 
rieure de  la  cuifTe.  Il  doit  être  fur  & 
fiable.  Un  troifieme  ferviteur  fera 
litup  au  pied  du  lit.  Il  foutiendia  1% 
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partie  inférieure  de  la  cuifle  au-cîeflu$ 
des  condyles.  Four-lors  le  Chirurgien 
recommandera  aux  deux  premiers  de 
garder  h  fituation  où  Ils  font.  Pea*» 
dant  ce  tems  il  ordonnera  au  troi- 
^eme  ferviteur  dp  faire  TexteoiioQ  ^  ôc 
avec  fes  mains  ils  s'affûrera,  parles 
dilFérens  moavemens  qui  (e  font ,  fi 
l'os  efl:  en  état  d'être  réduit.  II  con- 
3Doît  /que  l'extenfion  eft  fui&fante 
quand  la  pièce  s'approche  ,  &  en 
comparant  la  partie  malade  avec  la 
faine;  alors  il  fait  la  conformation. 
Si  la  fraâure  eft  coniidérable ,  fou» 
vent  Ton  ne  peut  réuflir  par  cette  ma- 
nière d'opjérer  ;  une  trop  forte  con-* 
tradion  des  mtifçles  s'jr  oppofe.  Pour 
cviter  les  accidens  qui  pôurroienc 
furvenir  au  malade  fî  l'on  différoit  le 
traitement  9  il  faut  avoir  recours  aux 
lacs ,  comme  nous  l'avons  dit  en  par- 
lant de  la  fraûure  ohlique  de  la  cuifle^ 
•^^que  nous  rangeons  au  nombre  des 
coiâpliquéest 

Lorfque  l'application  des  hes  efl 
faîte ,  l'on  fait  modérément  l'exten^ 
^  iion  9  &  la  cpntre-extenfioo  »  &  on 
l'augmente  peu-à-peu  jufqu'à  ce  que 
h,  pièce  d'os  foit  en  état  d'être  pla- 

^çee     Ç)[wmrgkn,  ^tteijtif  à  iCfr qu'il 


Digrtized  by  Google 


FaACT^  des  SXTRBUff.  IVttH.  ^^f 

témarque  >  en  fait  la  conformatioof 
avec  la  paume  de  fes  mains. 

Les  pièces  ainfi  réduites  ,  îî  appIP 
que  l'appareil,  qui  confiée  d'abord  enf 
une  corapreiTe  fendue  par  fes  deux 
extrémités.  Elle  doit  être  trempée 
dans  un  defFenûf  tel  qu'il  le  juge  con- 
venable; It  s'en  fert  pour  entourée 
Tendroit  fraduré ,  &  avec  une  bande 
de  la  longueur  de  crois  à  quatre  au^ 
nés,  &  lar^e  de  trois  travers  de  doigt , 
il  fait  trois  circulaires  deffus  la  frac^ 
ture.  La  bande  eft  continuée  par  des 
doloires  pfqu'à  l'aifne ,  où  elle  eft  ar-^ 
Jtêtée.  L'on  prend  alors  une  féconde 
bande,  à-peu-près de  la  même  Ion- 
gOeuc  &  largeur ,  pour  faire  trois  cir^ 
culaires  deltas  la  prémîere  bande  à 
l'endroit  de  la  fraâure  ;  puis  Ton  deP 
oend  par  des  doloires  jufques  au 
genou  9  oublie  doit  finir*  La  partie 
moyenne  &  inférieure  de  la  cûifle 
fera  garnie  d'une  comprelTe  longicu-* 
dinafe  pour  rempHr  fa^ratnbrure  ; 
pour  la  rendre  égale  au  bandage ,  pa 
mer  une  coraprefle  graduée  ,  plus; 
cpaifle  pai  un  côté  que  par  Tau^re» 
Le  pltis  épais:  doit  f&  trôôver'  au  lieu 
le  plus  inférieur  de  la  cuiiTe.  Sur  cette 
cpiBpxeffe  circulaire  on  applique  les' 
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longuettes.  Elles  {ont  au  nombre  de- 
trois  ;  par  conlequent  elles  doivénc 
être  placçes  à  égaie  diUance  les  unes 
des  autres.  U  ne  fera  pas  hors  de  pro* 
pos  de  les  garnir  chacune  d'un  car- 
ton ,  ou  lame  de  bois  très  «  léger  , 
taillée  de  la  même  longueur  &  lar- 
geur. On  les  engage  dans  le  prémief 
pli  des  compreues.  Elles  feront  af- 
lujetties  par  une  troiiieme  bande^donC 
les  premiers  tours  peuvent  fe  com- 
mencer par  le  milieu ,  par  la  partie 
fupérieure,  ou  par  rinférieure.  Sut 
cette  bande  on  met  les  cartons ,  fus 
en  dehors  9  &  l'autre  en  dedans.  lis 
ne  doivent  pas  fe  joindre..  Ilis  feront 
echancrés  par  leurs .  extrémités  ,  Ôc 
arrêtés  par  deux  liens.  Si  la  '  bande 
defl:inée  pour  les  languettes  a  plus* 
de  longueur  qu-il  nafaut,  eUe  peut 
être  employée  au  lieu  &:  place  des 
liens.  .1 . 

.  Si  PoQ  craint  que  les  pièces  ne  fe- 
derangent,  jpour  maintenir  la  cuifle  en 
iituatiqn ,  Ton  fe  fert  des  mêmes  lacs 
qui  ont  été  employés  pour  faire  Tex- 
tenûon  ;  Tun  s'applique  à  la  panîe 
inférieure  de  la  cuilTe  au  -  defTus  des 
condyles  fur  une  compreUe  circulai* 
je  i  l'autre  eft  placé  au-deilus  do^ 


Digitized  by  Google 


FBACT.DESEXTREM.ÏNtEPi. 

»alléples  9  auffi  avec  une  comprelfe. 
Ces  comprefles  empêchent  Timpref- 
fion  que  tes  lacs  pourroient  faire  aux 
tégumens.  On  les  attache  au  pied  du 
lit.  Le  corps  du  malade  efl;  foutenu 
parune  courroye  garnie  de  coton>dti 
de  linge  ,  que  l'on^  paffe  entre  les 
cuiffes.  On  îe  fert  aufli  de  la  moitié 
d^un:  drap ,  ou  d'une  nappe.  On  ea 
feit  paffcr  un  bout  fous  la  fefle  faine , 
&  l'autre  bout  par-deflus  Paifne  ;  ces 
bouts  s'attachent  au  doÛTier  du  lit  > 
cnfembte  ou  féparement*  Si  Voa  a 
befoin  de  plus  grandes  inftruftions  % 
on  peut  avoir  recours  à  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  fradure  compliquée 

delacuifTe. 

Au  refte ,  Ton  doit  préférer  de  fe 
ibrvir ,  pour  pafTer  entré  lés  cuiiles  » 
d'une  longue  bande  ,  garnie  d'unè 
compreiTc  pouf  empêcher  que  les 
parties  ne  s'echaufFent.  Elle  efl:  plus 
commode  que  la  moitié  du  drap  ,^  ôç 
que  la  nappe ,  dont  le  volume  gêne 
le  maladé  ,  &  l'oblige  à  diffcrens 
mouvemens  très-oppofésà  la  fitua^* 
tion  qu'il  doit  garder. 

Il  n'cfl:  pas  étonnant  dans  les  frac-^ 
lures  de  la  cuilTe  que^quoique  les  pie- 
ces  d*os  foient  bien  réduites ,  &  toutè 

'  •  •  •  • 
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rextrémicé  aiTujectie  par  le  bandage  ; 
îl  arrive  qu'une  portion  de  l'os  cafle 
change  de  placera  malade  étant  côu« 
ché  fur  le  dos  5  Se  t^nu  ferme  par  les 
lacs»  La  iituadon  dans  laquelle  il  eft , 
&  rextrémicé  mife  en  ligne  droite  , 
font  que  la  tête  du  fémur  regarde  le 


cavité  cotyloïde.  Nous  allons  doaner 
la  raifon  de  ce  dérangement ,  en  dé- 
crivant iimplement  la  ilruâure  da 
quelcjues  parties  du  fémur.  Le  con- 
dyle  mt^ne  excède  de  beaucoup  l'ex« 
térieur  ;  il  appuya  deffus  le  centre 
d'une  des  cavités  du  tibia  ^  pendant 


liant  qu'au  moindre  mouvement  que 
fait  le  tronc  ^  il  tombe  .deifus  la  têtç 
'du  fémur ,  &  le  pouffe  de  haut  en-bas- 
Si  le  malade  fc  panche  fur  le  côté  de 
Jafradture,  cela  ne  peut  fe  faire  fans 
que  la  hanche' n'agiffe  defiiis  le  fé;- 
mur.  La  fradure  petit  encore  être  fuir 
vie  de  mouvemens  convulfifs  9  qui 
produifeat  le  même  effet  par  la  con- 
traâion  involontaire  des  mufcles* 
Voyons  préfentement  comment  cela 
fe  fkk*  }i  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que 
h  iemuï  ne  fe  trouve  euue  deux 


pubis 


roche  Pechancrure  de  la 


(que  l'extérieur  en  eft  éloigné  de  quel- 
jques  lignes  ;  il  n'eff  donc  pas  eton-* 
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féfiftences.  S»  tece  rtsfte  fixe  dans  fa. 

cavité  >  le  condyle  internç  eft  immé- 
diatement joint  au  tibia  ;  ainû  il  fe 
fait  une  compreflion  fur  fes  deu:ç  ex-^ 
trémttés*  Alors  tôut  fe^rt  agît  à 
Fendroit  de  la  fraâure,  cjui  ne  peuç 
l^éfifter  faute  de  point  d'appui»  De 
plus  la  eambcure  de  cet  os  le 
graad  nombre^  de  mtifcfes  qui  s^f 
trouvent ,  n'y  contribuent  pas  peu# 
Ce  déplacement  eft  encore  occa* 
fionné  par  les  mouvemens  que  fait  le 
malade  lorfqu'il  va  à  la  fette  ;  ce  qu'il 
21e  peut,  faire  fans  mouvoir  quel* 
que  manière  le  tronc ,  &  en  même 
tems  la  cuiller  II  eft  donc  vrai  de 
dire  que  dans  toutes  les  fraâures.  de 
lacuilTe  les  Chirurgiens  doivent  faire 
un  prognoftic  douteux ,  &  ne  point 
aflûrer  le  malade ,  non  plus  que  les 
affiftans  ,  qu'il  ne  fera  pas  plus  oa 
moins  incommodé. 
'  Nombre  de  Praticiens  ont  cherché 
les  moyens  de  prévenir  cet  accident». 
Il  ont  eu  recours  aux  lacs ,  aux  fanons 
plats ,  à^la  manière  de  iituer  le  ma^ 
Sade  dans  fbn  lit ,  au  de  le  placer  fut 
des  matelas  b^ifes ,  ou  percés  ^  pour 
lui  faciliter  fes  befoins  ;  comme  on 

yst  vu  plus^au  long  ûms  le  Chapiud 
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de  la  fraâure  oblique  de  la  cuiile  t 
mais  avec  ces  attentions  on  ne  s'eil- 
f^s  toujours  seada  mattce  des  acci^ 

dens^ 

Reprenons  la  fufte  de  PappITcatîoii* 
de  l'appareil.  La  £radure  fera  pofée 
fur  le  milieu  des'  fanons.:  Ih  doivent 
être  plats,  principalement  Fextérieun' 
On  a  donné  ci-devant  la  maiiiere  de 

^  les  faire.  Le  fanon,  intérieur  ne  doifi 
monter  que  luicpes  à  k  partie  fupé-- 

^  rieure  de  ia  cuiife  r  <^e  crainte  de  bief- 

.  ier  le  icrotum  aux  hommes  de  les 
grandes  lèvres  aux  femmes..  Le  fauon 
extérieur  s'étend  jufques  aux  vraies 
côtes.  Far  en-bàs  >  ils  doivent  tous 
les  deux  paffer  au-delà  des  malléoles»^ 
On  les  fait  plats ,  pour  s^appliquer 
cxadement  fur  le  bandage  ,  &  pour 

'  qu'ilis  compriment  également  par- 
tout ;  par-là  ils  s^bppofent  au  grand 

.  dérangement ,  qui  n'arrive  que  trop 
fouvent  au  fémur  faute  d.^y  apporter 
les  foins néceifaires.  Le  corps  du  linge 
des  fenons  fur  lequel  la  tradure  eft 
pofée  doit  être  tendu  ^  &  âns  pli.  Les 
îerviteurs  ne  doivent  en  aucune  façort 
quitter  1- extrémité  qu'elle  ne  foit  mife 
en  place  par  le  Chirurgien..  Elle  fera 

portée  f  lus  e&dedans  qu'eîDi  dehoi»  p 
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pûui:  la  rendre  plus  droite.  On  roule 

les  fanons  dans  toute  leur  longueur* 
Comme,  ils  fe  joignent  plus  exaâe-^ 
ment  aux  condyles,  &  aux  malléoles, 
on  a  foin  de  garmr  ces  endroits  de 
comprefles  quarrées  ,  aiTez  epailTes 
pQur  empêcher  la  compreflîon  qu'ils 
pourroient  faire  ,  d'où  s'enfuivrois 
une  inôammation*.  Quelques  Prati^ 
ciens  fe  fervent  de  chaque  côté  de 
ierviettes  pliées  par  leurs,  extrémité  j 
pour  remplir  tout  le  vuide  qui  efl: 
dans  retendue  de  la  jambe ,  &  fervic 
de  comprefTes  pour  les  condyles,  & 
pour  les  malléoles.  La  partie  aoté'» 
rieure  de  la  caille ,  &  de  la  jambe ,  fera 
couverte  d'une. feule  comprelfe,  ou^ 
de  deux  mifes  bout  à  bout.  Ces- 
comprefTes  longitudinales  fervent  de 

Èoiat  d'appui  aux  liens  qui  arrêtent 
is  fanons. 

Quant  aux  liens,  ils  font  au  nom- 
bre de  quatre ,  que  Ton  place  avant 
les  fanons  >  deux  pour  la  cuific,  & 
deux  pour  la  jambe*  On  paÛe  fous  le 
corps  du  malade  deux  fervietrcs  rou- 
lées 9  l'une  pour  entourer  la  poitrine  » 
&  l'autre  pour  le  baffin.  Cela  fait ,  on 
commence  à  lier  le  premier  lien  à  la 
partie  fupérieuxe  de  la  cuilTe ,  (Se  aiiiû 
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des  «uoes.  Us  feront  noués  ftir  tiS 
£anon  extérieur.  La  cuiiTe  &  la  jambe 
afiujetties ,  on  levé  la  ferviette  fupé-* 
xieure  avec  laquelle  Ton  approche  le 
fenon  extérieur  le  long  de  la  partie 
latérale  de  la  poitrine  ;  elle  fera  gar« 
nie  d'une  forte  comprelTe.  La  fer* 


entourer  le  bailin      la  partie  iupé^ 

zieure  de  la  cui^Te.  Cette  compre/îioo' 
pouiTe  le  fémur  en  dedans  »  6c  le  tiens 


}'on  met  une  K>rte  comprefle  entre 
Vos  des  lies  &  ie  J^non.  ileO:  auili  à 
propos  d'en  mettre  une  à  la  partie 
îupéiieure  de  la  cuiiTe  au-defTous  du 
fanon  intérieur,  pour  empêcher  une 


'  Dansles  perfonnes  qui  font  extré- 
snement  grâfles  ,  &  dont  la  firadure 
le  trouve  à  la  partie  fupérieure  de  la 
cuifle ,  il  faut  beaucoup  d'attention 
pour  la  tenir  réduite  ;  c'eft  la  raifon 
pour  laquelle  on  préfère  y  au  lieu  & 
place  des  ferviettes  deux  ceintures 
d'un  cuir  mollet  attachées  par  des 
liens  9  ou  des  boucles.  Ceft  auûl  un 
avantage  d'en  fubftituer  une  au  pre- 

«nier  lien  des  fanons  5  ca^^plus  k;. 


9  ou  un  prurit  infuppo£« 
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ianon  extéiieur  eft  ferré  moins  !« 
fémur  fe  derang^.^ 

Oa  mec  à  &  plante  du  pied  une 
fèmelle  de  carton ,  ou  d'un  bois  très- 
mince  f  munie  d'une  bonne  com« 

ÎreiTe.  Elle  eft  attachée  par  trois  liens* 
i  y  en  a  un  de  chaque  côté  qui  paiTe 

£ar  de^  trous  que  l'on  pratique  à 
ï  femelle.  Ceux  r  ci  fe  croifenc  en 
les  palTant  Tun  fur  l'autre  ,  c'eft-àn 
dire  que  celui  du  côté  droit  ie  porte 
à  gauche,  &le  gauche  adroite.  On 
les  attache  avec  des  épingles  ^  ou  on 
les  engage  fous  les  rubans  des  fanons* 
Ils  font  arrêtés  proche  Je  genou*  Le 
troifierae  lien ,  qui  eft  à  l'extrémité 
de  la  femelle  ».  s'attache  au  milieu 
des  deux.prémiers.  La  femelle  &  les 
liens  fervent  à  tenir  le  pied  droit. 
'  Le  talon  foutenu  par  une  epon*» 
ge  >une  bande  roulée  à  deux  globes  , 
ou  un  bourlet ,  pour  diminuer  la  ten- 
fion  du  tendon  d'achille.  Le  pied  du 
lit  eft  borné  par  une  planche  qui  Id 
traverfe ,  pour  y  placer  un  billot  en« 
véloppé  d'une  comprefTe ,  qui  fert  de 
point  d'appui  au  pied  fain  du  mala- 
de. Il  le  foulage  ,  &  l'empêche  de 
gliffer.  L'on  ne  doit  pas  oublier  d'at« 

tAchçt  uae .  corde  au  plancher»  £lls 
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doit  paJier  au  travers  du  ciel  du  IIt3 
tomber  vis-à-vis  la  poitrine  du  nia-^ 
lade-  Ëlie  fera  garnie  au  bouc  d'ua^ 

morceau  de  bois  en  forme  de  garrot^ 

Se  enveloppé  d^un  iin^e..*  Le  bleÛé 

s'en  fert  pour  vacquer  a  fes  befoins^ 
Quelques-uns  fe  contentent  de  faire* 

à-  la  corde ,  à  quelque  diftance  les  uns 

des  autres  f      noeuds  (jui  iervent  aa 

même  ufage. 

La  fradure  de  la  cuiile  d'un:  adulcer 
demande  plus  de  foin  que  celle  d'ua 
jeune  fujet  y  quoique  le  manuel  foie 
'  le  même;  laraifon  efl:  que  dans  Ta-^ 
duite  les  os  ont  acquis  leur  parfaite 
folidité ,  &  leur  àccroiffement  ;  que 
quelquefois  les  fucs  iont  ingrats ,  de 
quelquefois  trop  abondans.  Si  les  fucs 
fourniâfent  beaucoup il  arrive  à  la 
euifle  une  difformité  fouvent  caufée 
par  le  dérangement  des  pièces  ;  ce 
qui  a  engagé  nombre  de  perfonnes  à 
prendre  la  réfolution  de  fe  fiaire  caffer 
de  nouveau  la  cuilTe  pour  y  remédier. 
Mais  cette  opération  a  été  fans  fuc- 
cès  ;  tout  au  contraire  même  ,  el- 
les s'en  font  trouvées  plus  incommo-> 
dées  qu'elles  ne  Pauroient  été. 

La  fradure  des  enfans  jufqu'à  Fâge  ^ 
4q  dix  à  douze  ans  >  &  plus  >  ne  peu&^ 
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«n  rien  différer  de  celle  de  Tadulce: 
quant  à  la  caufc  ;  mais  cHe  ea  diffère 

{)Our  la  formation  du  cal: ,  ea  ce  que 
es  os  prennent  continuellement  leur 
accroiâement.'  Les  couches  ofîeufes 
dont  ils  font  compofés  à  cet  âge  ne 
permettent  pas,  quand  Fos  fe  caâe 
dans  fa  totalité ,  que  les  pièces  s'e* 
carrent  lies  unes  aes  autres  comme 
dans  Tadulte  ,  oa  elles  fe  trouvent 
pour  ^ordinaire  fans  inégalités^  Il 
n'elî  donc  pas  furprenant  qu'à  cet 
âge  tes  os  ne  fe  caâent  jamais  net  ». 
ni  avec  éclats.  L'on  neconûoît  le  plus 
fouvent  la  firaâure  qu^èn  maniant  la 
partie  en  diflSérens  feus  ,  parce  que  la 
cuiffe  change  peu  de  figure.  La  cf é^ 
pitation  eft  moins  fehfible  ,  &  la.  dif- 
formité moins  apparente*^ 

Larédudion  eft  très-aifée  ;  iln'efî 
pas  même  befoift  dfavoir  recours  à  de 
portes  extenfions  y.  &  contre-exten- 
fions^Cependant  je  ne  prétends  pas  ici 
Éaire  une  régie  générale.!!  peut  arriver 
des  cas  où  les  focs  propres  à  former 
lé  cal  s'épanchent  faute  d'être  bornés,. 
&  caufent  unç.diflFormtté  confidéra* 
ble.  Un  coup  d'armes  à  feu ,  ou  enfin 
une  chûte  de  hatit,  font  des  caufes  qui 

leadent  la  fradure  compliquée^  Il  eft 
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bon*  de  remarquer  que  les  (ncs  noiir^* 
ficiers  font  plus  aboadans  dans  la 
feuneiTe  ,  &  que  la  guérifon  en  eft 
plus  prompte* 
Dans  les  prémiers  jours  de  îk  ré- 
_  duâioQ  de  la  fraâure  de  la  cuiffe  y  les 
pièces  peuvènt  changer  de  place  pour 
n'avoir  pas  allez  ferré  le  bandage  ; 
&ure  que  Pon  doit  attribuer  au  Cni« 
rurgien.  Le  même  accident  peut  ar^ 
tfiver  aufli  par  la  fiaiute  du'  malade ,  le- 
qu€;l,  fe  trouvant s^êné  parle  fanoa 
extérieur,  relâche k  ferviette qui  en« 
toure  le  corps  ;  lahanche  pour-lors  fe 
Érouve  libre ,  le  poids  du'  corps  Tin- 
eline  entièrement  du  coté  delà  frac- 
tme  ;  Se  tout  le  poids^fer  porte  deifus 
le  fémur  9  ce  qui  donne  lieu  à  la  frac- 
ture  de  fe  jetter  en  dehors;  Si  cela 
arrivé  à  une  perfonne  d'un  certaia 
âge ,  Pon-  ne  peut  y  apporter  du  fè- 
cours  que  par  une  féconde  redudion; 
te  oui  expofe  le  malade  à  de  vives 
douleurs.  Dans  un  jeune  homme  l'oix 
peut  y  remédier  fam  le  faire  fouffrir> 
&  fans  accîdens  ;  ce  qui  fe  prouv* 

par  rejtcrople  fuivant. 
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Un  jeune  homme  »  de  q^uatorze  à 
quinze  ans ,  fe  caffa  la  cuifle  droite 
à  quatre  travers  de  doigt  du  grand 
trochanten  Elle  fut  réduite  avec  tou- 
tes les  précautions  qui  conviennent 
à  cette  efpece  de  fradure.  Le  malade 
etoit  viiité  tous  les  jours,  fans  que 
Von  s'apperçut  de  rien.  Il  eut  l'indiC- 
crétion  de  détacher  les  épingles  des» 
deux  ferviettes ,  &  le  premier  lien  du 
fanon  ;  ce  qu'il  avoua  avoir  fait  pour 
fe  mettre  un  peu  à  Ton  aife.  La  cuifle 
parut  toute  diâforme  ;  les  deux  pîe« 
ces  frafturées  fe  jetterent  entièrement 
en  dehors  en  fo^me  d'arc.  L'on  fuc 
dans  Tobligation  de  lever  tout  le 
bandage.  Le  malade  fut  tenu  comme 
à  Tordinaire  ,  &  par  une  extenfion 
légère  &  modérée  ^  ia  cuifle  fut  re* 
mife  dans  fon  état  naturel  par  la  feule 
application  de  la  paume  de  la  main , 

3ui  fit  rentrer  les  pièces  fradurées  de 
ehors  en  dedans»  II  fut  parfaitement 
bien  guéri ,  fans  boitten  L'on  peud 
attribuée  cette  guérifon  opérée  fans 
accidens  à  la  foupleffe  des  fibres  ofr 
feufes  9  dont  la  conûAence  eit  moios^ 
dure  ^ue  daus  Tadulte'^ 


/ 
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'   ARTICLE  II- 

Pc  la  FraBîirt  du  col  du  Fémur ,  que 
Vqu  a  ^rife  pour  le  décollement  de 

i:h£i£hyfe.' 

LE  fujet  qtic;  nous  traitons  dans 
cet  ArticTe  appartient  de  droit 
'  au  précédent ,  mais  nous  Vavonsjiigé 
aflez  intéreffant  poujF  en  faire  un  Ar* 
,  ^cle  à  part.^ 

La«  dernière  efpeee  de  fiadore  da 
fémur  eft  donc  la  réparation  de  fôn 
col  d^avec^  &  tête*  Cette  féparation 
eft  une  véritaîile  fradure ,  &  non  un  , 
decolfefnent  de  répiphyfe  ,  comme 
^ry  z^^:-^ Fçnt  d'habiles  gens,  qui 

-  \         Pont  regardé  ainfi ,  vû  que  la  tête  fe 

joint  au  col  de  l'os,  tant  par  une  eP- 
pece  d'èngraîtfure  que  par  un  carti« 
îàge  >  qtii  fe  trouve  interpofé  entre 
ces  déux  parties  lequel  le  conferve 
environ  jufqu'à  Pâge  de  vingt  à  vingt- 
ëeux  ans  ;  paâe  kquel  tems  les  pie« 
ces  {ont  totalement  fondées  »  &  font 
fi  étroitement  unies  qu^elles  fie  font  1 
qu^un  feul  corps,  Çefl;  pourquoi  dans 
Fadulte4*ëpiphyfe  ne  peut  le  féparer 

du  col  que  ^ai:  fraâuret^  Il  dk  vrai 
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que  dans  ceux  où  le  cartilage  cou- 
lerve  fa  mollefle  il  peut  arriver  que 
cette  réparation  fe  faffe  ;  mais  ce  cas 
eft  rare  5  cependant  l'expérience  l'a 
démontré*  Èn  effet  dans  nombre  de 

{*eunes  fujets  où  la  vérole ,  ou  le  fcor- 
}ut,  ont  fait  un  progrès  conûdérable, 
le  virus  détache  le  périofte  de  touta 
la  circonférence  dti  col  de  l'os  ;  il 
corrode  &  ronge  le  cartilage  ,  &  au 
moindre  mouvement  que  Te  maiadd- 
fait,  la  féparation  s'en  fait  fans  beau- 
cobp  d'efibrt.  Cette  maladie  eft  très-* 
lâcheufe ,  6^  fans  reilourcê; 

Les  (ignés  de:  cei  maladies  font  fa 
'(^ouleitf  »  &  l'impuilTance  de  mouvoif 
a  partie.  Quand  un  os  eft  rompa ,  la 
ae  peut  |}j^s  Éatfre  -  fias  mouve-- 
mçns  avec  r^gât|ittéi  tàj^ 
l'appui  de  la  pièce  irtfëckure  de  1* 
Ê'aârure  efl:  devenu  chaacektnc^  «u'à 
^ifon  de  la  douleur  qu'elle  fouttre  ^ 
Se  qui  s'augmente  au-  moàidre  mou*^ 
vement  par  le  depracement  coati* 
nuél  des  bouts  de  laitaâure. 

L'obîervation  fuivante  nous  don^ 
nera  la  connoiflânce  delafraéture  d* 
eol  du  fémur ,  &  fera  voir  les  diffé- 
rens  fentimens  de  plufîeurs  habiles 
Chirurgiens  y  les  uns  l'aj^aat  regardé 


Maladies  des  Osr. 

comme  fradure  »  Se  les  autres  commG 
nn  décollement*. 

OBSERVATION  U 

Un  homme  âgé  de  cinquante- qua- 
tre ans ,  étant  dans  fa  chambre  ,  qui 
etoit  bien  frottée ,  &  n'ayant  fe 
retenir,  tomba  fur  le  côté  droit.  Au 
même  inftant  cette  jambe  dévînt  plus 
courte  que  l'autre  d'environ  deux  à 
trois  travers  de  doigt  ;  la  feife  du 
même  côté  un  peu  plus  grolTe  ;  le 
pied  tourné*  eir  ddiors  ;  cette  extré« 
jnité  fut  privée  de  fes  mouveinens^ 
&  cous  ces  changement  ie  &ent  fans 
aucune  douleur.  Au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  le  bleifé  -  fentic  de  1^1 
douleur  dans  la  partie. interne  delà 
cuiHe  »  &  il  s'en  plaignoit  principa- 


çuiife.  £tant  couché  on  réduifôit  fa« 

cilement  la  cuilTe  bleffée  5  mais ,  dès 
^u'on  ceffoit  de  l'allonger ,  elle  re- 
'  montoit  ,  &  devenoit  auffi  courte 
^li'auparavant.La  cuilTe  &la  Jambe 
prirent  peiî-à-peu  moins  de  nourri- 
ture ,  &  le  malade  diminuoit  à  vue 
.d'oeil 

Flufîeurs  Chirorgiens  furent  appet- 


fcment  quand  il  vouloit 


Digitized  by  Google 


FkACT.  DBS  BXTAEM.  IIIFBR.  ^^J 

lés  ,  ôc  les  fentimens  furent  partagés 
fur  la  caufe  de  tous  ces  accidens  $ 
mais  les  plus  confommés  dans  laPra* 
ïîque  demeurèrent  d'accord  qu'ils 
etoi^r  produits  par  une  fradure 
tranfverfale  du  col  du  fémur.  Un 
mois  s'ecoula  fans  qu'on  fe  fervil 
d'aucun  bandage.  On  ie  contenta  de 
faire  des  ondions  fur  la  partie  avec 
l'huile  rofat  9  ôc  celle  de  millepertuis  | 
après  quoi  on  renvéloppoit  d'un 
lïi^oUeton  trempé  dans  le  vm  cbmd } 
mais  tous  ces  lecours  furent  inutiles^ 

L'on  a  cru  enfuite  que,  ûle  malade 
avoit  été  fecouru  par  un  bandage 
jconyenable  l'efpace  de  cinq  à  ûx  le« 
mainesj  &  qu'il  fe  fut  tenu  dans  foa 
lit  dans  un  parfait  repos  «  apfiès  avoit 
quitté  le  bandage ,  le  membre  fe  fe- 
roit  tcouvé  auffi  long  que  Tautre. 

Un  tnois  après  la  chûte  ie  Chirur- 
gien qui  fut  appeUé  le  dernier  (  M* 
Arnaud  )  ayant  réduit  la  cuiffe  fit  un 
iDandage  convenable  à  cette  partie 
près  trochanters-  Le  bleifé  Pa 
porté  pendant  ûx  femaines ,  fe  tenano 
dans  Ion  lit  >  &.dans  un  parfait  repos. 
Far  ce  moyea  h  çmSe.Sc  la  jambe 
commencèrent  à  prendre  quelque 
liourriture  s  &i  ftpiès  qu'il  eut  quitté 
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le  bandage  ,  le  membre  blelTé 
trouva  auSi  long  que  Fautre.  II  com- 
mença  à  le  remuer  en  tout  fens  ,  Si 
(ans  oouleur  ;  il  fe  tenok  fur  fes  jam- 
i}es  ;  il  frappoit  fans  peine  contre  la 
terre  avec  celle  qui  avoit  été  bleiTée;  ^ 
cependant  il  ne  pou  voit  pas  fe  fou-  ! 
tenir  »  ni  marcher  (ans  béquille  ,  Se  ' 
le  pied  etoit  toujours  un  peu  tourné 
€n  dehors. 

Toutes  les  fois  qu'il  vouloit  faire 
un  grand  mouvement^  on  entendoit 
4in  petit  bruit. 

II  portoit  aifément  fâ  cuîfle  en  de- 
vant ^  en  arrière  9  ôc  Tecartpit  de  mê« 
me  fans  peine. 

Pour  la  flexion ,  il  ne  la  faifoit  pas 
fi  facilement- 

-  Quand  avec  fa  main  il  repouIToit 
en  dedans  le  grand  trochanter  ,  la 
partie  avoit  plus  de  liberté  de  s'ele** 
ver ,  6c  de  s'etendte» 

Tous  ces  chanjgemens  avantageux 
iGrent  croire  que  col  du  fémur  s^e* 
toit  réuni  avec  la  tête  ;  mais  l'expé^ 
rience  juftifia  le  contraire. 

1^  Par  rimpolTibilité  où  etok  lei 
blelTé  de  fé  foutenir  fur  cette  jambe* 

2"^.  Par  la  crépitation  qu'on  enten* 
doit^fur^tout  .quand  les  mouveméns 
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cette  jiartie  £i(mnt  ,un  peu  jconil^  ^ 
<4érabie&i 

3°,  Par  la  facilité  qu'il  avoit  de  re- 
j)ouIier  fans  douleur  le  grand  trCH 
chanter ,  (5c  de  rendre  par  ce  moyea 
les  meuvemens  .de  la  cuiHe  plus  far 
ciles.  .     .     .  , 

Tâchons  maintenant  d^xpliquec 
les^  cliangemens  qui  arrivent  à  1% 
cuifle  dans  le  tems  de  la  fraâure  dtt 

i"".  La  jambe  isR  plus  courte  que 

3*autre ,  parce  cjue  la  téte  du  fémur 
n'étant  plus  jointe  au  col  de  Tos  ^ 
.celui  ci  d\  porté  en  en-haut ,  &  en 
arrière ,  pat  le  reflbrt.des  mufcles  fef- 
lîers  auquel  il  otéit,  &  qu'il  eft  pouffé  " 
^ers  le  même  lieu  pi»»  lu  pefanteur  du 
corps  dans  le  tems  qu'on  s'appuie 
fur  cette  jambe  ;  e'eft  pour^^uoi  elle 
idevient  plus  courte  que  Pautrc. 

2^"^.  La  feife  eft  plus  groife  »  à  caufe 
du  grand  trochanter  qui  eft  remonté, 
&  miême  jette  en  arrière* 

3''.  Pour  peu  qu'on  tire  cette  janv» 
be,  elle  paroît  aufli  longue  que  l'au- 
tre j  parce  que  rien  n'empêche  qu'on 
,  pe  puiiïê  ramener  le  fémur  vis-à-vis 
de  fa  tête.  Quelquefois  on  peut  s'y 

i^ompQt  i  &^  au  lieu  de  le  xéduke  ^ 


^^o    Maladies  i^fs  Os. 
on  ne  fait  que  tirer  la  hanche  en-bâi^ 
La  facilité  qu'a  cette  pièce  à  remon- 
ter depeiKi  du  reiTort  aes  mufcles  fef« 
fiers ,  &  du  manque  d'appui  folkle.- 

^""^  Le  pied  eft  tourné  en  dehors 
par  les  mufcles  quadrigémeaux ,  mais 
.  c'eft  quand  le  bleffé  eft  debout  ;  car , 
quand  il  eft  affis ,  ce  n'eft  pas  le  pied 
^ui*fe  -tourne» c eft  la  jambe  qui  fe 
tourne  obliquement  en  dehors. 

5^.  Le  bleûe  ne  peut  fe  foutenir  for 
cette  jambe  5  parce  que  le  fémur  n'a 
plus  d'appui  folide  comme  aupara- 
vant  ;  puifqu^il  ne  porte  plus  fur  les 

05  des  hanches ,  &  que  la  partie  fu- 
périeure  du  ligament  circulaire  eft 
fon  feul  appui  ;  m^^s  cet  appui  eft 
chancelant .  ^cenfible ,  peut  prêter, 
•&  méme  fe  déchirer. 

On  porte  facilement  la  cmffe 
en  d^v^^nt  &  en  arrière,  &  on  Te  carte 
j>la$  facilement  qu^on  ne  la  fléchit  ; 

Î>arce  que  dans  la  fradure  Tappui  du 
émur  eft  approché  plus  fenfîblemenc 
/  de  l'infeition  des  fléchifteurs  de  la 
xuifle,  que  de  celle  des  exten{eurs9 

6  de  ceux  qui  Tecartent ,  dont  rat- 
tache eft  fort  éloignée  du  centre  de 
la  tête  du  fémur  dans  l'état  naturel } 
Se  il  paroit  qu'après  la.  Êraâure  leur 
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idiftance  de  l'appui  n'eft  pas  à  pro- 
portion auffi  diminuée  qiie  celle  des 
fiéchiiTeuiis  ;  en  un  mot  l^ppui  foî^ 
bieitjûiieiif  refte ,  qui  efl  le  ligament 
circulaire  j  fufiic  a  ces  mouvemens  ^ 
cui  doivent  ' êtte  confidérés  comme 
des.  vîbratioiis  d'une  partie  fufpenr 
due  comme  aune  petite  corde  ;  mais 
quand  il  faut  fléchir  tout^à-fait,.  cet 
appui  foibte  n'eft  pas  fuffifant  ,  & 
pourroic  caufer  des  douleurs  trcs4 
vives,  '    -      •  \       .  -  '  - 

7"".  Quand  avec  la  m^iin  on  repoufTe 
]c  grand  trochanter  ,  les  mouvemens 
de  la  partie  deviennent  plus  faciles; 
parce  que  alors  l^esctrémité  fiipérieurc 
du  fémur  eâ  rétablie  au  niveau  de  la 
tête  fradurée  ,<e 'qui  fournit  un  ef^ 
pece. d'appui*  ' 

-  S^.  Quand  le  malade. veut  faire 
ua  grand  mouvement  >  on  entend  un 
petit  bruit  à  caufe  de  la  rencontre 
des^deux  extrémités  ,  dont  la  plus 
petite,  fçavoirîla tétedo  fémur,  eft 
^ft  roulante  &^  efi  pouilee  en  plu^ 
jfieurs  {eus  y  autant  que  fon  Kgament 
particulier  le  peut  permettre-:  car  il 
faut  obrerver  que  ,  quoiqxie  la  face 
de 'la  tête  foie  toujours  un  peu  conti* 
*  guë  à  celle  de  rçji;tréinitc.du  fémur  ^ 
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cependant  éllè  rie  peut  pas  fuîvrt 
extérietirementies:  'raouveniens  de  la 

face  4jue  {Jréfcnte  1  jextiéraiîé  *  du  £é- 

çhe  au-dedaiïs  de .  Ja  boëtre &  qui 
horm  fes  f&cmveinens  ;  ce  qui  hit 
ijue  ces  deUii^  fa<;es,  qui  senue^tou^ 
,  choienc ,  frottent  Tune  contre  Vbxh 
irç  9  félon  que  la  pefantcur  dii  corps 
&  le  feflbrt  des  œufcles  font  mouvoir 
le  fémun  . 

9^  Enfin  après  la  fraâure  Pirrér 
gularité  des  mouvemens  eft  f)eu  con- 
fidérable;  i^.  parce  que  le  ligament 
circulaire  borne  les  mouvenoens  de 
rextréiDké.dtir£émi]i^  à  une  trop  pe« 
tJte  diilance  de  fa  ^ lace  naturelle  $ 
a"^.  parce  <ps  la  portion  de  Fos  £rac^ 
turé  fe  trouve  entre  la  boëtte  dç 
Pifcbram  Se  Tattache  des  mnfcles,  qui 
gardent  à-peu-près  leur  même  direc<« 
fioti^ifcieur  mêrâe  arrangenîent  fur 
le  fçmur  que  dans  Tetat  naturel  ;  au 
fiieux|ue ,  fi  cette  rë{»irad€m  fe  faifoi( 
au-^deiïbus  de  leurs  infei^îons ,  ïinén 
gularité  des  mouvemens^  feroît  très*^ 
ienfible.    "  -     —        .  . 

Lfc  bleffé  ,  <îans  KObfervatîon  rap- 

tortée^m'afenti  aucune  douleur  dans 
î  tems  de  ia  iradurc.  L'cxtréuiitddu 
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fémur,  qui  cft  fradurée,  étant  tou- 
jours enfermée  au-dedaùs  du  proloiH 

Jjemex^t  dq  ligament  circulaire^  qui 
ui  &rt  de  gaine ,  il  empêche  que  1^ 
inégalités  qui  font  à  chaque  extré- 
tnicé  ne  caufent  aucun  tiraillement 
aux  mufcies  ,  &  aux  parties  voiiir 
ncs. 

Ce  ligament  9  .qui  eA  le  feul  llea 
4u  fémur  %  empêche  ta  douleur  &  lef 
autres  accidens  qui  la  fuivf  oient  ;  ^ 
il  eft  fore  vraifemblable  que ,  fans  ce 
/ecours,  l'extrémité  de  l'os  feroic  fi- 
jée  exttaordinairemenc  en  en -haut 
par  le  reflbrt  des  mufcles  feffiers, 
&  qu'elle  ferott  pouiïée  vers  le  même 
endroit  par  la  pefanteur  du  corps  ^ 
Jorfqu'il  s'appuie  fur  cette  jambe. 

Examinons  prcfentement  le  mou- 
Temeat  progreflif  de  ces  fortes  de 
bleffés.  La  fituation  naturelle  de 
J'homme  ,  lorfqu'il  eft  debout  ^  eft 
,d'être  également  appuie  fyir  fcs  fleujt 
jambes  ;  ainA  elles  (butiennent  ega^ 
lement  le  poids  du  corps;  il  faut  dooc 
qu'elles  foient  d'égale  tondeur  ;  ce- 
pendant ces  fortes  de  hl elles  ont  und 
jambe  plus  courte  que  l'autre*, Pour 
;ies  rendre  égales  ^  ils  plient  iia  peu 

•4a  ftioiSi  ^  •  j 
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'  Le  bleflé  naarche  conime  ceux  qoï 
«ont  «ne  jarotne  <Je  bois,  Pour  etilaîrc 
fenttr  la  raifon ,  il  faut  d^abord  coo^ 
Cdérer  que  la  jambe >de  bois  ne  fiou- 
vant  s'allonger  pour  pouffer  le  poids 
clu  corps  fur  Fautire  jambe ,  &  celle-d 
fe  laiffant  plkr ,  perm^  au  poids  du 
corps  de  tpmber  tout  entier  fur  elle. 
Cette  jambe  ^tant  ainfi  chargée  de 
%out  le  poids  <ià  oofps  ,  &  fe  redref- 
lant  par  Taftion  des  mufcles  exten- 
leurs  de  -la  jambe ,  St  du  pied ,  eleve 
ce  pied  auffi  haut  que  l'eut  porté  la 
famioe  de  feois ,  fi  elle  fe  fut  allongée  ^ 
fôc  que  l  autre  ne  fe  fut  point  pliée  ; 
ce  qui  met  lè  poids  à  f^omb  ht  /a 
^ambe  faine  ,  &  met  celle  de  bois  en 
liberté  dé  ^'avancer  do  côté  qu^on 
veut  marcher ,  en  même  teœs  que  le 
'centre  de  gravité  du  corps  s'avance 
"îaufTi  du  même  côté. 

-  Voilà<Le  qudie  façon  fe  fait  le  pre- 
mier pas.  Âu  deuxième  la  bonne 
jambe  plîe^  ^nfuite  elle  s'allonge, 
-Ar  poufle  le  centre  de  gravité  fur  la 
jambe  de  bois  ;  ce  qui  lui  donne  la 
liberté  de  fe  porter  à  ion  tour  vers  le 
îieîi  oà  •J'on  veut  marcher* 

On  voit  ♦  préfeutempnt  pourquoi 

cmx  qui  ont  yne  jambe  de  boi$  boifs 
* 
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tent  toujours  du  côté  oppofé ,  parc» 
que  lôriKju'ils  s'appuient  fur  l'autre  , 
qui  plie  ,  le  centre  de  gravité  avec 
tout  le  corps  defcend&  remonte  en^ 
fuite  ;  &  ainft  autant  ,  de  fois  qu'il 
s'appuie  fur  ht  bonne  jambe  le  corps 
s'abaifTe,  &  enfuite  remonte  du  mê^ 
mé^xôtë  ;  deft  là  juftement  la  m^^ 
aiere  dont  ils.hoittcnt.  ; 
;  Examinons préfent  comment  oa 
peut  diftiiiguer  la  fraftare  du  col  du 
iémur  d'avec  ce  que  Pon  appelée 
décollement,  on  féparation  da  l^epii» 
pbyfe^  •  • 

Quand  laféparacion  du  col  du  fé- 
mur s'eft  faite  fans,  douleur  aa  mot- 
xncat  de  la  chute  ^  que  le  grand  tro-» 
4;h8nceF  remonte  &  defcend  fans 
peine ,  on  peut  conclure  que  cette 
leparation  eft  uoe  vu?aie  fraâure^xlont 
les  partîtes  féparées  ne  font  pasyarmées 
ide,  pointes ce  qui  ne  produit  pas 
*des  douleurs ,  comme  dans  les  autres 
fraâures  ,  &c. 

A  Tegard  du  decoîlement,  Pon  en 
»  prouvé*  i'impoi&biU té  dans  les  adul- 
tes il  y  a  lien,  de  croire  .gue  k 
taxation  du  fémus  en  dehors  ^  où  la 
tête  porte  fur  la  tuhéroûcé,  de -Tif^ 

4gbu}i9  ^  çil  celle  que  Ton  a  prife  pouf 
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e  décollement  ou  la  féparatîon  cîtf 
j'epiphyfe.  Dans  cette  luxation  la 
IPefle  eft  d'un  volume  confidérable  ,  le 
grand  trochamer  étant  beaucoup  plus 
temonté  &  plus  en  devant.  Se  le  pied 
tourné  en  dedans  i  à  quoi  Ton  ne  doit 
pas  s'arrêter. 

'  Parmi  les  Chirurgiens  qui  furent 
appelles,  il  y  en  eut  trois  qui  fou- 
tinrent  qu^il  n'y  aToît  ni  luxation» 
ni  fradure  ,  ni  décollement  ;  &  que 
le  racourciÛement  de  la  cuifiè  ne 
venoit  que  de  ce  que  ,  les  mufcles 
ayant  fouffert  ,  leurs  contractions 
étoient  beaucoup  plus  fortes  ^  ce  qui 
tenoit  cette  partie  plus  courte* 

Mais  9  pour  combattre  cette  opi- 
nion t  il  n'y  a  qu'à  mettre  cette  janip 
be  en  ligne  parallèle ,  ôc  en  pareille 
£tuation  que  l^cre»  en  prenant  garde 
quei  les  deux  hanches  foient  de  ni* 
veau  9  &  que  la  jambe  foit  étendue 
fans  aucune  violence  j  alors  fi  Tos  eft 
dans  fa  place  ,  &  dans  fou  entier  » 
Fou  ne  trouvera  jamais  cette  cuilîe 
f>ius  courte  que  Faut».  Il  ne  faut 
donc  pas  s*eû  prendre  aux  mufcles. 

L'on  demande  s'il  eft  poflible  de 
guérir  ces  fortes  de  maladies*  Le  plus 

grand  obftacle  qu'pn  y  trouve  coa^ 


FrAPT.DBS  EXTREM.  ÎNÎFHR- 

JSfîe  dans  la  difficulté  qu'il  y  a  à  bien 
^iîermif  y  &  a0ajetiic  le  corp&  du  ier 
mur  avec  fa  tcte  ;  car  dans  toutes  r  - 
loitQs,  de  frââures  il  faut  que  les 
deux  pièces  foicnt  fi  bien  difpofées , 
jSc  coQfopméei»  ».  qu'elles  lépood^nc 
exaclement  Tune  à  rautre^  &  qu'elles 
ibi^ti  iiitaiQiteAues  dfto^  oet  etac  d'une 
onaniere  ferme  &  inébranlable. 

Dâos  ia  ££a<$ui»  da  col  du  fémiic 
^toutes  les  manoeuvres  qu'oai  peut  if>- 

yentei;  ae  pett¥jeacie£vii  ()u'à  conta- 
jnîrTune  des  pièces,  qui  efî  le  corpiS 
de  ros^m^n^  ;  m^is.  ppux  fa  têtp ,  qui 
eft  tibre  daris  fa  cavifé'i  il  efî  très- 
diân^le  rece  la  ço^totmes,  àc  âc  Paf- 
fujettir  avec  Je  fémur  avec  qui  elle 
iHkKok  auparavant  coatknHcé  ;  car.» 
.quoiqu'on  Tait  remis  dans  fa  longueur 
mtnneilè  y  cob  ne  prouve  pas  qu'il 
foit  bien  confronté.ayec  fa  tête  ,  qui 
dl'a^intti'appjLH  oettain»  &.qui  peut 
avoir  été  dérangée  .dans  le  tems  de  la 
£:aâure  ;  ^  &  quand ,  par  haiard  ces 
deux  pièces  feroient  bien  ajuftées ,  la 
difficulté  die  coocoiioia^téte  relie  tou*« 
|om;s.la.ruème  ;  paucequeje  moindre 
XKMWtfiœêiûi  da  Jtnmc/la  iait-  chance- 
ler j  &;  Ja  dérange 5j  enfin ,  comme  les 
tuyaux:  o0eut  .  aie  Tune  &de  L'autre 
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pièce  fracturée  font  exadement  ref^ 
més  y  leS'fucs  nourriciers  ae  peuvent 
pas  s'écouler  pour  la  formation  du 
cal  9  par  le  dérangement  qu'ont  fouf*- 
fert  les  vaiileaux,  *     -  •  ^  -  . 

Outre  les  caufes  externes  qui  pro^ 

duifent  la  fradure  dont  H  s'agit ,  il 
arrii:eiq»ek|iiefois  que  k  vice  véro- 
lique  >  le  fcorbutique  ,  &  le  cancé* 
jeux  y  donnent  lieu  ,  de  même  qu'à 
celles  des  autres  parties  des  os.  Ja 
'Vais  en  rapporter  uo  exemple  desplqs 
.fâcheux,.  -  -,  ^  •  ' 

OBSERVATION  II. 

'  UaeFemme^ée  de  cinquante  ans 
ou  environ  ,  fut  extrêmement  tour- 
mentée du  virus  vérolique ,  faûte  de 
s'être  fait  adminiftrer  les  remèdes. 
Elle  avoir  «tout  le  corps  couvert  de 
puftules  ulcérées.  Elle  portoit  depuis 
"  iaI>gtefns.uae^«fi^luley  dont  les  l^ds 
etoicnt  entierement  calleux  ,  &  d'où 
fuintoit  une-  liqùeur'd'une  odeur  in<* 
fupportable  ;  elle  perdit  la  faculté  de 
mouvoir  Jesiextr^nicés  inférieures  ; 
^onr  peu  qiton  la  tquchat  c'etoic  des 
douleurs  tisès^ vives  qu^elie  enduroir. 
Cet  état  dura  J'efpace  de  deux  mpis  , 
après  lefquels  elle  ânit  fes  jours*  Jo» 
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Fract.  des  exTkïïm.  înfer.  36*9 
.  ine  déterminai  à  en  faire  Touverture, 

-&  je  fus  très-furprîs  que  les  os  des 
V  îles  fe  trouvèrent  en  diâerens  endroits 
cariés,  &  vermoulus;  les  os  fémurs 
retoieht  uq  peu  ejtoftofés  ;  &  il  fe 
rencontra  à  chacun  une  fracture  au 
col  fans  déplacement  ;  &;  ccd  à  quoi 
Ton  doit  attribuer  la  perte  du  mou- 

rvexpent  des  extrémités  à  q^KÀ  Toa 
.Xïc  pouvoir  remédier ,  Sec. 

Examinons  préfentement  quels  font; 
Jes  moyens  que  le  Chirurgien  doit 
employer  pour  ipaiflteiîii:,  la  fradi^rp 
du  col  du  fémur ,  &  Tapparcil  qui 
convient  en  pareil  pas«  *  .  . 
.  Le  malade  fera  mi^  dans  un  lit  011 
il:  n'y  aura  point  de  lit  de.  plumes. 
L^on  .ol)fervera  ce  que  nous  avons 
dit^en  parlant  de  la  Iraâure  compli^ 
,quée  de  là  euiHe.  Il  fera  couché  fur 
ie  dos*  Le  Chirurgien  fera  faire  une 
Jpgere  éxtenfion  par  un  ferviteur  > 
.pendant  que  le  malade  (era  tenu  f^er"- 
jaae  par  le  corps  par  un  autre  fcrvl- 
:teur^  il  obfervera  li  les  hanches  foac 
^égales ,  fi  Pextrémité  makde  cfi:  égale 
à  la  faioe  ^  fi  le  pied  cà  droit  »  s'il  n'^fi: 
point  trop  jetté  en  dedans ,  ou.  en 
<dehors«  Ceci  bien  ob|fervé,  le.  Chir 
jnjrgieu ^applique /es  mains  pour  faire^ 
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«nforte  de  joindre  les  pièces  fépareef 
Tune  contre  l'autre  ;  enfuîte  il  appli- 
que l'appareil  qui  confifle  >  prémie* 
rement ,  en  une  grande  longuette  de 
la  longueur  d'un  pied  &  demi ,  large 
de  quatre  bons  travers  de  doigt ,  6c 
epaiffe  d'un  pouce*  Elle  fera  trem<- 
pée  dans  un  defFénfif  ;  le  milieu 
iera  appliqué  fur  l'aifue  ;  Ifextrémité 
fupérieure  fera  portée  fur  Varticuh^ 
cion  de  la  cuiiïe  ;  Tinférieure  paiTera 
,  fous  la  fefle  malade  pour  venir  croi- 
:fer  fur  ia  fupérieure.  ^ 
*   Secondement ,  il  faut  être  muiiî  de 
diux  grandes  compre^^  b&qz  lar* 
jges  si  affez  epaiftes, avec  deux  grands 
cartons ,  qui  feront  taillés  Se  echan^ 
«rés  fuivant  qu'ils  doivent  être  pla- 
;cés  pour  ne  point  incommoder  le 
'^n^lade»  &  cependant  pour  s'appli- 
quer exactement  fur  la  panie  malade* 
Le  carton  qui  fera  pofé  à  ht  partie 
interne  de  la  cuiiïe  a^ra  moins  d  V 
tendue  que  Textérieur.  Il  fera  echan**^ 
xré  par  &  partie  fupérieure ,  pour  ne 
point  blelïer  le  fcrotum  aux  hommes, 
&  les  grandes  lèvres  aux  femmes*  11 
doit  embrafTcr  toute  la  partie  interne 
de  la  cuiâe.  Le  centre  fera  garni 
<i'une  comjpreffe  graduée,  x  ^ui  fera 
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auâi  ecbaûcrée ,  &  par-deffus  elle  on 
fnectia,iBiBxi€axieme€ompt^^^  qui 
occupe^  coiite  l^ecendae  du  cartons 
On  fxeut'ies  aObjèctir.  paf  quêtquèi 
point?  d'aiguiiie*  A  la  partie  fupé'* 
xÀeuis  ûu  .carton  ,  iem  attachée' •  «iné 
bande ,  un  rdbau  de  âl  »  ou  enfla  une 
conrrote,  d'une  i«9ii|guâiirf>«0]!>ortîOD« 
nfie  à  la  gtàSoxu:  de. la  cuèi0[e  du  mala- 
de,  &  de  fon  corps.  Chaque  ichelfeM 
porté  ^  i'wn  en  dedans  &  l'autre  en 
dehors ,  pour  veniif  fe  croifer  derrière 
le  dos  fur  la  hanche  iaine ,  où  ik 
ront  arrécra.  .   .  »  , 

Troificmement^les  comprefles-que 
Ton  doic  iraBttre  pour  gaiiiîr  le  car- 
ton extérieur  feront  plus  grandes  » 
&  affci  epaifîes.  Le  carton  doit  s'e*^ 
tendre» jufques  au:deûus  de  la  partie 
moyenne  de  la  cuîflff.  Lâ  partie  fil- 
périeure  du  cartan  fera  echancrée  en 
devant  >  &  en  arrière ,  pour  ^abÊcom* 
mqder  à  la  Convexité  de  la  feflé ,  & 
s^appliquer  plus  aîiëtnent.  il  faat  au(& 
qu'ii-  approche  de  la-  figure  de  Tos 
des  ilesj  ll  fera  garni  d'one'l»ûd6  j 
ou  courroie ,  ipour  s'attacher  au  côté 
oppofé  de  là  cuiffô-tfuliade  ,  -  un  pett 
^UJ^ddfus  de  i'attachc  du  carton  in- 
téricui;.  Pour  Q\y^  Iss.  cartons 'emlttaf^ 


(ent  exadement  la  cuîâeparleuiSr^fS 
ties  ihférieurès,  ils  feroàtjecnîipés  pax 
digkaûoBs ,  ou  porùon^.  augulaires^ 
Comme:Ia  cuiSet  diminue  de*  volume 
à  mefure  qu'elle  auprocheidu  genou^ 
il  left  à  j)ropQS  oe  la  munir  d'une 
comprefuî  graduée  pour  rentouren 
£He  Servira  de  point  ,  d^appui  aux 
c^rtctus  »  (pe  ron.airuj.etti£a  par  des 

L'appareil  que  Fon  propofe  pouf 
la  fraâure  du;col  du  femuc  doit  {et* 
yir  auiïi  pour  la  £radureidu:  grand 
trochanten  II  ne  fera  peut-être  paf 


<peux  alfôrer  qu'on  hà  doit  donneif 
Ja  prétiérencq  ,  tant .  par  la  facilité 
iju'il  y  a  à  le  mettre  én  ti&ge  &n$^  fa^ 
liguer  le  malade ,  que  par  le  fuccès» 
.  H  eft  vrai  que  ,  félon  les  Auteurs  , 
ll'appar eil  daos  ces  forces  de  âaâures 
icft  très-fimple  ; .  mais  il^  n'en  eft  pas 
dj2  même  du  bandage ,  qui  fe  fait  pai 
différens  contours  derbaiirde  ,  tel  que 
celui q ni  fe  pratique  dans  la  luxatioa 
delacmâe;  car,  Pon  nepeut  pafiet 
&  repaifer  le  globe  de  la  bande  fous 
les  reins  du  malade  y,  qu'il  ne  foit  fou-t 
levé:'t)ar,\des.fcrviteurs.  En  dSbt ^ 
^uand  même  le  malade  ^oit  su  ecaç 
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8e  fe  ibuleyer ,  en  s'appuyant  fur  la 
ïambe  faîné il  eft  à  pté&itner  que  i 
xnal^é  le  recours  des  ferviteurs  v  une 
partM-de  TefFort  <}u'il  fcroit'  par.  Itiii 
iaême  9  ou  qui  fcroit  fait  pat  ceus 
qui  fouciienn€Dt  ta  partie  malade  >  de* 
rangeroic  la  pièce  fraduiée ,  fçavoia 
celle  4iï'féinttr  qui  fe  trome  Jéparéo 
de  fa  coûtinuité  d'avec  la  tàte  9  Sa 
qu'elle  feroit  jetté^  m  dedans  f  cm  fus 
Içs  çocés  y  que  lei  tnaUde  k  ref^ 
fente .9  &  faiis  qu^apres  rapplicadonr 
de)i%  l^nde  le  Cbirur&ien  puiire.riea 
découvrir.  TottC  h  d«fordre  ne  fe 
faiJi,çonpqkreqp!ap/è3.que  le  malada^ 
apaiféuQ.  long-tef^ji^j^  inutit 
lement  fa^érifon.  -,  .  <• 
.  Ge  defôrdra  eft  de  deux  fqrtes  ;.!» 
préi;ûer  >  ^ui  ed  le  niain^,  fàd^eux 
cft  que  les  pièces  n'étant,  pas  for» 
éloignées  rune>4e  l'autif^»,  Iji  rature 
|buraîj}4eç  ftK:«  fuffifans  pouc  lç&  fou^ 
fjej:  Vî&:  le  m^lad^.  }reftfî  ^;laudicanu  • 
*  Le  fécond  eflt  celuir  i  il.  h^f  9 
«ucua  re^eds  ».  ni  reifqu;:«:0>  telle 
chqfk  que  l'qnrpuiflfe:  i»y^tiçt  ..,i  Q» 
enaployeç.JI  jj^ovient  fouvent  de.  la 
faute  de  :l.0p4r2»{ftbr ,  qui^^foit  de» 
ç)^e^qôs&/d!g», 


dcrable,  &  qui  peut  dans  ceftaîm 
cas  être  forfcé  au<^elà  de  Petat  natu* 
rel  ;  le  mouverhent  d'extenfion  ,  au 
contraife  y  eft  borné  à  tenir  la  jambe 
&  le  pied  droits  ,  fm$  popvQÎr  paffec 
outre  5  quelque  effort  que  Von  feffe.^ 
Le  fémur  a  fes  deux  çondyles  très» 
^iiilans  eii  devant  ;  leurs  parties  poi^ 
térieures  le  font  moins      fônf^ pour 
•ainfi  dircj  pàralléles  aux  deux  ea  vires 
du  tibia ,  où  ils  ù>ùt  reçiis  j  ce  t^ui  fa- 
cilite la  âexîoft^mais  ne  peut  êt^e  é'u- 
/àgç.dans  Fextenfion.  Les  ..çondy  les 
antérietfrement  foot  liflfes  ^  &  polk 
par  le  moyen  d-un  cartilagenGelui  q^i 
«iir  ejiterne  a  pli»  d'etfendue  que  Tia- 
,terne.  Il  fe  troij^vj^  entre  (Jjeux  un  elr 
face  pourreceyoii^4â  jKWRile. 
;   C'eft  un  os  très-fpoijgiieux ,  recoih! 
vert  ë'unelafned^os. très-mince ,  in- 
^ale  dy  côté  de  fa  furfsfe  exterie»- 
xe,&en  dedans  liffe,  &  incruftée  d'un 
cartilage^  Qui  k^ép^o,  efi  çleux  parties 
par  une  ligne  prefque  perpendicu- 
laire^ La  face  ,qui  eft  appliquée  jdeifus 
la  partie  faiilante  du  condyle  externe 
a  plus  d'eteudue  que  eeile  qui  répond 
aorcondylè  interne*' 
-  La  recule  a  le  même  u&ge  que  lej[ 
'  ^  féfaioQidçs  ,  pe  Ton  trouve  4 
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'^articulation  des  doigts  ,  &  des  or^ 
LcÛs  9  &  (a  llruâure  cli  la  même*  Ik 
font  deftinés  à  éloigner  les  tendons 
fiécbiûeurs  des  doigts  du  centre  da 
mouvement.  La 'rotule  fait  la  même 
foaâipa.  La  di^^rence  qu-ii  y  a  eil 
que  les  petits  os  féfamoïdes  ont  très- 
^peu  de  çiouvemenc  ,  &  ç^c  la  rotule 
en  a  beaucoup-  L^on  ne  peut  plier  I» 
Jambe  ^u^dJe  ne  defceade^&  la  ]aw^ 
be  ne,  peut;  être  étendue  qu'elle  ne 
'Snonce  f  &  ne.  glifle  fur  la  furface  an* 
térieure  des  condyles.  Dans  certaines 

attitiidçs  elle  peut  aullL  eue  un.  peu 

,tirée  fur  un  des  côtés.      ■  f  ' 

^  '  Les  a^ack^^  dQ  la  notule  y  pouriui 

faciliter  les  mouvemens  qui  lui  font 
propres  ^  {bnt  très-fortes-,  &  capables 

de  réfifter  au  plus  puîffans  ciîorts. 

pQur  Pordipaire  cette  léûilence 

-de  part  &  d'autre  qui  dl  la  caiife  de 

la^  fraA^!i9^>  à  laquelle,  elle*  eii  trèsîr 

fouvefîC^xpofée.  Sa  partie  inférieure»  „ 
ijuieft  la  plus  petite  »  Se  qui  fe  ter^ 
mine  en  une  pointe  obtufe ,  donne 
attache  à.  ua  foi^ç  Jîgatneat  leiquel 
par  foii  autre  extrémité  eft  implanté 
à  la  partie  fupérieure  de  la  .(ubéroitts 
du  tibia  antérieurement. 

i 

y  la  paçùe  ^pçù^iue:  de^  la-  lâtuift 


cftun  peu  arrondie.  Elle  a  pli>s^  de 
volume  y  &  d'eeeffîlue ,  que  Pmférieu* 
re.  Ceil  en  cet  endroit  que  viennent 
fe  terminer  plufidurs  cenooos  ^dc  apo" 
névrofes.  Ce  font  les  extrémités  de 
quatre  forts  mufcles  .»  qui  {bat  le  droit 
gcele  »  ies^  deux  vaiies  ^  &  le  crucal  p 

aui  eft  entré  àeaji.  Le  tendon  dk 
toit  gréte ,  pu  grêle  antérieur  ^  a  Ion 
attache  pr écîfemâiit  au  eentre  àe-  h 
locule ,  &  fe  trouve  par aUeJe  au  liga-. 
ment  ;  Ies  aulsres  mulcles  s'y  joigneiit 
&  fe  confondent  enfemble>  mais  \h 
s^tachenft'^  pArtitt  le  lon^^  èe^  cè^ 
tés  9  &  quelques  portions  '  fe  termîr 
Bént  fur  Us  càtés  dv»  tibia  y  àTëc  guef- 
ques  portions  du  faÊ:îa  lata»  princl^ 
paiement  en- dehoi^.  Outre  ces  muF- 
des  9  âc  fon  ligament  particulier  y  la 
rotule  a  une  étroite  connexion  avec  la 
capfule  embraiïe  &  entoure  touté 
l*arcicûladcm.Ufe  rencontre  dans  pin- 
ceurs endroits  4e  fa  circonférence  des 
corps  graifleux,que  Pon  peut  regarder 
en  partie  comme  des  glandes  mucîla- 
gineiffes,  qui  fervent  à  lafecrétion  de 
la  fynovie  ,  >pour:hùmeâèr  ^  labûr 
fier  les  cartilages.  ^  '  •  > . 

^  La  lituation  de  la  rotule  iiir  la  par^* 

tie  antérieure  des  coijdyles  du  fémur 
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tfi  telle  qu'elle  fait  faillie.  Elle  fe 
trouve  recouverte  à  fa  partie  exté*- 
fieure  d^une  aponévrofe  des  mufcles 
fufdits  >  Ôc  fimplement  des  tégoméns  ; 
ce  qui  ea  rend  la  fraâure  plus  aifée  ^ 
&  Vf  rend  plus  fujette  que  les  autres 
j^arties.  Elle  arrive  de  pluûeurs  mar 
tolères ,  cependant  en  général  elle  ne 
fe  caffe  ordinairement  que  quand  1^ 
fambe  eft  fortement  fiéchie«  Son  liga- 
ment s  ôc  ceux  des  extenfeurs  qui  s'at* 
tachent  à  fa  partie  fupérieure  ,  la 
tiennent  tellensient  fixe  ôc  aiTujettie  p 
que  »  s'il  arrive  une  chiite  j  la  rotule 
étant  retenue  par  en-bas  par  fon  li« 
gament ,  &  tirée  en-haut  par  les  ex- 
tenfeurs 9  ces  forces  oppofées  la  te* 
nant  coifune  en  équihbre  y  elle  de* 
meure  dans  une  efpece  de  repos ,  ou 
bien  il  faut  que  le  ligament  qui  Tat* 
tâcheron  que  les  munies  qui  la  tirent^^ 
»ie  fompent ,  ou  qu'elle  fe  caffe  elle- 
inèmc.  Mais  ^  comme  le  ligament  ôc 
les  mufcles  peuvent  prêter  ^  &  font 
moins  fragiles  que  la  rotule ,  ils  de- 
meurent dans  leur  entier  t  &  elle  ft 
frafture.'  * 
'  Si  ceux  à  qui  cet  accident  arrive , 
tenoient  leur  jambe  étendue  ^  &  en 
repos,  la  rotule  remonteroit  fort  peu  ; 
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parce  qu'il  refte  encore  quelques  pÔP 
ûon$  d'aponévroies  y  qui  la  retieor 
lient  ;  niais  comme  ils  veulent  effayer 
de  marcher  y  &  qu'ils  plient  la.  jam- 
be ,  ils  achèvent  de  rompF#les  reftes 
de  ceue  aponévrofc  par  les  mouve- 
mens  de  nexiop  ,  &  pour -lors  la 
pièce  fupérieure..de  la  lotule  caiTée 
en  travers  monte  plus  oh  moins  le 
long  la  cuiiTe  ,  fuivant  que  la  coil* 
traâioQ  des  muicles  extenfeurs  e& 
plus  ou  moins  puiilante-^  Tout  kut 
efibrt  porte  fur  cette  pièce. 
l  La  fraéture  de  la  rotule  trave^ 
cfl:  la  plus  ordinaire»  Elle  né  peut 
arriver  que  daiifô  une  flexion  plus  ou 
moins  grande  ,  fuivie  d'urte  châte«; 
Alors  le  centre  de  la  rotule  fe  trouve 

J!)Iacé  daos  l'efpace  ^  ou  vuide  ,  de 
faniculation  du  fémur ,  ôc  du  tibia. 
Ses  extrçmités,tant  lupérieures  qu'in- 
.*ferieures  ,  étant  afïujetties,  cov^mQ 
.il  a  été  dit ,  iLn'eft  pas  étonnant  que 
-la  fraâure  je  trouve  en  travers^  ^  le 
.^eexitf  e     la  rotule  portant  à  faux, 
*.  La  jEradure  eç  long  paroit  être 
-aflez  rare  ,  cependant  Ton  ne  doit 
jîas  J^i  nier.  Il  peut  fe:  faixe  qu'elle  ar- 
'rive  par .  des  coups o,u  chûtes  ;  âc 
Fon  peut  la  conUdéiei:  comme  ciellâs^ 
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Ses  côtes  caufées  par  des  inftramens 
tranchant ,  où  picquans ,  qui  les  fen- 
dent.  Ces  fortes  de  fraftures  font 
très-difficiles  à  connoître  mais  el- 
les fe  guériffem  facilement  ;  parce 

Sue  les  pièces  iie  s'écartent  jamais; 
.a  fraâure  peut  auili  fe  rapporter  à 
la  fente  y  ou  fêlure  ,  qui  arrive  au  ti- 
t)ia  ;  mais  <:eJ4e-<3[  eft  toujours  fihVie 
d^accidens  fâcheux  par  rapport  à  là 
Xéparatidn  du  périofte ,  &o 

-  Xa  rotuie  peut  auffi  être  fradurée 
obliquement.  Se  en  plufieufs  pièces  ; 
mais  cela  ne  peut  arriver  que  par  des 
•chûtes  confioérables ,  pat  des  coups  ' 
-viôlens  ,  ou  enfin  par  des  coups  d'ar- 
9nes  a  feu.  Les  accîdens  dans  ce  cas 
font  fi  prompts,  &  toute  Parti culatioa 
fe  gonne  ,  &  fe  ténd ,  fi  confidérable- 
ment ,  qu'il  eft  prefque  impoiTiblc  de 
f>ocivoîr  diffinguér  la  divîfion  que  la 
notule  a  foufFerte.  C'eA  aufli  la  rai- 
dfon  poiït  laquelle  nombre  de  malades 
tTefteat  elkopiés  ,  &  mcme  périffent 
par  la  dépôts  qui  fe  dcclarenc  en  pW- 
-reille  occafion.  L'amputation  de  la 
«uiife  eft  la  feule  reflburce  pour  fau« 
.V<5r  le  malade*  » 

-  La  rotule  étant  fixée  Se  appuîée 
ùut  les  .coadyles ,  ua  coup  d'iniliut 


•  < 

I 

Malasiss  dss  Os. 

'  ment  coatondaot  peut  ea  féparer  une 

{)etite  portion  ,  fans  que  l'on  puiffe 
e  connoître  à  Tindant^  Les  accideos 
de  cette  frafture  ne  font  pas  extrême- 
oient  fâcheux*  Le  malade  fe  trouve 
gêné  dans  le  mouvement  de  progref- 
fion  f  &  reflent  des  picottemens  par 
intervalles.  En  pareu  cas  il  faut  lui 
K  faire  garder  le  lit  {)endant  quelques 
jours  )  pouc  donner  lieu  à  la  teDiion) 
qui  a  pu  arriver ,  de  diminuer.  Cela 
tàit  y  le  Chirurgien  »  fur  le  rapport  du 
malade  »  cherche  avec  fes  doigts  daos 
toute  la  circonférence  de  la  rotiile , 
&  sWûre  de  la  fradure  en  Tentant  ua 
petit  vuide  ^  &  une  légère  crépita- 
tion 5  &au  rapport  de  la  douleur  que 
le  malade  reflent.  Il  rapproche  alors 
la  portion  féparée ,  Se  la  contient  par 
un  bandage  circulaire. 

L'on  connoît  qu'il  7  a  fraâure  en 
travers  ,  Iprfque  Pon  fent  un  enfon- 
cement à  l'endroit  du  centre  du  gc- 
nou.  Il  peut  cependant  arriver  que^ 
la  pièce  étant  petite  y  on  aie  de  la 
;j)eine  à  s'en  afTûren  Si  la  pièce  fupc- 
xieure  eft  bien  éloignée,  on  peut  biea 
étendre  la  jambe  >  mais  on  ne  peut 
la  plier  qu'avec  beaucoup  de  peine. 
^       Xoxfque  la  û:adure  eft  de  pluiieui$ 
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f)îeccs  9  quoique  la  lenlion  du  genou 
ioh  coiificlérabh  ^  en  hUànt  bieb 
^t^die.  la  j^inbe  »  Ton  i>eut  dlftior 
guêf.  k$  plecesl  A  régira  de  la  finie* 
cure  en  Ifiag^  \l  eft  ipipoifible.  de  s'en 
idfufer  f  à  moins  que  les  pièces  ne 
folent  totalement  féparées  ^  &  qu'en 
poitaat  ie  pottce  deâbs  roo  ne^lente 
Vpe  inc^g^litéy  qu. qu'une  des  pièces 
par  la  pfcffion  n^çk)ètSk  »  ou  ne 
fràrte  de  l'autre^' 

:  iieiii  caufes  de  la  fraâure  de  la  ro* 
tule  ^  comme  çelles  des  autres  >  ibnt 
les  coups ,  &  les  çhûtes. 
:>  jLc  pcpgnoilic  des  lîraâures  de  là 
rotul^  n'f  pas  QrdiD^kemeat  fâr 
iâ^£m  >  lorfqùei  ;le. Chirurgien  y  ap- 
porte l'attetition  uéceifaire  ;  il  eSt 
«cependant  vrai  . 4@  dke  que  ,  û  les 
pièces^  font  «en  noinjbre  ^  il  peut  ^ 
îfeicêiqHè  les  fucs  jioufriciers  is'epau'- 
^cfaeroî^ ,  c^f^font  une  ankylofo* 
:C'e(t  dan$  ces  cic^^QuIUnces  que  le 
fCbïcwtgiço  doit  rcdèldjîeï.fes  loin», 
.pôùfi^sfaflûrer-cle  l'ecac  de  la  mala- 
die ^  ^litia  jtrertir  le  malade  ou  fes 

.  S}  Iftjfca^itif»  eft  Àice  pat  un  cou{> 

.d'a^mf;^  à  feu  4  ,1q  g^mlemeiiS  »  .qui 

.  (jdiijouf $  ttoe  Smtç  4p  ces  fones  de 

t 

I 

/ 

L  * 
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coups ,  de  même  que  la  contuGofi 
des  parties  molles  ,  peut  en  empê- 
cher la  connoiffance  \'^  hs  fuites  en 
foût  k  craindre  ;  maîs,iç^^uè  tons  les 
accidens  feront  calmés ,  que  la  frac- 
ture aura  été  touchée  >  &  les  pièces 
rapprochées  les  unes  contre  les  au- 
tres ,  |^D»r  en*  procurer  la  ^réunion, 
l'attention  doit  être  de  ménager  le 
imndage  ,  pour  éviter  la  -giugrene. 
Il  eft  encore  à  propos  d'embraffer  ia 
tôtulè  avec  Icis  doigt$  5  lui  £aire 
faire,  quelques  petits  mouvemens, 
pont  éviter  qu'elle  ne  contraéte  adhé- 
rence avec  quelques-unes  des  parties 
ofleûfes^fur  lefquelles  «lie  porte.'  ' 
•  Les  accidens  rie  diminuant  pas ,  & 
l'article  fe  trott^ant  •  abreuvé  dam 
toute  fon  étendue,  malgré  l'applica- 
^on  -«des»  topiques ,  il  y  a  à  ciaicidre 
-que  par  ie  féjour  de  la  fjrnovie  cUe  ne 
'devienne  oorrofive ,  &  que,  rtîngeâDt 
ies  cartilages ,  &  les  ligamens  ,  il  nefe 
faffe  uti'dépôt,  ^és fiifées ,  âc  même 
que  la  cari(î  ne  s'empare  de  rarticlc. 
*Pour  prévenir  de  fi  grand  ddordres , 
il  faut  dans  le  commencement  'àm* 
'puter  lai  Cui  flb.  C'eft  m  qdeiles  bons 
rr^tidens  f  bnt. en  'pareille  occaûon. 
i>ans:c&lbco:Hb>  qtii      l' uniqud  3  ^ 

en 
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vCoute  la  TÎe  au  malade  après 
avoir  ibu&Kt  de*  vwtt  jSc  cpu^Ues 
àouleijfii.     .      .  .5  , 
^         i«  >£caâiure  'de  la  totale  en 
travers  ,  le  Chirurgien  ,  feifant  ré^ 
llexion  que  lajpieûs  ftipérieure  eil  la 
fcule  qui^puifle  être  entraînée,  tanc 
par  le  f€d|lQr{.dca  joniic^ 
die  la  jamhe^it  que^par  ies  'meuveÂienç^ 
gue  le  hkiOTé.  peut  fairOide  cette  par^ 
|ie toute  [on  attenticKi  eft  de  s'en 
lendre^je  maître»  Poury^aivemc,  il 
|ait  tenir  {a  jambe  très- tendue,  ferme, 
§c  dable^  pgrrun  jeoriteur;;  &4tvec 
les  deux  pouces  ,  dont  il  fe  fert  al- 
lernati^veœent  »  il  fait  de£::eûdi;e  la 
pièce  peu  à-peu  .ju(<pies  dans  fa  pla- 
ce^. Il  doit  iuritout  obferver  qâe  iâ 
bleifé  ne  plie  point  la  jambe  pouc 
quelque Kcaufe  jque  ce  piailTe  êtfe  ; 
parce  quHI  .eqarteroit  la  pièce  d^o& 
plm  tijU-elle  W*Feft*<Iela^ft  fi  ^rai 
ûu*eÛô  ne  retaionte  prefque  points 
dans  .«eux  qui  d^bciid  .  après  la  frac-- 
|ute  ont  tenu  leur  jambe  étendue  ;  au 
CQotrair^  elle  fe  trouva  iHoaucoup 
jCpmontée.dans  ceux  qui  font  tombes 
laj^afijjbe  pliée,  pu. dans  ceux  à  qui 
on  a  pliéîa  jambe  pour  ràconnoîtrq 
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;  Cette  remarque  eft  très-eflentîelle  f 

il  refte  encore  quelques  portions  dV 
MD«src0ies:^quîia  xetienneiic  à* 

détruit.fifi'^on  plie  la  jambe.  ^  ' 
i::tA  pièce  .Ripéi»ettr«  d6  U  rotiiit 
étant  ramenée  tout  proche'  de  l'infé:^ 

ique  le  baodage  que  l'on  nomme  le 
léa^ce^  quLi^is^-ayQç  ua^s^  i^a^d^ 
krge  d'environ  un  pouce ,  longue  d& 

globes,  Aysint  de  l'appliquer  on  doit 
pofer  i'appar^il  ,  qui  ponfi&e  f^nf 
jtçs;  meubles  fuivâns..  * 
•  ^£émîi»^fiœcatj  unee(^einprei^^ 
longueur  de  quatre  travers  de  doigts^ 
i^U9;^QfX  appÉqiie  à  ia  pâme  pc^^ 
jfieure  du  jarret  fur  la  route  des  yaiC- 

ieaa)u  ^e  i[efa  io^jeou^  d'un  pai> 

un  peu  plus  long ,  &  plus  large» 
'  ^CQndej»igoc  y  ujni^wco^ 
|>le  de  la  longueur  d'un  pied  ,  fendue 

Ije&de^x^io»^  &  pe^ciç  gtu  jnif 
lieu  d'ui>  Kou  xojid  ,  un  peu  plus 

gagée.  I^es  .deux,  chefs  fupéjrieuis 

i^tei^kfiftol^icui^v  <$&l$9ijdisux 
J^jri  fuf  ls,  jambe.  -î*^ 
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éâtion  de  îapp^eM%  la  pièce  fopé* 
fieure  eft  retenue  en  fituation.  Oa' 
i^affujetticpar  une  cbjnpteffe  de  l'e- 
^aH&tir  d^un  pouce:,  large  de  deux' 
êons*  travers  ét  doi^  ,  &  de  la  lon« 
Çueuf  de  >quatre;  XJnt  féconde  efl? 

plàcéà  z\i^é&MS  de  la  ^îece  ib^s-it 

fieurei  '     •  * 
'  Q^tfiemement  ^  on  ftcùâ 
fcandfe  rouîëeà  dcqx  globes  j  on  ap- 
jplique  le  mitieu  dtf  la  bandp  far  la^ 
comprefle  flipérîeur^ ,  pour  paûerua' 
éeu  c^ltouemem:  fous  le  jarret  3 
r on  proife  les  chefs  de  la  bande/  pour 
rernoocjer  ftsf  les  tAtés^  êc  cauvtk  W 
xîomprefle  dn  deflbus  de  la  «ityle^î 
4Da  àrrêtéfie  ccw^  à  tBtteeom 
avec  une  épingle.  L'on  monte  obli-^ 
^iretnetit  fuc  le^  côtés  -du  geaôti  pouf 
gagoer  le  deflbus  du  jjirrct;^  où  Toa^ 
ftrr  '  uà  fécond  cr^ifi^  ppm  xeftétà^ 

cmbraJfTér  la  eompreïFè  fupérieure  ^ 
drigeat^  toujoufis"  obUaqemàoC.  kif 
chm  ,  quQ  Ton  '  awêté^  âfefïï  scy^d 
àcs  eptngleSf  '  Ënftttb^  tiefi^4^ 
ibus  le  jarret  pour  faire  un  troifîémir^ 
tkdiié  i.  êc  revenir  farjà  jEfompteifa  ^ 
ipfénètitt^  où  Ton  attache  les  chefs^ 

IBZ i^aat;uejxi£'&  iiéuûér  croiie  fuc  %^ 
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ebnipreffe  fupjéneureVq^e  î*o^  fl^f^^^ 
iJipHiÇLine  les  autres/  p^dla 
enqore  obliquenieiii:  fous  le  Jarfef . 
èc\  ^cjfokaot  eh  ligné  dirè^e  les  che^ 
milieji ,  l'on  paÛe  fur  1^  ^ppés  di^ 
genou  j  b^PoQ  les  arrête.  \ 
CincjjjUeniepent ,  Pbç  prend  .«ne 
Krviètté  î  ou  un  grand  morceau  de. 
lîpg^ ,  rpulé  ejj  manière  de  faux-fa- 
[6ba..iL*efpâç;ç  qui  eft  entre  le^  dpux; 
rpuleaux  efl:  g^rui  ^f^clan^  d'unç^ 
^mpreife  fort  epaifle ,  qui  eÛ  arretéç; 
4u .  faux-f^nojn  par  un  taufilé.  Cettç. 
Gpnipr^jjf  q(i  difppfé^  ^ànîefé 


;^4'die  «Iciit  for^p/^  Jfuivant  W 
gueur  9  quatre  a  anq  gros  plis  »  JeA 
^c^cls  l4i^ç;»t  p/itre  eux  >in  yuifle  ea 
i(prmç  de  gQ^ttUre.^Ue/e  place  fou^ 
Iç  miJiç^  d^  ji^f  J^f  t  »  &  les  fa,ux-fanons 
fbt^t  pbftés ,  un  de  chaque  c^téf  fur 
çoiidj^li^^.  ^lis  dpnt  pn.viÔQS 
Je  pj^iipr  l^veM  ^a  Ve^  le^  efpa« 
ijes       f  qiiyenjD  fe  ren^nt^er  à  la. 

r jxyt  poUefieiirç  jarret.  Côininç 
rotulp  ei^;^à  découvert ,  rpn  mcC, 
%'Àus  un ç  çoni  prelTe.  d'une  mjjd  iocre 
gfofTeur  pquf  la  couvrir  j  çnfuite  l'oa^ 
qrbiJç  le»  bpibt?  de  1^  çpmprc/fe  fen^  ; 
'  ç  y  en  ço^mçn^iaht  par  un  des. 
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Obliquement  fur  la  rotule  ;  &  l'on  fc- 
snohte  de  la  même  manière  le  chef 
-qui  lui  eft  opptofé»  Enfuîte  l'on  croife 
de  même.les  qeux  âptfes  chefs  ;  aiDÛ 
ils  font  une  croix  de  Sarnt  André  fur 
le  milieu  de  la  rotule.  I^es  fàux-fanons 
•feront  exaâement  approchés  des 
condyles  ,  où  ils  ferbpt  retenus  pat 

Ï)lufieufs  circiriàires'àvec  l6  refte  dè 
a  bande ,  fe  fervant  <îuji  globe  pou^ 
les  contours  mdifitans ,  &  de  f  aùtré 
globe  pour  ceux  qui  defcendént*  Les 
uns  6c  les  autres  feront  en  forme  de 
doloires.  Par  ce  moyen  Ton  àfTujettîj; 
leis  bouts  de  la  compfeffe  fendue  ,  Sù 
les  faux'fanons^  &  l'on  couvre  (ouC 
^appareil. 

"  Quand  on  veut  vifiter  la  rotule,^ 
Voix  défait  les  tours  circulaires  ,  & 
les  croifés*  de  la  comprefle  fendue* 
I-es  faux-fanons  devenant  libreis ,  on 
relevé  la  comprefle  qui  couvre^  la  roi 
tule  ikns  défaire  le  refte  du  banldage  ; 
ni  déranger  les  pièces  ^ui  font  bienf 
affermies  par  le  kiaftfe.  ^  ^ 
f  Ce  même  bandage,  qui  e(l  celui 
à  qui  Pon  doit  donrter  la  préfefcncé 
lur  tous  les  autres ,  quoiqu'il  (è  fafTe; 
différemment ,  convient  à  toàt«s4esr 
^fpeces  de  fraâures  de  la  rotule  i 
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excepté  4  .Geik  ^  peuc  &  ùûtse  é$ 

Suppofons  qB«  fa  rotole  fait  toia- 
lemeoi:  fraâuiée  en  long,  &  que  le^ 
pièces  gaideac  leur  ikuatron  fiattr- 
leife,  Foir  propofe  en  parerf  cas  le 
iKmdage  cireuiaire,  tel  ^ae  Geluir^Gni 
on  fe  feit  pour  dîi^entes  parues^ 
«;ommej»our  h  fence  ,  oa^élme ,  di» 
tibiar  Mds  H  f  a  nue  grande  c/i^c^ 
feœ»  entre  fa  ielure  ^  ou  fente  ^  jd^ 
Fos-  de  Isi  lamSe  &  la  fradure  en 
iong  c£e  Jaxouile;  Ce  ^éinier  ^  sSt 
wompv^  dam- tome  fon  epaiffeiir^  & 

Fune  fi^  deEix.pîeeespeitcaireniâiK 
«écarter  on  fe  rapprocher  de  Pautra. 
31  n'en^  e^  pas^  de  même  de  la  £eote 
tAna  xar comme  il  eft  ptef^ue  nnr 
po{&l>le  9^'eIIe  s'etex^de  daiis  touts 
lafongoeur  dis  Tos  ^  ce  <|ur  néanmoins 
peut  arjriver ,  lie  u(kt  ^^gieux  d« 
jréptphyfe  Tarrêteroit  en  amartiflanr 

coup.  Les  dçujc  hoid^ 
fiente  font  fermes ,  qu'ils  réfîf- 
tênt  prefque  invinciblement  à  ig 
CompieiTion  du  bandage  qui  Tes  lie, 
■&  les  embralTe.  Cel^  fi.  wa»  que  g 
U  U  rotule  n'ejoir  que  fimplemen» 
fëléç^k  bandage  7  ferait  auâi  .iiHi^ 
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hàndagc  n'ed  ici  fimplement  qut 
eontentif*  Il  eft  tfès-aifé  de  voir  Vu^ 
ùkté  du  baadage  «^aDà^*la  '^radure^fi 
içng  de  la  rotuieV  p«Pefe  qu'il  appuite 
smœiédiatememrut  Pos^itûlkiu  qu'à 
k  jambe  il  porte  fur  tous  ks  ttuf- 
£les  ^  .tefi|uels  y^&Mt  mous  ^^roet  piuii 


Iiy  a  des  Modeoieff  t  ieA}uie1i^y  duVrtf 
Je  bandage  ,jnettciit  fc  genou  du  ma- 
lade dans  une  efpece  de  boëite  ea 
^oùttieré/Elfe  eft  faite  de  fer  ^blant^^ 
-ou  4e  tole#  Les  côccs  ikHit  pleins  ; 
le  fond  a  une  petite  fflpQfte^  toontéé 
£ir  d#u».  petits  gonds  «  &  arrêtée  pat 
«in  petit  croch^.  Les  côr^s  de  Ik 
partie  fupéiieure  font  un^  i^fadb 
pîatte  d^environ  deux  lignes  ,  percée 
«e  difiance  en  diftance  de  flufieurs 
trous  en  écroue  pour  recevôit  deb 
5ris«  Sur  chaque  extrémité  »  lèd^ 
jque  leçénou  eft  placé  dans  la  goGt»- 
^ere^  on  applique  un  mcm;)eaa^e  la 
inême  matière  en  forme  ^e  -cîroîf- 
fant ,  de  la  largeor  de  quatre  travers 
de  doigt  9  ayant  deux  rebords  piats 
{)er(j:és  également  ^  l^quëb  répon^ 
jdent  à  ceux:  qui  font  ci^^us  deeipitifk 
ils  font  echancrés  ikm  ks  partiel 


à  céder  que  les  os. 


^5>«    Maladies  des  Os:  " 

extrémité  $le  h  rotule  ^  c'eft-  à-  dhê 
.en,  dedans  ,  pour  s'accommoder  au 
_l)andage.  L'on  ièare  autant  qu'il  eft 
^lécelïatre  les  vis  ,  qui  font  quatre 
a  chaque  extrémité  ;  deux  de  chaque 
.côté.  Ënfin ,  fuîvant  le  volume  de  la 
i>a«i€  »  l'on  rapproche  ou  l'on  éloigne 
les  pièces.  Le  dedans  de  la  gouttière 
eft  ^arni  daasv  iionfond  d'une  <com- 
•prefle,  que  l'on  peut  ôter  en  cas  qu'il 
foit  néeeflaire  d'examiner  la  partie 
poftérieufe  du  jaret  à  fa  faveur  de  la 
porte.  Les  côtés  font  également  gar- 
ai^ .de  compreffès  plus  ou  moins 
epaiffes  ,  Se  pareillement  le  deflus». 
Cette  boette, on  machine  ,  n'a  d'au- 
tre tt&ge  que  d'affujettir  l'articula- 
,tioa  ;  raais  ,  lorfque- le  bandage  eft 
fait  avec  exaditude  ,  Pon-  peut  met- 
tre la  partie  malade  deflus  un  oreHIerj 
iSc  ayant  relevé  les  côtés ,  on  les  tient 
J^fujettis  par  deux  liens.  Cette  ma- 
nière de  traiter  les  ftadaires  de  ia  roi 
tuleeft  plus  atfée^  nrains  embarraf-. 

■  tÎ^'  <^  malade  eft  moins  gêné.  * 
.  Il  eft  indttbitabte  que  les  fradures 
de  la  rotule  négligées  caufent  quçli 
^Uefois  dés  accidens  ,  fur  -  tout  la 
perte  du  mouvement  de  cette  partie, 

Pc.os  l*Jwfee;Xes  impreffiQns  viçt 
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kntes  qui  fe  font  aux  parties  molles , 
aux  ligamens  5  ôc  aux  cartilages  qui 
incruffent  les  l^ces  de  la  rotule; ,  dé 
celles  de  la  partie  antérieure  dû  îé^ 

mur  f  par  chutes  9  ou  coups  »  caufenil 
afTez  fouvent  du  dérangement ,  com-^ 
sne  9  par  exemple ,  des  tumeurs  éil« 
kiftées,  en  forme  de  loupe,  fur  la  parr 
tie  extérieure  de  la  rotule ,  dont  le 
volume  devient  plus  ou  moins  grande 
Quant  aux  cartilages  ^  ils  peuvent 
être  tellement  comprimés  qu'ils  fe 
deficchent  infetifiblement ,  fe  ger« 
fenty  &caufent  à  Tarticle  une  oou^ 
leur  plus  ou  moins  grande  ;  la  colli« 
lion  que  les  pièces  font  entre  elles  eti 
marchant  Êut  entendre  un  bruit.  Il 
fe  rencontre  dans  d'autres  cas  que  les 
lues  ofleuxy.tant.de  la  rotule ,  xjue 
ide  la  circonférence  du  fémur ,  s'epaib^ 
chent  tout  autour ,  où  ils  fe  trouvent 
bornés  par  les  différens  mouvemens  ^ 
&  par  la  capfule  ;  ce  qui  au  bout 
d'un  tems  prive  peu -à-peu  le  mailadc 
'diï  ifaouvement  de  progreffiofi*  \ 
^  Lorfque  le  ligament  particulier  de 
la  rotule  fecai^,  il  n'y  |a  point  dà 
guérifon,  if  faut  de  toute  nëceffit^ 
ique  le  malade  foit  incommodé  totit 
le  leik  ile  fes  jours.  Cette  rupture 


MAZ.ADIXft  1»ES  Ofc 

]>c  uc  fe  faire  de  deux  façons la  pré-^ 
gniere»^k>rique  l'extrémicé  iupérieute: 
de  ce  tigc^ment  fe  détache  de  Textré^ 
inité  imàriaure  de  la  rotule  la 
conde,.  <^i|and  {on  extrémité  qppolçç 
(e.fépace  ési  h  tubërofité  du-  ubia  ^ 
{)Ujqu^il  ie  caiïe  dans  le  milieu*  Ses* 
attaches  paroiiTent  en  état  de  téûûcr 
à  tous  les  efforts  les  plus  grands.^  [es- 
côtés  ibnc  fortiliés.,  &  foutenus^.  par- 
les .appendices  de.s  extenfeors  de 
ïambe  ;  l'aponévroie  du  ùtkm  lat» 
Je  couvre  j  malgré  tous  ces  fbutkn» 
les  Eccidens  fu£dics  |ur  aFrivent.. 
UuQ  ÛejMOA ioroée  eu  eft  IsL  séd^ 

(Cym        .<  U 

•  f 

.  j£ntfe>»tr» ,  je  1^  vâfe  à  job  Jeune* 

ïnoTOme  de  wogt-einq^  auff  ^  fequelr 
vewanr  d'utie.ccHir  i^ourieatreF  dans 
fane  faHe ,  op.iry  avoit  deux  marcBâs 
9  ^cendfr  Ët  pointe  dè  itm  pieil 
fut  retenue, par  unjjavé.^  Ce-faux  pa^ 
U:^X  r  t»jiii>er  &r  h  payé  aô-iià&idè» 
TOarcSes;  le, genou  fléchie;  tous  fefi' 

r,clîftan,çe*  des^  raulîdesrv  ^xtenfeurs  ^ 
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titudeoù  le  malade  fe  trouva  dans  la 
chute  ,  ne  coairibuereoc  pas  pçu 
cette  réparation.  S'etaat  Jevé  >  xI  nç 
>ût  s'appukr  iur  le  pied ,  ni  oj^)!^^ 
a  jambe,  ta  tenjlpn  »  j8c  le  goia^ 
ment  de  tout  rarticle  9  fe  furent  i| 
promptement  qu'il  fut  impoffible  49 
s'aiTûrer  de  la  rupture  du  ligament^ 
ni  mèmç  de  la  fitqation  de  la  inocule» 
Un  Chirurgien  deja  conooîi&nce 
du  blefle  le  traita  pendant  quelques: 
tems  fans  fuccès.  Cooirpe  le  goi^e** 
ment  perûftoit ,  le  malade  ne  pou*^ 
voit  en  aucune  manière  faire  les  mou* 
vemens  de  cette  partiç.  11  vît  plu- 
(leurs  Chirurgiens.  Les  topij^ues  <|ui 
lui  furent  ordonnés  diminueceqt  Je* 
volume  de  r^rt^icle  i  la  iituat^ou  dp- 
VaL  rotule  fut  connue  9  êc  la  rupture 
du  ligament  par  le  vuidc  que  Voa 
^ntoit  dans  le  centre  de  Tarticula* 
tion.  Ifa  rotule  etoit  logée  deux  hPQ# 
travers.de  doigt  au^delras  desoondy>r 
les.  E|le  etoit  immot)ile  en  cet  eju- 
roit.9  &  fortement  attachée  aux  pot- 
Ions  dçs  mufçies  ysdhs  ext;erne  Se 
Sterne.  L'on  mit  tout  en  ufa^e  poqr 
la  remettre  en  fa  place  y  mais  inutile-. 
ment«  Le  malade  éft  lefté  près  d'un 


5p5  Maladies  des  Os: 
de  le  faire.  Quand  il  vouloic  defcen^ 
dre  un  efcaKer,  il  le  faîfoîtfans  beau- 
coup de  peinp  ;.mais ,  il  ne  pouvoic 
ïe  monter  que  très- difficilement  ;  il 
t)oittoît  peu  ;  il  ne  pou  voit  fe  mec* 
trc  à  genou ,  ni  refier  dans  cette  fitua- 
tion.  L'on  trouva  un  expédient  pouc 
le  foulager ,  qui  fut  de  lui  mettre  à  la 
place  qu^occupoit  la  rotule  un  petit 
bourlet  attaché  par  des  cordons  au- 
tour du  genou,  il  m  reçut  beaucoup, 
de  foulagemcnt  ;  Tes  raouvemens  le 
faifoient  plus  librement  ;  iï  etoic 
*noins  gêné  ,  &  pllolt  h  jambe  avec 
£acitîté ,  &  fe  foutenoit  délTus» 
;  L^on  a  vu  par  expérience ,  outre 
ifa.rupture  du  ligament ,  que  des  por- 
tions tendlneufes  ,  ou  apon^vroti- 
ques  9  attachées  £ur  les  côtés  de  la 
rotule  ,  ou  fur  ceux  du  tibia  ^  fe  font 
féparées  par  des  chûtes  ;  ce^  qui  a 
donné  lieu  à  la  rotufe  de  f e  porter  fur 
le  côté  oppofdy  par  rapport  à  la  cou- 
fraftion  des  mufcles  qui  etoient  dans 
leur  entier.  Un  pareil  accident  fait 
Gue  la  rotule  s'ankylofe  parla  fuite. 
Si  Ton  n'y  fait  pas  férieufement  at* 
tention ,  Ton  croit  que  c'eft  le  con- 
dyle  qui  s'efl  jetté  de  côté^,  Si  cet 
Accident  a  été  pris  plus  d^ùne  fois 


FaACT.  DBS  EXMIII.  lOTlE.  5P7 

pour  une  luxation  incomplette  de 
cet  article. 


'Des  FraBurtf  dt  U  Jambei 


LEs  Ânatomiftes^  fçavent  que  U 
jambe  eft  cotnpoféc  de  deux  os , 
ton  fitué  en  dedans ,  &  l'autre  en  de* 
hors.  Le  plus  gros  porte  le  nom  de 
tibia.  Dans  toutes  les  perfonnes  il  eft 
aifc  de  le  connoître  par  l'arrête  qui 
jegnetOQt  le  long  de  fe  partie  anté- 
tteure ,  laquelle  n'eft  recouverte  que 


férieore.  Il  s'articule  fopérieuremenc 
avec  Fextrémité  inférieure  du  fànur  ; 

mférieutrement  avec  le  çied.  A  fon 
côté  extérieur  eft  un  os  grêle  dont  le 
corpsaplofieurs  arrêtes,  &  plufieurs 
faces  plus  ou  moins  fenfiWes.-  Oit 
lui  donne  le  nom  de  péroné.  H^ne 
fert  en  aucune  façon  à  farticulaiîàfi 
de  la  cuilTe  ^  puifqu'il  s'attache  au  ti- 
bia au-deflbus  de  ion  condyle.  II  n'ep 
eft  pas  de  «oême  de  fa  partie  infé- 
rieure .;  elle  fe  prolonge  au-dtîa  dô 

ia  caricé  féou'iunaiie  du  tibia  >  ou 
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«He  eft  eEToitement  attachée  par  dei 

Egamens.  Cette  avance  porte  le  noi^ 
ée  malléole  externe.  Elle  fert  à  bor- 
ner le  mooyement  dqpied  en  dehors, 

même  ^tie^  cèfle  qâi  eft  à  Pextié- 
fiiité  iniSér^ure  <&  4iu;erne  du  tibia  , 
fiommée  âialîéok  interne ,  borne  le 
poos^ment  ^n  dedans* 

Xa  £ak:e  itiferne  dlu  tâèia  ^eft  eon^ 
Vexe  dans  toute  fon  letendcie.  Sa  par* 

externe  eft  conx;ave  ^  princTpalef 
loent  vers  fon  inilîea^  Qelles  du  pé^ 
ftmé  varient.  La  iStuation ,  Ôc  l'umoii 
àc  ces  deux  os^  eft  telle  âueJtefpace 
qu'ils  laiâeiit  entre  eux  ^une  extré< 
luité , à  l'autre  fe  trouve  ocpupé 
One  apofiévfofejcendineaie,  &  par^ia' 
gcand  nonibre  4e  mciCcles^  lefqueiii 
f  ntoturent  &  pé^ôfié  de  toutes  parts  ; 

qui  fiait  que  Ton  ne  peut  ledtliiu* 
gtrer  m  .t^uchei^  iJon  ae  remarque 
pas  ici  une  itiânice  de  chofes  qui  leu^ 
particulières  ^  H  TuiSt  d'en  don«i 
çpr  jla  ftrudure  aufïi  fiçnplement  ,que 
^Qps  irânoi^s  de  leiieûre ,  pour  mettre 
en  e^t  de  diflinguer  Içquel  des  deux 
i^tnHsye  .â^^rciré  r  de  pouvoir  y 
remédier  ,^e  ftui  eft  qpel^uejfois^fl*^ 
^if^çll^^.  \  . 
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tDmmeiKietneot  de  ce  Traité  de  la 
cufô  ^  k  £paâ;ure  Hmph  de  la  |ani<? 
be  y  cpifô  iK>us^  avons  donnée  pour 
exemple  de  ces^&rtes  dSs  fraâuxes  ;if 
oe"  AoUS»  fefte        entfctenif  no* 
JLed^j^de  la  fradure  compliquée  d& 
la  mâme  parcie*  Nous  la- fuppofoiKi 
produite  par  une  caufe  externes- 
Là  âraAupe  compliquée  de  la  ]dmhè 
flifferê  de  celle  de  l'avant- bras ,  quoi-^ 
Que  ces  deux  parties  foient  également 
eompofées  de^  deux  os ,  tant j^out^  I9 
vraitement  que*  par  Ta  fituation  quer 
Fon  donne  à  la  jambe.  Cette  fira^îurer 
le  fait  avec  plaie  y  Se  querqoefois  fa&» 
pliaie.  La  ptennêre  eipecc  donne  lieiï 
lier  s'afTârer  r  &  de  deeidbr  foa 
ecat  ;  la  féconde  an  contraire  en  xm-^ 
pofe  ,  Se  trompe  fooveûW  hs  pluf 
tclairés  dans  Fart.  Nous  ne  répéte-r 
îpons  pas  ici  tout^  ce  qui  a^eté^  dit  ew 

ténéral  &  en  particulier  poncernanB 
5s  fra^&ires  noi»  sous  renferme^ 
jons  feulement  dans  quelijues  çhpfs^ 
imporeans^^ffui  fc«ie  les  plus  utSes  Jes- 
j^lns^  urgens .  &  les  ,plus  néceilaireé* 
potrrl^  connoifianee  dp  Ja-maladiff ^ 
pour  Fe  traitements  * 
jhréBiieremeni;<>«^aura^  egttd  k  W 
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Secondemenc  à  la  caufe  q.ui  tà 
produite: 

Ttoifiemement  6n  ekâthiiïera  fi  Tes 
os  font  découverts  &  dépouillés  de 
leur  pétiofté: 

Quatrièmement  fi  le  derângemenC 
des  os  eft  coDÛdéfiible  g  ôC  slt  y  à  des 
efquilles  : 

Cinquièmement  fi  la  fraâure  e({ 
accompagnée  d'une  forte  coiuuilon , 
éc  d§  peste  de  ûibiiance  des  parties 
tnolles  : 

Sixiememênt  y  a  un  00  ptu-^ 
fieurs  vaiffeaux  d'ouverts  ^  fur-touC 
s'ils  font  artériels* 

'  Par  rapport  à  ta  fituation  de  la 
fraâure ,  celle  qui  eft  k  l'une  ou  à 
l'autre  extrémité  de  Fos  eft  plus  à 
cramdre  que  celle  qui  arrive  éàns  le 
milieu  de  foa  corps  ;  car  Tinflamma- 
tien  n'eft  pas  Ibngtems  à  fe  déclarer  ; 
elle^fe  communique  bientôt  aux  ten^ 
don^  ^  aux  aponévrofef  5  &  aux  liga«- 
niens  ;  la  douleur  augmente  ;  les 
inouvemens  convulfîfs  fe  font  peu- 
à-peu  fentir,  &  Fa  plaie  change  de 
Aature  >  ce  qui  eft  aifé  à  prouver  • 

I,  .      .  .  '        -  ^ 
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OBSERrjiTION  L  I 

Un  Homme  fort  &  robuftc ,  âgé 
de  trente  ans  om  environ  y  tomba,  de 
trente  pieds  de  haut.  Il  eut  la  mal- 
Jéolejaterne  fraâurée  avec  plaie  ,  Se 
le  tibia  chaOe  de  Ton  articulation. 
JU'a(lrd£aIe  refta  à  nud.  L'on  décida 
qu'il  falloit  amputer  la  jambe  ,  mais 
le  malade  ne  voulut  jamais  confentic 
à  l'opération.  On  fe  mit  donc  en  de- 
yoir  de  repouiTer  le  tibia  en  fa  placé 
par  le  moyen  de  Textenfion.  Le  ma-» 
lade  fut  panfé  ,  &  faigne  pluûeufs 
fois ,  fans  que  Ton  s'ajîperçut  d'au-* 
cuns  accidens.  Le  troiueme  jour  dâ 
fa  chûte  la  plaie  devint  pâle  ;  l'épi- 
derme  fe  féparade  toute  fa  circon*^ 
férence  ;  la  fièvre  furvint  avec  quel;-' 
ques  mouvemens  eonvulfifs ,  que  fui-» 
vit  bientôt  la  gangrener.  Une  frac-^ 
ture  de  eatte  nature  pouvait -elle 
manquer  de  caufer  la  perte  du  ma**' 
lade  pour  s'être  oppofé  à  l'amputa** 
tion  y  qui  etort  le  feu!  femçde  pour 
le  fauvcr  f  • 

Par  rapport  à  la  caufe ,  îl  faut  avoif 
egacdà  ce  qui  ^y^onxié  lieu  à  la  frao« 
tuie  i  puifque  c^eû  d'elle  d^où  iïou| 


4pî      MktktflW  DIS  <5sV 

iliàm  U  pfofficiSic  éa  èoi»  ou  éa 

ftïaii\^ars  fuccès  que  Ton  daït  en  efpé- 
ttu  \}ûe  fraâure  caufee  par  im  eotip^ 
d'armes  à  feu  le  plus  fournit  exige 
V^mpaxsûw.  11  en  eft  île  mâiK  i 
^efl:  One  foue  de  cju^Icjug  witure 
l|ui  ra  GauliâBr,  àt  t)U€  fes  0»  fi>iefii 
iecrafés ,  &  comme  mouîo^* 

pouiWé  de  fôT)  période  eft  de5  pfo» 
Ibcheufes  $  néanmoios  l'fm^t  xeo^ 
fer  de  remettre  îes  pièces  en  ^uaf* 
tiottr^  &  de  rappocher  les  ievfes 
la  pîare  ,  pour  donner  lïeu  à  la  fiature 
de  &ire  lïiie  régénération  <»tte 
membrane^  Si  la  plaie  fe  tuméfie^  if 
lauc  y  £aîre  d&  inotlions^  ^  ^diker  ht 
foppiiratiorî  ,  pfdttrfer  re^xfofîafrott 
.  4e  Vos  9  le  oimfm^  Auf  cas  qtie  ces 
fccours  rie  calment  pas  les  a:ceidens 
il  A  Y  pas  de  tems  à  perdre  ^  if  £rat 
ejtî  venir  à  la  féparatio»  du  memÈra; 

I)aiis>EOHCes  ies  fraâures  oà^lerof 
fé  trouvent  extrêmement  defaiigés  , 
cm  éloignés  avec  des  efqmlfes^^  ëc  oà 
il  y  a  impofllbilité  de  remettre  les  eP- 
(guilles  en  place ,  ou  .deies  tirer  pair  les 
yoies  ordinaires,  il  n'y  a  pasà  héfiter, 

Pextirpatioa  okil  faut  nietcio 
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Il  n ;jr  a  point  de  fraâuies  %ui  {oient 
avec  perce  de  fubftance  .^  &  aYee 
contuiKH^  f  ou  les  parcies  molles  ne 
cfemandent  une  fupuratiùn  pîus  019 
moins  aboodafice  ^  iScpIus  ou  moins' 
accélérée,  pour  parvenir  à  une  prouK^ 
te  régéaeracioïi  ,  &  cicatnce»  Fen- 
dant ce  tems  i f  £utc  £ûrc  actentioa 
à  ce  ^iie  paâe  du  coté  de  kfiac^ 
furcif 

Le^  pfas  à  craindre  de  tous  les  ac^ 
ddën»  dam  une  {racine  c'eft  ¥hé^ 
juorrhagie  ,  fui-tont  fi  eOe  eiï  caufëe 
'par  l^ouverttnfe  d^une  artére^r  Si  i'oft 
ne  peut  Farrêter  par  la  compreffioîï^ 
par  le  caofiique  »  ou  enfin  par  la  Ug2Lf 
tutCf  ^ni eft  à  préférer,  le  pltas^ prompC 
lecours^ioux  6mtt  le  sudaéei  eâi 
Famputationr 

La  fraâure  conipITq^iîéb  (ans  prair 
eft  pour  rordinaire  ëiiSicile  à  con-f  ' 
sioitccà  cauiedles  accidens  qpi 
raccompagnent^  La  jambie  devient 
feTune  tenj^n  fi  énorme  qpœ  <f ell  u]> 
ebUacle  pour  s'afîurer  de  l'exiftence 
de  la  fraâurev  De  plus  ks  mufcle» 
$Dnt  tellemens  ferres  par  leurs  gai* 
particulières  r  &  par  ceICe  qui  eïl 
commune  à  toute  la  jambe  ^  qu'elle 
<kvten€  9.  ^  naêiae que fe  pîed^hox» 
d^Qîài  d'être  smQ^ 


^4       MAtABIEi  DBS,  Os. 

Cette  tenfion  eft  quelquefois  câii-^ 
fée  par  des  efquilles  qui  fçnt  eng<r^ 
'  gées  dans  le  cofps  des  miïfcles  y  dont 
il  impoiïible  de  s'appercevok  pac 
ïê  touc&r ,  6c  de  s^affûrer  par  aucuns 
autres  fîgnes.  Ce  n*eft  qu^à  la  fuitô 
cFutems  qu'elles  canfenc  des  abfcès  , 
par  où  elles  fe  font  iffue* 

mêmes  éfquîlles  peovent  don- 
nér  lieu  à  une  tumeur  ané vry (ira /e, 
plus  ou  moins  conifdéràble ,  que  Von 
ne  fecoraioit  qu'au  bout  d'un  tem^ 
Le  traitement  en  eft  des  pfus  délîcatSt 
Si  c'eft  un  fang  yeneux.,ou  il  faitw- 
Tueur  ,  ou  il  s'exirravafe  dans  le  corpi 
de  la  peau ,  dans  celui  de  lâ;  gfaiûe^ 
'Se  même  dànis  Fés  mufctesF.  Dans  le 
préîriier  cas  on  a  recours  à  PoU verturc 

^  de  far  tumeur  >  &dans  le  fécond  Von 
.  procure'  la  trarrfpxration  It  rentre 
àuffi  dansr  fes  \^aifleaux.  Alors  iï  eft 
împofïible  de  faire  des  tentatives., 
de  crainte  d*augifteïit^r  la  maladie. 
Nous  allons  rapporter  une  obferva- 
don  qui  fournit  la  preuve  de  la  plus 

'  grande  partie  des  vérités  avancées 

* 
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CBSEJ^VAriON  IL  . 

*  • 

Unrhomme  de  fqixante  ans ,  étant' 

îyre  ,  tomba  de  fa  hauteur  fur  le  côté 
^roit.  En  moips  d'une. heure  la  jambe 
&  le  pîed  devinrent  fi  tendus ,  &  d'ua 
fi  gros  vplume  ^  ^u  ji  fuî  yopoflible  « 
malgré  Its  difFérens  moiiyen^ens  que 
Von  âc  faw  taiif  àia  jambe  fu'aa^ 
pied  ,  de  s'affûrer  pofîtivement  de, 
l'endroit  de  la  frafture  /quoique  Toa 
fut  perfuadé  de  Con  exiftence.  L^on 
XjÊConnut  véritablement  un  ecarte- 
ment  de  rarûculatiqn  du  pied  d'avec 
la  jambe  pac  une •  çf eipitat io#  Igrcj^ë ^ 
4c  par  la  ètuation  ciu  pipd  tourné 
tput-à-fait  eodebprs*  11  q'y-^eut  j)a^ 
fieu  de  doutei  que  tous  îe$  ligamjerijç 
jçiefuffeatdechij:és.  Jb'onXe  conteqt^ 
de  mettre  la  jambe  &  le  pîed  d^nj; 
«ne  fituaîiiQn  ^Q^vçnai)le  ,  (fc  Tappà^ 
rpil  qui  çoji vient  en  pârerUe  mîtradie/ 
L'ivreiTe  pa.fré.e,  le  rnaladç  fut  faigné 
ce  que  Ton  répéta  plufieurs  fois^Mal? 
gré  les  évacuations  t     le^  deffepfifs  ^* 
le  pied  &  line  grande  partie  de  1^^ 
j^mbe  devinrent  ecchyniQfps,.  '  L'oj^ 
lîiit  enî  ufage  la  décowdp.  dê  Beur^ 

jTuieai»  ^^méç  .49  l'eau  dp.  sï^ 


STacadies  de«  O^. 

4[»mp}}j:«e..  La  f enûoa  &  recchyino& 

durèrent  plus  de  trois  femaines ,  &  le 
malade  lut  «xpoie  |i  <ies  douleurs 
érès- vives  ,  &  très  -  aiguës  ,  qui  le. 
idrhroîeoc  d^  fomxueii  le  joue  &  la 
0uk.  II  parue  une  tumeur  un  peu 
jKj  7  deiFu3  de  la  malléde  exjterneu, 
*    J-'auverture  ^  fut  faite,  11  fortit 
fceaucoijp  de  fang  en  caillot,  &  une. 
l^fquille.  t-a  plaie  fut  traitée  i  VotdU 
lïair^.  L'£Cchjmo&  dîrpariit  uifen/i-- 
.  ï)lement ,  quoique  la  tenjSôn  fiubfiftâi; 
dan^ie  même  4uc^  De  tem^  à  autre 
jrnême  elle  augmentoit  à  ùn  tel  degré 
i^ue  le  pied  asroit  clus  de  quatre  trai«t 
^ers  de  doigt  au-delà  de  Tetat  natu- 
ft\.  Plus  Qxi  Srâuacho^t  à  contenir  le^ 
gî'ejd^&a  lô'porter  en  dedans  pour  le 
irnettre  droit  ,  plus  le  malade  fouf" 
itoit.  Vers  le  troi/îeme  mois^  aprè« 
jtvair  ^ploj^ç  plufîeurs  topiques ,  la. 
|âm|>e  &  le' pied  fe  relâchèrent  peu- 
à-peu.  j  il  parut  «ne  wm^r  deflus 
ttuJe  du  Qoté  du  poui:e.  Elle  jconte^' 
ixoin  h&mçoup  de  matières  glarreufes^t 
3t  une  portion  du  tendon  du  jàmbier 
juité^ieuc^  qui  répond  aii  pfémijpî:  os. 
icuûéifoïme.  L'exfoliatiôii  finie  cour 
^icfidens  ceffèfent.  PoQivl'brs  iji  ne 

^  ;p^s  difficile  de  .^'^  lii 
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defordre.  La  fra^re  du  péroné  d04 
mm  fenfible  paria  difiomutédolipu; 
4St  la  malléole  &  Ta^agal^  ccoav:4> 
jWottôcatemeiioiiOfs^d^p^  Omsh» 
.IBe/tQus  les  liganiftas  ayoieat  éU  (û^ 
imks  9  èc  ie^efidon  da  jam^ier  mté^ 
rieur  çaiTé  i  il  n'efl:  pas  c^onnaiM:  qi» 
l'aiAioii  ^es  m^çAcs.  aatagoniâ^es  ait 
forcé  Iç  pied  à4e  porter  en  ddbiôr&^ 
fie  craûvaiijt  iMcmù».gé^^^  Lea 
4|2CS  QÛeuic ,  avec  la  fy^novié^  formel 
«me  àdJkyjQfe  y  éout  tematade^ 
Kefté  edropie.  L'on  s'etoic  pfopp^^ 
S9à  les  aecia0iis»  4^  ^r^^  f amputiH^a 
^de  la  jambe jette  ^raiiToîc  ^ue  i'iu 
nique  jre0biirce  jMtif  (auvec  le  n^dâ^ 
jàe^ j  4:ependant  oa  n'ofà  l'entrepreuf^ 

/oin  de  Feau  de,vie^ 

Uha  iraâurè  àirec'  «fijmHes ,  fan^ 
/blutioB  de  continuité  apparente^ 

icaiafe  {owcm^  àtg  ^cadom  dîfficîlea 

prévoir.  Le  plus  grave  eft  celui  qà| 
)E^r«  ua  aoévryiîne'' produit  p^rif 
jointe,  d'uné^  efquille.  Il  peut  au(5 
'jamvér.que4fu>.£9rc^\€a^  qu^ 
|>eut  faire  uri  cprp*  fc^id^  fur  la  jan> 
y  dopne  tieu,  ^^parsH^icaa  l'anéfi 
>r yfme  eft^       ou  faux.  Le  vrai  n® 


< 


4p8  -  VUWtSS  PIS  0$. 

la  £rà^re  par  un  battement ,  plus  bu 
l»oiR$/e»ûble  •  dontie  inala4&  s'ap 
oex^t  lé  prémier.  Il  oe  vient  que  ofe 
la  diUtatioh  de  l'aitéAe.  A  i'^ard  du 

iSi\)X:méwiy(mc  ,.il  faut  le  coniîdérec 

l»  Xtaaç  .de  l'artére  efl:  totalement 
mvi^  •pÀe  •  faag  «'engage  dans  une 
gim<h  45artie  dé  l'étendue  de  ia  janv 

l^ent  qu'effienréé ,  le  fang  ne  ibiï 
JIHè  goutte  à  gotttçfo  Pour-lors  il  fot- 
;He.iinjB.tumwren  forme  de  kifte,que 

Ifoa  ^.e  reieanfioit  qu'apiçs  la  mduc" 

ti0nde-lafraâ:uce;'fouvei?t.même  elle 
pPitf  utt.  dépôt  ,.ou  abfcc^ 
Ces  .t.u.meîjurs  démandent.  beaucoun 

de  pîémxdm  potu:  les  uaitex» 

^     .  -  - 

:  Vsk  Fàrdcuticsr .  ^raÉliiC  aitêtef  les 

chevaux  à\\n  carofle.  II  fut  je;tté  pat 
tenftY&'l^  .rouQide  devait  lut  f>aila 

fur  la ..paiitie  ^moyenne  de  la  jambe, 
^ooc  les  ;  à^mL  os  iiuônt .  fraâuré& 

Coîiime  la  ja^be  devipt  gonflée  j& 

m  epanchement  de  fang ,  lii  cumeur  ; 

tioa 
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iîo0  inférieure  du  tibia  poufToic  la 
peau  ien  dehors  d'iin  pouce  ou  envt^ 
ron.  Après  avoir  fait  la  réduélion  des 
os  9  6c  avoir  appliqué  le  bandage  or<« 
dinaire^  a'ayaot  pas  regacdéia  frac^ 
ture  comme  xrompiiquée  ^  Je  malade 
fe  plaignit  dlun  jengourdiffement  de 
«ou te  la  jambe  fuivi  de  treffaîttemens, 
^  ce  qui  engagea  à  défaire  le  tandage. 
Tout  Tappareil  etaut  ôté\,  il  parue 
linetumeuj:  di^  la  grofleur  d'wne  pe- 
tite noix  remplie  .d'^a  ^uide.  Pour<«' 
lors  on  eut.recours  au  bandage  à  dix-* 
liuit  chefs^&  on  fe  ferait  vinxrhatuf 
pour  en  pracucer  la  léfolution.  Ayant 
icontinué  ce  xemede  trois  à  quatre 
|ours  fans  fuccès ,  la  tumeur  n'etapi: 
ni  augmemée^  ni  diminuée»  lefentl^ 
jnent  fut  de  donner  iflûe  au  fluide 
contenu ,  ce  qui  fut<exécuté.i.e  fang 
fortit  très-vif,mais  l'on  s'appjerçût  pat 
la  quanticé  qui  en  fortoic  que  fartecor 
cibiale  antérieure  etoit  ouverte  ;  ce- 
qui  obligea  de  dilater  la  plaie  9  efpé* 
fant  dy  faire  la  ligature  ;  ce  qui  fut 
impoflible.  Pour  .arrêter  le  fang,  on 
remplit  la  plaie  de  charpie  brute 
trempée  dan»^^  l!eau  de  yie  ;  ce  qui  • 
réuflit.  Le  malade  etoit  panfé  deu< , 

kàs  par  jour/Lailippucation  &'ûtablie 
-Jçm  L  S 
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vers  ie  cinquième.  On  eut  fpîn  de  né 

{)Qinc  pcer  u^aceia  charpie  >  pour  quç 
'artère  fmc  fe  œnColider  ;  msis  les 
(ups  oITéux  cieftiné^  k  iaiocmacioa  du 
cal  ne  ie  trouvant  point  bornés  ,  il$ 
fjù  portèrent  ^ufques  delTus  le  t«^mpon 
0e  charpie  qui /ermoic  d'embouchure 
^  vaijOTjgau  »  çejquî  caufa  uxie  iniiami> 
iTiation  con(idérable  d^ns  toute  Fey 
tendue  de  la  plaie.  L'on  attribua  cet 
accident  au  féjour  de  la  charpie ,  S: 
la  /uppuratioa  fut ,  interceptée.  De 
crainte  de  gangrepe  on  réfalqt  d*ô- 
ier  la  pharpie^  chargée  d'une  matière 
qui^  fans  doute  j,  avoit  fermenté  par 
K)n  léjouTr  hss  accidens  f  eiTerent  ;  Ja 
fuppuration  rétablit  ;  &  à  chaque 
panXenient  on  trouvoit  les  plufnar 
çeaux  chargés  de  la  matière  du  ca!| 
ipe  qui  ceii^  en  peu  de  joiu's.  On  a 
lieu  de  penferque  Tartere  s'e/l  trou^ 
ic^e  .comprimée  ^  tant  par  le  péroné 
gue  par  les  fucs  ofleux  qui  fe  font  re^ 
panaus.  dans  toute  la .  çirconférençe 
dç  la  fradure  pour  former  le  cal , 
mifq^e  le  fang  fut  arrêté.  I^e  malade 
fut  ^uerl ,  à  l'exception  d*une  légère 

difformité  qui  iui  rç%  à  i'endroic  df 

fracliire.         '  '  ' 
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éoûc  nous  venons  de  parler  on  doit 

ménager  les  mouvemens  d'extenfîon^ 
ide  jao^nt^c  -  çxceûfioni  ^  &  celui  de 
iX)nfbrmauon  ;  ce  qui  eft  fur-tout 
4iflen^l  ^orCque  l'efpece  de  fraâure 
ieft  avec  efquilles,  ou  qu'il  s'j  rea-*» 
i:ontre  i^eroe  àc'£và)&mcs0 
•  M  arriye  eo  effet  que  dans  une  ex- 
it»ii#»n  forcée  les  pieices  de  i'os  ca^é 
peuveflt  être  éloignées  l'une  de  i'auï- 
âfdv;./oe ,  ceue  diftanipe  6ât  i§ue  les 
fucis  nou/fîders  oe  font  pas  fuâ5fan$ 
pour  fôiiPiHï  la  ijuancité  fui  ponvienlc 
j30ur  former  le  .cal  ^  &:  que  les  boute 
^es  05  fefoudem:  féparement  ;  jceque 
l'on  a  obfervé  dans  nombre  de  pei> 
^cm^i^^'^  fiir^CQUt  dâm^'k»  vieîliardrft 
Se  dans  ^es  perfonnes  d'un  te^iipéra^ 
4nen€  ufé ,  ont  paffé  ie  refie  de 
Jeurs  jours  ddusleur  lit  faiis  fouvok 
£è  lever. 

Une  extenfion  forcée  ^  pairie  peu 
^d'attention  du  CbkurgieQ  ,  donne 
encore  lieu  au  decUi riment  des  mut- 
-^^le^ ,  4c  à  une  tenfioo  outrée  tant  des 
^aifTeaux  (jue;  des  nerfe  ;  d'où  il  s  efv- 
«Ibtt  des  a^ccideos  fâc^beux  ;  car  l'iiw 
^ainmacion  çomnaençe  avectenfioa 
Sde  la  partie  9  la  iievrefe  déclare  ,  Ua 

joQU^^âs  eoAYuliiis  ffi  font  {mok^ 


^12  Maladies  »bs  Of; 
quelquefois  la  parxiç  tombe  en  paftt« 
lyfîe  ;  or ,  tous  ces  accidens  tcndenè 
àia  gangrexîe.,  au  fphaGele  ,  <Sc  enfîa 
à  la  pecte  de  la  partk  fraôurée ,  & 
mêm^  à  c&Ue  du  j^alade  »  ii  Von  m 
les  prévient;  par  une  pratique  con^ 
ibmmée  qui  indique  la  jnodératLoa 
quei'on  doit  employer  dans  ^es  dif- 
férens  jnQuveoienjS  que  le  .Chixurgiea 

exécuter  par  les' ferviteurs^  - 
•  Si  l'on  doit  avoir  ,egard  à  xe  qui/* 
pafle  dans  les  parties  dures ,  &  dans 
les  parties  jnoUes ,  il  n^eft  pas  jDCÛitf 
important  de  Vjeilbr  ^  la  fituatioqi 
tque  doit  gatdei  la  pvjic  fr^i^urée  | 
£c  pareiUeçneat  à  l'application  des 
jneubies  qui  coAVieiî^ei^t.^  rappa^ci^ 

Auiandagg.  \  ^ 

i^e  îbafudàge  à  dix-huit  chefs  ça 
'4)areil       doit  avoir  la  préférence , 
&  doit  être  préparé  avec  touc  çe^qui 
/(dépend  dç  l'appateil  av:ant  qpe  de 
remextrjs  ies  pieçes  djins  leur  fituc^^ 
lion  naturelle,  à. moins  que  l'on  ne 
.ibit  feurcé  p«^  une  hémorragie  à  te^ 
pir  une  autre  conduite. 

Pour  œt  çffet  la  j<ambe  fera  ter^ue  f 
^comroe  il  a  été  ejcpliqué  ailleurs  ,  pat 
.  depx  fejviteurs,  L'on  pofe  ^effus  \fi . 
.lit  .du  iîi^Ia4p  jM'Ç^il^ok  ii^fti 
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ture  ,  quatre  rubans  de  fil  à  quelque 
,  diftance  les  uns  des  autres.  Le  pré^ 
mier  fera  mis  au-defTus  dugeiiou  ,  Se 
les  autres  repanis  dans  toute  Teten*^ 
due  de  la  jambe  ,  en  forte  que  le  der-» 
tiier  fe  trouve  au-^deffus  des  malléo-* 
les.  Au-deffus  de  ces  liens  on  place 
les  fanons,  que  Ton  écarte  un  à  droite . 
&  Tautre  à  gauche.  Dans  le  milieu 
on  met  le  bandage  à  dix  huit  chefs  ^ 
qui  doit  être  fait  ^  &  coupé,  de  la 
manière  qu^on  Fa  decrh  ailleurs  ;  en** 
forte  qu'il  y  ait  neuf  chefs  de  chaque 

coté  de  la  jambe.  Tout  le  plein  da 

bandage,  c'eft-à-dire  le  milieu  ,  fera 
garni  d'une  compreâe longitudinale^ 
aÛfez  epaiffe  pour:  rèce voir  le  pus  ,  ou 
les  autres  madères  V  en  C2$x}u41  y  ait 
plaie ,  pour  çyiter,  de  changer  ce  ban- 
tidge  à  chaque  panfefnent  ;  ce  qui 
îferoit  incommode ,  Se  :  même  perni- 
cieux» ^r  le  ¥i£|Mê  de  déranger  les 
•pièces  des  os.  Sur  le  milieu  de  la 
com  preiTe  Iqngitudmale  on*  pofe  une 
-compreïïe  fimple  en  travers.  ÈUepèut 
têcrs  Éemiueipar  les  deuix  bouts*  cCeft 
die  qui  émbraiTe  la  jambe  à  Pendroic 
•de  iAixajdxam.  •  ^- ...  ;  u'  j  r  i 
Tout  ces  .meubles  placés  deflus  le 

4it^^  IfivCiÛMugien  fsàtfoict  la  jambe 

Sii] 


di^ifuslacomprefletranfverfale;  Comf 
jne  pour  rojftdioaire  îa  fradvrre  cora-r 
pliquée  eft  accompagnée  d'une  plaîe^ 
il  faut  con)meiH:aL  pai  la  pamfcr  av€C 
dçs  bourdonnets ,  &:  des  pluma çeaiix^ 
OQ  de  U  charpie  brute  »  que  Toii  i^et 
©rdinakement  à  fec  ^u  pfémîer  appa^ 
I^iL  Von  s^W^h  cpmpreffe  tfanfr 
verfale  >  &  les  chefs  du  bandage ,  (oit 
9iV€ç  du  ym\  Qh^d  ,  foit  avec  ds 
roxycrat ,  ou  autre  defFenfif.  On  levé 
UB  çèié  de  1»  cosiprefTe  >  que  ïoa 
pafTe  circâlairement  deffus  la  fraclure» 

pouf  riniiaiuer  4«  l'ajujCfce  ç^aà  (ouh  ia 

jambe  j  fç^ns cependant  la  trop  ebrani» 

lei  '  ; .  i^m»  on .  rolieye  le  bout  oppofé  ^ 

qui  paffe  defftTS  le  prémier  ,  &  ôq 

•  La  coiTipreiïe  étant  appliquée ,  fans 
pli ,  godeCS  ri  QO^m^UQ^  À  ier 
ver  le  chef  du  rhilleu  d\in  côte;  on  îc 

pxi>rie  ua  peu  ob4jiqae«ieni  de.bas  ea 

haut ,  po!}r  le  faire  paOer  delTus  l'en>* 
ûwk  de  la  fraâture;  ioa  pread  eofuitt 


:1a  même 

manière  >  enforte  qu'il. Cfoife  le  pré?» 
mien  On  paiTe  enfutte  jmi^s^S»  £!> 
|)érieurs,  tant  d\iri  cjotcque  de  Vaxi^ 


celui  du'  coté  oppofé 
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aux  chefs  iriférieufs  ^  obrervani  de  les 
porter  en  biais  pour  qu^ils  fe  croi» 
ient  les  uns  fur  les  autres.  La  mêma 
«hofe  fe  pratique  aû  fécond  rang  dat 
«chefs.  Ils  feront  bleu  humedés ,  pouc 
qu'ils  s'appliquent  exaâement» 

Les  deux  premiers  rangs  ainfi  pla« 
çés  f  on  met  à  chaque  cèté  de  la 
jambe  une  compreiTe  longitudinale. 
•Quelques  Praticiens  les  mettent 
iimples  ;  mais  j'ai  toujours  vu  au'une 
4KCeIte  de  carton  renfermée  dedans 
^oit  fort  utile.  Cq&  attelles  foQt  mol- 
les ,  &  flexibles  ;  étant  tremp^s-daas 
le  dcfFeofif.  elles  ie  moulent  deliUs 
fies  rouTs  des  chef^^  &  par  la  fuite.el- 
Jes  reprennent,  leurs  conrillencei  or* 
din aires  ;  ce  qui  alTujettit  les  coujH 
•des  chefs  9  Se  empêche  que  les  os 
fraifturés  ne  fe  detetcent  9  fur  -  tout 
iorfque  le  malade  fe  trouvée,  expofé  à 
4es  treifaiUemens  kivDlontairesv  r 
-  Les  troifîemes ^qhefs  du  bandage^Te- 
jront  levés  comme  les  pr^K:édens,com« 
mençant  toujours  par  celui  du  niilieil. 
Se  ainfi  des  aut-res^  Le  Chfrufrgien  4ett 
fe  fouvenir  que  le  préipier  rang  doit 
ecre  plus  courtque  le  f^cov^d^,  <Sc  (S9^ 
)ui*aplus  qiie.  le  troifieme.  Çes  gr^* 

idiitloûs  permettent  àsi  les.  pi^i^dlP 
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aifément ,  &  d'en  faire  l'applîcatloif 
fans  fe  tromper* 

'    Le  bandage  à-drx-huit  chefs  mis  ea 
place ,  la  jambe  fe  trouve  ferme ,  dc 
âiTujetiie  i  ôC  j  comme  elle  doit  être 
foutenue  ,  quoîqu'appuiée  ,  par  les 
•deux  ferviteurs  pendant  tout  le  tems 
•de  Tapplication  de  Pappareil ,  on  la 
•faît  lever  de  deux  travers  de  doigt  de 
deflus  les  fanons ,  pour  paiTerdeâbiiS 
deux  à  trois  liens  de  û\. 
*   La  jambe  mife  en  place ,  on  met 
'  deux  cartons  de  chaoue  côté.  Ils  fe- 
tofft  echancrés  par  leurs  extrémités. 
Ils  doivent  être  moins  larges  par  ea-* 
bas ,  par  rapport  au  peu  de  volume 
de  la  jambe.  Ils  feront  trempés  dans 
-la  liqueur,  pour  qu'ils  s'ajultent  à  la 
convexité  du  bandage»  Il  ne  doivent 
pas  fe  toucher,  ni  par  en-haut  ,  ni 
•par  en-bas,  fur  tout  lorfque  la  frac* 
ture  eft  avec  plaie.  Ils  feront  arrêtés 
'par  les  rubans  de  fil ,  médiocrement 
ferrés.  Voila  tout  ce  qui  concerne 
■les  meubles  qui  doivent  proprement 
-appartenir  à  la  fraâure. 

Pour  que  la  jambe  ne  vacille  ni  de 
•cété'ni  d^autre,  Se  qu'elle  fe  tienne 
en  place  ,  on  roule  les  fanons  ;  mais  j 
'  iivanc  de  les  attacher^  on  met  quatre 


fifofles  comprefles^ntre  les  fanons  & 
#a  ffimbte  V  fçavotii.  une  à  chac^ue  c6té 
^!SS:condyles  >  une  àxbaque  côt^ 
4es  ^, malléoles.  ËUesr  tdoiv^tïc  ètté 
jqparcoes^  Siiljon  veut,,  i'on  plie  eti 
trois  ou  quatre  doubles  une  ferviette 
Û^iis  Ùl  longueur. .  A  (es  extrémités 
jelte  fait  Pofifice  des  comprefTes ,  &  Itt 
xcfte  .de  la  ferviette  remplit  le  reûa 
àc  l'étendue  de  la. -jambe.  11  faut  e«l 
jmettre  une  féconde  de  l'autre  côté 
de*lf  jambei  Les  fanons  appuieront 
delTus,  &iJsy  feront  arrêtés  par  les 
liens  qui  ont  été  mis  deflus  le  drap  ; 
mais  ,  avant  de  le  faire ,  il  eft  à  pro« 
pos  de  mettre  une  cômprefTe  longi* 
tudinale  fur  toutç  Tetendue.de  la 
partie  fupérieure  de  la  jambe«  Elle 
empêche  que  les  liens  ne.  compri- 
ment FappareiL.i  Oa  commence  à 
lier  le  lien  du  milieu ,  &  on  l'arrête 
pari  une  roCette  vdef&is  le  Ëanon  exté« 
rieur,  11  en  etl  ainû  des  autres.  U 
eft'  bon  db  faire  obferver  que  les  fa« 
jions  ne  doivent  excéder.que  de  qua- 
tre  travers  de  doigts  le  deflus  du 
genou. 

Quoiqu'il  paroîffe  que  la  fambe  cft 
bien  n>aintenue  par  les  fanons ,  il  fauE 
âTuuxecQurs  à  une  iemeUe  d'un  bouf 

i  V 


*  «  * 


•a  18    MftLAuresvDEs  Or. 

très-leger,  ou  de  carton  un  peu  fôlt.. 
Elle  fera  taillée  :  à- la»  figute  de*  1* 
çlaote  du  pied  duiinalade  ,  &  cou^ret* 
fe  d'un  ipetit.maiëlàs  ,  owdJuaeiCoai* 
preffe>  de  l*epaiieur  d'uri  travers  dfe 
doigt,  &  qoiamaliinôiaa  «leoduev 
i^oth  j  atta£fa«  -  trois  rubaiïs;  affez 
longs ,  un  à  ebaqtré  eèté  ck»  milku: 
éeU  femelle  ,  &Lletroifiemc  à  l'ex^- 
trémité  fupéuiieatè.  .La.femelte>  gaf* 
aie  de  fon  inatclair^».  appliquée 
long  de  la  plan*©  éa  pisé ,  oa  fel» 
fera  afîiïjettie  par  les  deux  liens  du 
iTîilieu  ,  en  les  croifaiît  fer  le  goÏ  d» 
•  çied.  On  les, arrête  aux  fenons  avec 
des  épingles.  Lîoni  ooadiMi»  aioû 
feirei  des  croiiés  pftjaes  vers  l«  gc- 
Dou,  OU  biea'aiilB»j>affe;entie'-fef 
liens  qui  ariiêtent  les-fai^ons  i-  Fès-  croi^ 
fent  de  la.  inêaite>  raànieïç.  Le-ttcifc 
£ein&  lie»  pafl&  également  fous  fe- 
milieu  des  liens. ,  oà  ii  di  atrètét. 
t'avantage- que  l'on  erre  die  rapplica* 
tion  de  ra  i€nieile  eft:q«*clfc  ti«Dt.la 
plante  du  pied- droite ,  &  en  même 
tems  force  Jè^  tendon  dîâchilted© 
longer  j  ce  qui  n'arriveroit  pas.  j  touji 
au  contraire,  fe  tchdooifeabtMM^Iatir, 
fepied  icfteroitteadu  î  co  qui  feroii 
un  iacouvèoloixt  apr^^B^  guàdcfioft9 
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«ttehdù  que  le  malade  ne  fnargtoero|c 

i^uè  fur  la  pointe  des  orteils* 
«  iâ.géneÔQ'fe  trotive  fSiur^brs^llB 
cendon  d^aclûHâ  fatigue  malades; 
mais  Voa  yi  «média  vip  mettant^  f^t» 
ie  talon  un  bourlet  troué  dans  hmp 
£éu  \  ^  bied)  bn  pi^end-  titi  moiieMit 
de  ba^de  d^une  aiinc  ou  environ  t, 
i9d large  de  qaatïe'cfaveit^de  <}oigtif 
que  Fon  rouie  à  déuk  globes  ôgaain^ 
6i  Foa  pQffr  te'  tendotr>  ^achille  tûttë 
deux  ^  pour  fout^nir  h  taIo4>;  Si  I{i 
malade  fe  trouve  ^^^[^'«(«àttfguév  oii 
peut  meure  à  la  place  une  éponge*  - 
l  jL'Ap^eilSç  h  Imndago  feika ,  oit 
fouleve  la  jambe  pour  la  r^nferma^ 
dans  un  oreiller.  On  aura  foin  de 
garnir  le  deflbus  du  jarret ,  pour  qu'if 
ne  porte  pas  à  faux.  L^on  doit  au(fi 
fe  fouvenir  que  le  pied  ,  &  la  partie 
inférieure  de  la  ^ambe ,  doivent  être 

i)lus  élevés  que  la^^piffe  ,  pour  faci- 
iter  te  retour  du  (ang.  Il  faut  mettre 
un  cerceau^  ou  un  archet  ^  pour  que 
les  couvertures  ne  portent  pas  def* 
fus  le  pied.  On  attache  au  plancher 
ûne  corde  oui  doit  tomber  vis-à-vîs 
la  poitrine  au  malade.  Elle  fera  gar- 
nie de  plufieurs  nœuds ,  ou  d'un  mor- 
ceau de  boiâ  plaçé  tranfverralemeat« 


420  Maladies  des  Os; 
pour  .que  le  malade  puîiTe  fe  foulaget 
avec  les  mains.  On  mettra  auffi  aa 
pied  du  à  l'endroit  du  pied  iain, 
juu  bUlot  garni  d'un  linge  ^  pour  qu  ea 
£as  que;  ion  corps .  deicende  9  il  £oiM 
en;  état  de  fe  fouîager  en  appuiant  le 
pied,  contre  k  biUot*  S'il  faifoit  froid, 
i'çin  couvriroit  les  pieds  du  malade» 
X.es  faîgnées,  &  letrégime  de  vlvjre, 
feront  réglés  fuivant  les  accîdenj 
qui  fe  feront  appereevoir  ^  Sec  On 
peut  relire  ce  que  nous  avons  dit  au 
jecmmencemenc  de.  ce  Traité  ,  aa 
fujet  des  Fraâures  fimples ,  &  corn- 

Ï^liquées  »  tant  de  ia  jambe  >  ^ue  d« 
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C  H  A  P  I^T  R  E  IX*  • 


De  la  formation  du  Cah 

PO u R  bien  enteinfre la  formation 
du  cal  ,  îl  faut  fe  fouvenir  pré-î 
jnierecBefic  ^  que  la  nutrition  «  accpai:;  < 
plie  par  une  efpece  de  filtration  ,  la- 
quelle ie  fait  au  travers  des  parois 
tendres  ,  &  fpongieux ,  des  extrémi- 
les  des  artères  capilkgûres  »  quevl'oa 
nomnie  lymphatiques-r  • 
/  Secondement  9  que  .&'e(l  TimpuI^ 
fion  du  cœur  ,  &  des  artères  ,  qui 
poulTe  le  fuc  nourricier,  &  quil'ea'^ 
gage  dans  les  tuyaux  de  ces  vaifleaux, 
qui  font  très-âns,  &  très-déiiés  t  poufi 
pénétrer  dans  ks  pores  les  plUjS  intij 
ines  des  fibres»  ,  .  •  ^ 

Troifiemement ,  que  cet  engage*- 
ment  fe  fait  pax  une  efpece  d'iutru^ 
lion  ,  d'incunéacion  ,  &  par  une  forte 
cohéûqn.  des  fucs  nourriciers  ,  donc 
les  molécules  infiniment  atténuées, 
&  contournées  de  tous  les  fens  pac 


Maladiest  des  Os. 
places  où  elles  s'engagent ,  &  s'arré^ 
tsiït  kC»  s^pKq»aru  Ic^  eues  contr» 
les  autres  félon  tome  leur  fu perfide 
an  )8>Qyea^  d^i  fctattiemf nii  coriti tinei 
des  artères  ;  &  que  poor-lors  eUes  y 
demeurent  parfaitement  unies ^  &  ne 
font  ^u'un  même  corps; 

Quatrièmement  ,  que  FaGcroIfTe- 
ftieàt  ne  fe  fait  qiie  ptf^ë  que 
capillaires 5  &  les  fibres  du  période^ 
s^âllongent  peu-à-pea  en  tmt  kni 
par  rintrufîon ,  &  l'emplacement, 
fe  fait  dans  les  vuidés  de  ces  parties , 
à  mefure  qu'elles  en  laiÛent.  Le 
périofid'  qur  éû  kr  foutieii  àe  cet 
vaifîeaux  y  contribue ,  puifqu'à  me^ 
ftire  que  Ife  cal  fe  fbmiéf,  tes  lymphatî* 
ques  V  &  le  périofté ,  «^engagent  irfuî 
On  moins  dans  les  fiflonsv  ou  ami 
lè  réfeau  de  i'os ,  en  forme  de  peute^ 
âppandices  ,  poiMr  ainfi  dire  ,  marnr 
liïelloncôs  ;  ce  qui  eft  très-fenfiWô 
dans  les  jeunes  (ujetSy-cfe  même  qutf 
dans  les  jeunes  animaux ,  puifqu  en 

féparaiït  le  périofte  deda  ftirftce  âé 
Pos ,  Pon  vcit  que  tous  ces  capiltai- 
ibs  pé»etrenr  jufqws^  au-defcà  de  la^ 
iprémiere,  féconde,  Ôç  troifieme  tabler 
dè  Vos ,  qui  ni^ont  pàs*  encore  acqnî* 

h  duret«-aéceiraixe;4Âi^^lcs  produe; 
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«tions  da  pénofte^ce  qui  eft^gatement 
,Vïai,ctes  vaiffesaix,  s'y  trouvent  enclàh 

->  vées ,  s'y  deffeches t  ^  &  efil«iit  dawqs 
jl4  cç^poûtiîdD  deros  ^  ç-€il  la  raîToii 
rpouf'  laquelle  [&piéfio(lereO:  plti^efnb 
:danâ  ia;^  jeuacâe  que  daiMi  un  âg& 
jftvaneié  ^  commef  Pexpatence  ïè  éo^ 
jnontre  daps:Ies  fraâures.»  lefc^u^llo^ 
fe  gumffmt  plus  poompteniefseàcec 
Age  quedaonaJ^adulce;.  ce  qui-prou^ 
evideniment  ^itre  cette*  membraiIeL  fe 
4^géneje:|ufqufà  ce  que  I^s^a^^qiiis 
/à  demîere  pcrfcâio»*^ 

Un  jeune  animal  adoncbefoin  de 
Jteaafcoup  dèîyinphci,  puifque  d'elte 
jipk^fomîeF  toutie  vQiuiïxc  de  fôn 
jcsorps  ;;  auffi  eft-if  vraî  que  la  drftrik 
jbutWiR  des?  lymphatiqueiS  ne  peut  y 
être  déterminée.  Mais  les  fibres  naifi* 
iantea^du  péfiiode  ,  &  défi' lymj^ti-» 
ques  >  rifqLieroîent  à  tout  moment  dte 
rompre  à  forte  :  djeis^jetetidrc ,  fi  le^ 
BDotécôlefir  .fetipres;'  &  Hantes,  de  I* 
Ijrmpiie  n£  venoiept  ia  placer  dans 
tes  ?imid^ '  qui  foiit  cantine  dutfattt 

I      dei  Hiaiiles  d&.icieau  ^  Je%udles  eift 
s^entî'oiivrant  donnent  paflagô  à  . 

j      irouveLksmo/écuIes  ^.  quiicomrïi&an^ 

I      tant  de  pdtttïs?!eoinsiIès  foutienhejntl^b 
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recàitent.^  Voilà  comment  fe 
-rallongement  ôc  raccroiiTement  des 
^partiès  oiTetifes^      •  ^ 
'î'/G*efl:  par  les  ihêmes  loîx  que  fe  faîtj 
'leur  régénération  j^ceque  l^on  prouve 
facilement.  Premièrement  Ton  a  die 
^que  le  pérrofte  efi  lQf  <fecil4:e  feit 
de  moule  à  cous>  les  os  ;  que  c'efl  lai 
-qui  foutîenc  les  varâbkox;  ^nî  portent 
Jes  fucs  nôurricîerls  pQiir  la  formarioa 
de  la  prémiere  couche  ,  'Ou  réfeau 
«ffeux-,  &  ainfi  alternativement  juf- 
qu'à  ce  que  l'os  ait  acquis  fon  enties 
accroiflement^ 

Secondement ,  qu'après  que  le  pé^ 
îîode  a  borné  la  figure  &  Tetendue  de 
VoS  j  il  entre  inferifiblerafent  dans  fa 
çompofition  par  des  prolongemens  > 
^  qu'il  fe  régénère.  " 
-  Troifiemement,  ce  qui  le  prouve 
^encore,  c'eft  que  tout  os  qui  eft  dé- 
pourvu de  Ibn^  période  ne  :pcut  plus 
iïihfifier ,  à  moins  qu'il  ne  reçoi  ve  de 
la  nouixituire  de  quelques  autres  par^ 
ties,  comme  cela  s'obferve  dans  les 
fradures  des  os  du  crâne ,  &  dans  les 
plaies  où  ces  os  font  mis  à  decou-» 
vei?ts,  où  la  dure-mere ,  qui  leur  fert 
flepériofte  intérieur  ,  leur  fournit  les 
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riture  ^  &  empêche  très-fouvent  leur 

exfoliation  ,  quoiqu'ils  ayent  été  ex- 

f}oiés  à  Tair.  Maïs»  (i  ceci  fe  pafTe  dans 
es  os  plais ,  il  n'en  eft  pas  de  même 
des  os^  cylindriques  ^  auUi  dans  toutes 
les  fradures  où  l'os  a  quitté  fa  place 
X^aturelle ,  Se  ie  trouve  dépouillé  de 
fon  périofle  ,  le  moyen  le  plus  fût- 
cft  ordinairement  de  fçîer  tette  por* 
tion  d'os  avant  que  de  le  mettre  en 
place  ;  &  c'eii  &  quoi  Ton  manque 
fouvent  5  préférant  des  extenfionS 
forcées  qui  tendent ,  pour  ainû  dire  f 
à  accélérer  la  gangrené  de  la  partie* 
£n  pareil  cas  donc ,  fans  heficer ,  le 
plus  fur  moyen  pour  éviter  les  accl-^ 
dens  eft  d^amputer  ie  membre^,  s'il  y 
a  de  la  poflîbilité.  En  effet  le  période 
intérieur  des  os  cylindriqi:»es  ne  peut 
fuppléer  au  deffaut  de  l'extérieur  9 
comité  la  dure*mere  le  fait  à  l'égard 
des  os  du  crâne':  la  feule  .ftrudure  Ic^ 
démontre. 

,  Dans  une  plaie  (impie  les  cîrcon-' 
fiances  qui  regardent  le  Chirur^iea 
étant  bien  oblervécs ,  Se  les  parties 
qui  ont  etédivifées  étant  û  biencol^ 
Jées  qu'elles  fe  touchent  dans  toute  * 
leur  fuperiicie  9  enforte  que  les  extré^ 
mités  des  tuyaux  ^ui  ont  été  coupét 
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tfouvenc  appliquées  ies  unes  ans 
autres  ,  à -peu -près  comme  elles 
ttoienc  auparavant  »  &  maintenues 
dans  cet  état  par  un  parfait  repos; 
f>our  lors  les  tuyaux  ayant  leur  diamé» 
tre,  leur  arrangement,  leur  direâion 
naturels  y  ils  font  en  état  de  recevoir  ^ 
&  de  tranfmcttre  ,  les  liqueurs  qui  y 
doivent  couler  ;  lefquelies  ont  auiÉ 
leur  fluidité  naturelle  ,  &  tm  cours 
tranquille,  Ainû  tout  ell  difpofé  pouf 
rétablir  un  bon  commerce  entre  leS' 
ibiides  ,  &  les  liquides  ;  il  n^er  faut 
donc  pas  s'étonner  fi  les  fucs  qui 
viennent  de  nouveau  ^  écjqm  s'enga^ 
gent  comme  aiuanc  de  petits  coins* 
dans  les  in  ter  llices  des  tibres ,  Se  des 
va i fléaux  rompus ,  en  font  le  prolon- 
gement de  parc  ôc  d'autre  ;  ce  qui 
donne  le  moyen  à  ces  fibres  de  fe 
lier ,  &  aux  vaiiTeausc  de  fe  prolon^ 
ger  &  de  s'aboucher  îes  uns  avec  les 
autres  en  difFérens  ions  j  pendant 
«ue  les  fucs  qui  font  en  repos  les  unilr 
fcnt^ 

;  Les  cicatrices  font  connoître  qu'il 
y  a  toujours  un  changement  dans  la 
diredion  de  nombre  de  ces  tuyaux  , 
qui  diffère  de  celles  où  les  parties  di^ 

lûf^es  fe  font  trouvées  d«ins  Tecat  ua^ 
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turcl.  La  n:iême  chofc  fe  pafle  dans 
Jes  fraâures  Amples. 

Dans  une  plaie  contufe ,  par  exem-  ' 
.ple^Ia  porcion  d€sâbres9&  des  tuyaux, 
^qui  ont  ère  entièrement:  déchirés  ^ 
ifOïiiés ,  fe  fépare  par  t'impuldoQ 
conrhuiclle  des  liqueurs  de  la  partie 
:£âin^i  raiPolUe  par  k  liquide  puruknt 
jjans  lequel  elle  nage. 

Quand  par  les  foins  de  la  naf:urei 
A  du  Chirurgien  ,  une  telle  plaie  a 
^tébien  puri6ée»  pour  aiuâ  parler  $ 
«que  les  humeurs  qui  faifoient  des  oI> 

iitr^idions  dans  la  plaie  ont  été  en^ 

tierement  fondues  par  la  fuppurationj 
^uele&'parcies.  détendues  ontlaiOées 
-reprenare  aux  vaiffeaux  leur  direc-» 
tioa  .9  leur  arrangement  »  &  leur  dia-* 
rtiétrc  ;  que  les  liquides  ont  repris 
ieur  ûmdité  f  .ôç  leur  moilellb,^Ofdi- 
.naires  ;  alors  les  fucs  nourriciers  rqc 
prennent  kur  route  en  partk  ,  para- 
dant qu*une  certaine  quantité  fe  dis- 
tribue différemment,  &  c'eft  ce  qui 
•donne  lieu  à  la  cicatrice  ;  leur  fecré- 
-tion  continue  ^  Se  dans  le  memetems 
4es  extrémités  des  fibres  ,  &  vârA 

rfeanx  caupé^  »  pkioement  degagéest^ 

.fe  prolongent  egalément  de  tous  les 
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plaîe  5  par  rintrufion  de  leurs  fuc$ 
nourriciers  9.  i)ui  forment  par  leur 
femblagc  comme  autant  de  petite 
confes»  même  de»  petits  cornets  mam- 
mellonés  ,  d'une  couîcnr  vermeille^ 
qui  fe  lient  enfemble  »  &  qui  commua 
niquent  avec  leurs  voifîns. 
:  C'eit  par  la  même  méchaniqtre  que 
les  parties  ofleu fçs  fe  nourrifîent  ,  & 
,fe  reproduifeiit; 

.  Dans  une  fracture  fimpte  ,  Te  Cîii- 
mrgien  ayant  replacé  les  extrémités 
de$  rompus  dans  leur  fituation 
naturelle,  &  les  ayant  remis  bouta 
bout,  autant  qu'il  lui  efl:  poffible,  il  leS 
j  maintient  par  le  bandage.  Comme 
dans  cette  efpece  de  frafture  les  fibres 
cfiéufes  font  (implementrompues,  et« 
les  ont  confervé  leur  direftion ,  &  îea 
liquides  leor  ânidité  ordinaire;  âc^ 
comme  le  pérîofte  n'eft  pas  déchiré, 
\m  divifé  5  &  qu'il  fe  trouve  affermi 
par  les  parties  charnues  qui  Tcntou- 
«tent,  les  pièces  fraâurées  ne  peuvent 
sVcarter;  &  ,  pour-lors  les  fucs  pro- 
pres à  la  réunion  ,  lefqnels^  s'echafH 
•pent  des  vaifleaux  lymphatiques,  s^e- 
pançheni  en  forme  de  ro|ee  de  totis 
côtés  ,  &  s'infinuent  tant  dans  )e 

»^Atre  ^ue  dans^-  U  ciroonféieiice 
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'SeQx  bouts  de  l'os  cailé ,  où  ils  font 

|e  coiTimeiicep^ent  .du  cal  en  fuiyanç 
la  dirç^ion  des  libres  oiTepi^s ,  ècie$ 
Ibudejnc  ensemble  j  ^  >  comme  1« 
période  borne  ies  fucs  ,  dans  les  fracr 
-tures  firnples     ^al  a  •peu  Ac^di^ocT 
pité.  Si  cependant  ;1  arrive  flu^un  de| 
pouts  dç^xos  Xe  ^e^^^ge,  la  maëile 
^u'il  co^tient^d^ns  ion  cahal  fe  trou^ 
ye  comprimée  ;  il  /e/aic^uiierujj^rô 
de  fa  membrane ,  qui  eft  trè$<*fine  »  Se^ 
très  -.minçe  ;  te  fuc  moipi^x  qt^icta 
ffes  bornes  5  &  trinfplre  ,  ou  fe  mêle 
fjaas  la^aHe  dur^ng  par  lç$,bquche< 
jdcs  veines  lymphatiques.  Lefi  extré- 
jnités  des  os  iqa^pus  .doivent  être 
^oiutufes  p  par  çoniequènt  les  filet^ 
plTeux  qui  compofent  les-di^çrentfif 
*paljçhes  Aix  corps  de  -Pos  doivenç 
/ubir  ie  mçme  fort  que  les  partiej? 
inolles ,  c'ellrà-dire  fe  fondre  ,  &  re» 
venir  au  nnême  çtax  au  elles  étoieriÇ 
jdans  Jeur  prémier  principe^  &  ,  com^ 
;me  dans  cçs  fortes  de  fradLures  les 
os  font  à  couvert  9  la  çhaieur  qui  eî^ 
froiiiinuelle  daiis  ces  parties  fait  que 
jLes  liqueurs  y'  aç(][uerent  plus  dQ 
|nouvpment  ;  d^où  il  s'çnfuit  que  Iç^ 
iiiçs  propres  jà  faire  iç  cal  fe  mêjçn| 
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étant  fondue  eo  forme  de  bauiUîe^faîlî 
jin  eittieta:  qui  ne  peut  s^ecarter,etant 
fctenu  tant  pai"  h  périofte  pat 
fc  h^nddLg^  Pcd  ce  qui  s'obfervé 
dans  nombre  de  fradures^  où  il  cft 
idiffecile  de  di^ftinguer  toueh,er  fen- 
drait du  cal ,  par  4e  peu  #efpa,cc  <ju^ 
les  fuics  ent  eu  pour  fe  répajadxe. 

Ge  mçme  cimeot'bôuçhe  île  paît 
jtc  d'autre  ie  eanai  des  piepe5  féjpa^ 
rées.  Ainû  la  moelle ,  qui  ne  faiibït 
qu'une  coHÛnuité djins  le  ,canal  avai^i 
îa  fradure  ,  fe  .trouve  dwifée^  L'oô 
®eut  dke4a<inêflie  cbofe  du  périoflc 
jntérieur ,  qui  eft  aufli  détruit  a  ren^» 
.droit  du .jcai  JI  eft  plus  .*ninee,^ue  le 
période  extérieur,  cependafit  n  aies 
«îême^  ufages    &  les  mèi'nes  fonc^ 
tions ,  puifquMl  fourme  tous  les  yaîfr 
Jfeaux  ijrmph&tiqjues  poux  ip  dedans 
du  canal  ,  que  Tes  vailTeaux  commua 
iiiqueni  avec  çeu^c  dje  laauoëlle  ,  5c 
^u'il  ne  les  reçoit  que  du  périoftc 
jextérieiif  ,  &  de  ceu?f  .jqui  lôat  aij 
ycifînage  des  articles, 

11  eft  à  propos  de  fe  fou  venir  que 
les  principaux  vaiileaux  qui  Tant  .defii^ 
liés  pour  le  péripi:te  ipîéï  içur.  Se  pour 
la  moclje ,  pdlTenc  du  dehors  au  de^ 
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feirtguelques  lignes  de  trajet  dans  1«  . 
i:Qrps  de  Yos  }  &  que  ,  (i  pes  vaiiïeaux 
Yienoent  à  être  déchirés  dans  le  te^mg 
^'une  fraânre  ,  il  peut  v  auivox  dps 
flccîdens  qu'il  eft  difficife  de  connol* 
âre^krqu^^s  s'Qppo/eû£  à  la  foiixnji* 
tien  du  cal ,  &  ne  lont  connus  quja>» 
près  jin  depçt  que  f  on  oijvre  ^ 
jpar  un  fuintement  de  fang^ 
'   Quoique  Icporps  de  Tos  foit  c^n(9* 
pade  ^  il  fe  rencoiure  entre  le?  .cour 
;i:hes  éot^t  il  ed  (X)iïiparé  des  .cooto' 
^duits  tout  différens.de  ceux  qui  forflC 
ideilinés  pour  ie&vdiiTeaux  fanguini^ 
|1s  ferveot  à  donner  entrée  à  la  par- 
tie la  f^us  fuI^Exle  4p  laiïK>çUle9  Tan^ 
i^uoi  les  os  feroient  plus  caflans ,  fur- 
afaut  jorfqu'^s  on£'ax:quis  leur  dernier 
.pçcroi  fie  ment;  L'gn  y  découvre  au  flî 
iliue  inâoité  4e  pores  qui  traverfeai: 
*outes  les  famés  en  difFérens  fens ,  8c 
^ans  lesquels  s'inûnue  ÇQtXfi  piçau; 
iîîatîçre  ,  qui  fert  de  véhicule  ,  ou 
jifde  partie  uiljifhureufe  ,  pour  donxief 
Ja  eonfiûence  aux  autres  matierts 
jgui  entrent  dans  h  compoûi:ioa  ds 
i'os ,  &  du  cal  ;  ç'eÛ:  aû^  ^ar  fèo 
jn^Iange  ^vç^ç  les  Parties  falines.âC 
^  terrettres  que  lie  tiUii  fpongleux^  el| 
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arrangé  dans  les  fradures  après  le 
^ai  iormé. 

.  Si  Von  fçie  un  os  à  P endroit  du  caf, 
.  x>n  voit  jque  le  canai  qui  renferme  la 
moelle  n'a  plus  de  continuité  ,  que 
-fintérieur  cal  |i  plus  4e  coofif- 
tence  que  dans  Fetat  naturel ,  que  le 
ciffp  fpûngieux  efl  cout-àrfaît  diâe^ 
cent  ue  celui  des  autres  os.  Cepenr 
^ant  tii  n  y  a  point  .de  xegle  fatas 
exception.  Il  fe  voit  en  effet  dan$ 
,  certaines  fraâures  beaucoup  plus  de 
liflu  fpongieiix  que  dans  d'autres  ;  ce 
jq^ui^'^péche  pas  que  i'endroit  de 
"ces  fortes  de  fradures  ne  réfifle  aux 

coups  9  &  aux  chutes  ,  plus  ^u^ 
-refte  de  Tos. 

Quand  xe  .<|ue  4'on  avance  ^e  ie^ 

roit  pas  autoxifé  par  r.expérience  ,  & 
la  pratique ,  il  feroic  aiféd^  a^cn  coih 
vaincre  dans  Pexamen  des  os  fecs, 

-  Car  lî  Ton  fait.maçérçr  pendant  long- 
lerus  dans  J'eau  un  os  fraduré,  que 

i'ôn  Je  faûe  bouillir  ^  .qu'il  ait  été 
en  terre,  ou  enfin  qu'il  ait  été  expofé 
aux  injures  de  J'air ,  il  fe  trouve  que 
^endroit  du  cal  eft  poins  altéré  .^ue 

,  le  relie  de  Tos* 
^   -    Dans  j'impoflibilité  de  concevoîi: 

Ja^oauaûpa  de  ^uelqute  eue  que  ce 

puilTe, 
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pui0e  être  ,  touc  Phyûcien  eÛ  ea 
droit  de  croire  qu'il  ne  fe  produit 
rien  de  nouveau ,  &  que  ce  qui  pa* 
cok  tel  n'eii  qu'une  régénération* 

Le  fuc  nourricier  a'eâ  pas  capable 
de  fe  donner  une  figure ,  ni  d'en  com* 
muniquer  aucune  ;  mais  la  mollenb 
le  rend  capable  de  la  recevoir  par 
tout  ce  qui  peut  le  cranfiiiettre ,  le 
contenir ,  &  le  borner.  Les  fibres  des 
parties  qui  conipofent  Pammal  fonc 
capables  d'être  allongées  ^  groiBes  ^ 
mais  elles  en  font  incapables  par  el* 
les'-mêmes  ^  &  ce  font  les  fucs  nour-* 
riciers  qui  les  rendent  capables  de 
fous  ces  changemens. 


corps  fe  fait  par  une  efpece  de  végé-* 
tation ,  ou  de  bourgeonnement  >  en- 
ibrte  qu'on  voit  paroitre  de  petits 
boutons  qui  dans  Ja  fuite  fe  chan- 
gent ,  3c  fe  transforment*,  en  des  par- 
ties, parfaitement  femblables  à  celles 
par  iefquelles  ils  font  produits.  Ainlî 
ceux  qui  font,  fut  des  os  deviennent 
olTeux  >  Se  ceux  qui  font  fur  des  chairs 
deviennent  eux-mêmes  des  chairs  ; 
ce  qui  doit  nous  porter  à  croire  que 
cette  regéa4rîkti<îO  û'^û  en  effet  qu'u- 
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ne  iBÛnuatioQ  des  fucs  nourriciers 
dans  de  petits  facs  /  ceikiles  j  ou 
mârnmelo0s ,  de  chairs  ou  d'os  ,  qui 
exiftoient  déjà  qiioiqu^iis  fuiTent 
inviûbies  9  Se  qui  fe  développent 
étant  remplis  par  ce  aïoyen.' 

L'incarnation  9  6c  la  formation  du 
cal ,  ne  font  donc  qu'un  développe- 
œent  femblable  à  celui  qui  fe  tait 
lors  de  raccroiffement  des  jeunes 
animaux ,  excepté  qu'il  ne  fe  fait  pas 
avec  la  même  facilité  ,  ni  avec  la 
même  ordre ,  ni  avec  la  même  régu- 
larité. C'efl:  un  pur  ouvrage  de  la  na- 
ture. Que  le  Chirurgien  de  fa  part 
conferve  donc  autant  qu'il  pourra  la 
reâitude  des  âbres  en  tenant  les  os 
bien  agencés  ;  qu'il  ne  permette  au 
cal  de  s'élever  qu'autant  qu^ii  eft  né- 
ceflaire  pour  conferver  fon  niveau 
égal  à  celui  de  Tos  fain  ,  &  qu'il  s'en 
rende  bien  le  maître  ;  qu'il  s'applique 
à  nourrir  le  malade  de  ces  fortes  df'a^ 
limens  qui  rcmpliflent  le  fuc  nourri-* 
cier  dù  parties  molles  9  unies  >  iiiles  ^ 
&  plattes  ;  la  nature  Se  le  tems  >  qui 
font  d'une  Ci  grande  reiiburce ,  feront 
le  refte  ;  c'eft-à-dire  que  le  cal  s'en- 
durcira peu-à-peu  par  la  Ibrte  cohé-» 
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fion  des  molécuies  du  fuc  nourricier , 
&  par  Petroite  liaifôn  des  filets  da 
périoile  &  des  extrémités  des  vaif- 
féaux.  Car  rien  n'eft  fi  piropre  à  ren- 
dre un  corps  dur  qu'un  ailemblagd 
de  parties  fines  ,  menues  ,  plattes  , 
&  fermement  entaffées^  C'eft  ainfl 
qu'une  toile  eft  d'autant  plus  ferrée 
flu'elie  a  été  compofée  de  iils  plus 
nns  ,  Ôc  plus  étroitement  frappés. 
Cette  étroite  liaifon  des  fibres  du 
cal  dépend  du  battement  des  vaif- 
feaux  y  du  reifort ,  âc  du  frottement! 
des  folides  qui  font  dans  le  volfî- 
nage  »  &  des  impuifions  continuel-^ 
les  des  fucs  qui  viennent  de  nou*- 
veau»  Toutes  ces  caufes  font  comme 
autant  de  coup  de  piftonsqui  frap- 
pent continuellement  ces  fibres  »  ôc 
qui  les  ferrent  de  plus  en  plus. 

Dans  les  fraâures  ûmples  ,  quand 
le  feptieme  eft  pafTé  y  &  qu'on  n'a 
plus  lieu  de  rien  craindre ,  on  doit  fe 
relâcher  de  la  diette  étroite  que  Voa 
a  fait  obférver  au  bielTé  »  &  lui  ac*-, 
corder  une  nourriture  folide ,  &  con- 
venable à  fon  tempéramment ,  de  à  fa 
manière  de  vivre.  Sans  cette  précau- 
tion le  cal  feroit  trop  longtems  à  fc 
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former  ;  ^  c'eft  ce  qu'il  fautparticu- 
lieremetic  obferver  dans  les  hôpitaux 
d'armées  >  où  les  bouillons  ne  font 
pas  aâez  nourriiTaos*  pour  fervir  [culs 
d'allmens  aux  pauvres  bleffés ,  dont 
le  fang  e(t  fort  appauvri  »  &  dépouillé 
de  fa  partie,  balfamique. ,  &  gélaii* 
neufe. 

Dans  les  fradurçs  compliquées  on 
ne  peut  fe  relâcher  fur  le  régime  qu'a* 
près  le  vingt- unième  ,  c'efl-à-dire 
jorfque  le  tems  des  dépôts  eil  paiïé  f 
ou  que  les  autres  accidens  qui  fai* 
foient  la  complication  foat  appaifés. 

La  nature ,  foutenue  par  une  nour- 
riture plus  fucculente  >  en  fera  plus 
agiflante  ,  la  regénération  des  chairs 
plus  facile  »  la  formation  des  cals 
j:?lus  prompte  ,  &  tout  le  membre 
fraâuré  en  deviendra  plus  fort,&  plus 
propre  aux  mouvcraens  aufquelsil  eft 
defliné* 

Dans  les  fraftures  fîmples  rien  ne 
s'oppofe  tant  à  la  formation  du  cal 
.que  le  bandage  trop  ferré ,  &  ^^^^ 
les  compliquées  "que  ^altération  des 
bouts  de  Pos  cafle,  foit  qu'elle  dé- 
pende de  rimpreflion  de  la  caufe  > 
extérieure,  ou  de  Tadion  iQs  ma-  [ 
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tîeres  purulentes  qui  ont  féjoUtrié  ftir^ 
Tendroit  de  la  fradure  ,  parce  qu'il 
faut  que  ces  bouts  s'exftfKent  plui  ôuf 
moins ,  fuivant  la  profondeur  de  lèuc 
altération  ;  ce  qui  demande  un  tems 
confidérable. 

On  prétend  qu'il  y  a  des  fpécifi*^ 
qùes  pour  la  génération  du  cal ,  & 
Ton  vante  fur-tout  k  pierre  qu'onT 
nomme  oiléocoile  i  mais  c^eft  une" 
errçur  dont  on  eft  revenu. 
^  Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  nourri- 
ture  contient  les  meilleurs  fpécifi^ 
ques  pour  le  produire.  Le  fang ,  ac^ 
coutumé  tous  les  jours  à  nourrir  leis 
parties ,  &  à  leur  donner  leur  juile 
volume,  leur  rendra  ce  qu'elles  au-« 
ront  perdu,  autant  que  cela  eft  jpof^ 
lîble>  fi  par  une  bonne  manœuvre, 
&  par  des  alimens  doux ,  on  confer^ 
ve  leur  reditiKle  ,  leurs  direftions , 
leur  diamètre  naturel  ,  <Sc  leur,  fou- 
pleile ,  afin  qu'elles  puisent  recevoir 
dans  leurs  interftices  le  plus  qu^il  fe 
pourra  de  ce  fuc  blanc  &  mucilagi^ 
Deux  qui  doit  les  faire  croître  >  &'aU 
longer.  * 

C)n  peut  aider  à  deifecher  le  cal 
par  les  lotions  avec  le  vin  aromatif^ 

T  11) 
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que.  On  y  applique  auffi  des  com- 
prejÛbcs  trempées  dans  la  même  li- 
queur y  qu'on  foutient  par  un  ban- 
dage purement  contentif.  Mais  iï 
faut  éviter  les  huiles  ,  &  les  graifles , 
quand  le  cal  eft  en  train  de  £e  dui^ 
^Ir. 

Si  Poa  pouvok  fapprocber  les 

tîeux  bouts  de  Pc  s  rompu  avec  affez 
de  ^udeiTe  pour  que  les  âbr^s  de  l'ua 
lepondiffent  exadement  à  celles  de 
l'autt^9  k  cal  feroit  fit  mioce,  ôc  le 
bourlet  qui  Tenvironne  auroit  fi  peu 
d'ep^i0ieur  ,  qu'en  paâancfur  ren-* 
droit  de  la  fradure  on  n'y  pourroit 

^pip^^eyok  aucune  ioegaiicé  4  com^ 
me  il  fe  voit  dans  les  fradures  où  Tos 
€Û  QjàSé  mmem ,  &  dont  les  pièces 

-<)r)t  gardé  exademcnt  leur  niveau  j. 
ce  qui  eftiaifé  à  concevoir,,  £0  effet 
le  périonc  n'a  fouffert  aucun  deraii^ 
gement  »  jSc  ks  vaiâeaux  lymphati-^ 
ques  qui  fournirent  la  matière  du  cat 
ipnt  confervé  leurs  direâions  ;  aind 
l'endroit  de  la  fradure  ne  fait  qu'uni 
&illie  imperceptible  au  toucher. 

A  regard  du  tems  que  la  nature  > 
aidée  de  l'art  5  -  employé  pour  Punioa 
às$,  difféf  ens  ojs  d*uis  les  kàQjàTc^  Qm^ 
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pics  qui  font  traitées  dans  les  bour 
jies  règles  j  Ton  cft  convaiecu  par  les 
obfervations  des  plus  fameux  Piatir 
cîens  y  tant  anciens  que  modernes  , 
nue  les  os  du  nez  >  des  mâchoires  » 
des  clavicules  >  les  omoplatces ,  les 
côtes  y  hB  os  du  t^rfe ,  du.  poignet ,  6c 
des  doigts ,  font  réuitfs  en  ¥ingt<inq 
à  treeit«  jours  i  les  os  dç  Tavant-bras^ 
&  des  jambes,  en  trente  ou  quarante  ; 
l'Os  dubràs  en  quarante  ou  quarante- 
cinq  ;  mais  pour  la  réunion  du  fé^ 
somAl  ftiK  foixance  jours  de  cura^ 
tton» 

-  Cetté  ine^^iité  de  tems  provient 
de  la  différente  tifluredesos,  le- cal 
£e  formant  plus  prompcement  dan^ 
ceux  qui  ne  font  revécus  que  d'une 
lame  très-mince ,  ôc  dont  tout  le  de* 
dans  eft  fpongieux  ,  que  dans  ceux 
qui^onc  fort  épais  ^  Se  d'un  ciiTu  com- 
paft ,  &  fort  ferré  ;  &  c'eft  auffi  pour 
U  méme.raifon  que  le  cal  fe  forme 
pins  vite  dans  les  jeunes  fu jets  que 
dans  les  vieillards.  L'on  peut  ajouter 
que  le  cal  des  grands  Os  dans  ws  en- 
éttk^  fe  fait  à  proportion  plus  prompr 
tement,  attendu  que  le,  période  éft 
plus  epaisi    &  fiarfemé  d'un,  plu^ 

T  iiij 
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grand  nombre  de  vaifleaux  ,  ce  qui 
accélère  la  formation.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  dans  les  adultes. 
t  Le  items  que  l'on  vient  de  marquer 
fufiit  pour  la  parfaite  curation  de  la 
maladie ,  mais  il  ne  fuffit  pas  au  ma- 
lade pour  fa  parfaite  guérifon ,  c'eft- 
à-dîre  pour  qu'il  puiffe  fe  fervir  har- 
diment 5  &  en  iufeté ,  da  membre 
ix^mé  ;  par  exemple  ,  fi  c*eft  la  caif- 
fe ,  ou  la  jambe,  pour  pouvoir  y  con- 
fier l'appui  &  le  foiuien  de  tout  te 
corp^.  C'eA  pourquoi  il  doi«  fe  fervii 
de  deux  béquilles  pendant  un  certaîa 
teois;  enfuite  d'une  ,  d*une  can- 
né; &  enfin  d'une  canne  feu^emeGr. 
Ilferoit  même  à  propos  de  lui  faire 
garder  le  lit  le  plus  longtems  qu'il 
èft  poflible.  Ce  tems-là  feroic  bien 
employé  ,  parce  que  le  membre  frac- 
turé ea  retouvreroit  d^autant  pius 
tiifémenif  fa  force  &  fa  vigueur  ,  & 
les  mufcies  la  facilité  de  leur  inoi»-^ 
vement. 

.  Il  eft  encore  à  propos  de  remar- 
-qiier  que ,  fi  Poaa  été  obligé  de  te- 
rni le  b.andage  lâche  pendant  les  pfé<> 
inierS fours,  &  d'abandonner  la  par- 
tie dan^  une  efpeçe  de  libe^é^ 

•  * 
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conféquence  des  accidens  qui  ont 
accompagné  la  frafture ,  ou  qui  font 
furvenus ,  on  ne  doit  pas  prétendis 
que  le  cal  acquere  fa  perfeÂîon  aufïi 
promptement  que  £  ces  accidens  n'a« 
voient  point  paru.  Par  exemple ,  s'il 
eft  furvenu  pendant  le  traitement 
une  éréfipele  ,  ou  un  violent  cours 
de  ventre  ^  qui  aura  dérobé  unepaf^ 
tie  de  la  nourriture  ,  il  eft  hors  :de 
doute  que  la  cnre  en  fera  plus  ioiir 
gue  ;  fi  le  fang  du  bleffé  eft  trop 
tomlu  y  qu'il  n'ait  pas  de  con- 
fidence ,  ou  qu'il  foit  trop  fec  &  trop 
adufte  9  il  ne  faut  pas  attendre  .que  le 
jcal  fe  faffe  aufli  promptemeut  que 
dans  un  fujer  bien  difpofé* 
;  Uoa  eft  fur  que  la  frafture  eft  bien 
guérie  lorfque  ie  tems  néceilkire 
pour  l'endurciflement  du  cal  étant 
expiré ,  en  comparant  la  partie  qui  a 

été  caflee  avec  la  fatne,  on  voit  qu'el^- 

les  font  parfaitement  fembkbtes  dans 
leur  figure ,  leur  longueur ,  &  leur 
conformation  ^  qu'en  pafiant  té  pouv* 
jçe  fur  l'endroit  de  la^fr^dure  ,  Toa 
.  n'apperçoit  »  ni  éminence  >  ni  cavité^ 
ni  aucune  inégalité  extraordinaire  ^ 

A;  qae  k  bl$0i6  convuence  àmc^vo^r 
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un  peu  la  pdxcie  bldTée &  fi  c'ed  li^ 
jambe  à  s'y  appuyer  fans  foufFrir  des 
douleurs  «ao^dccables.  Au  contraire 
ona  lî'eo: d'appréhender  que  la  frac- 
ture n'ait  pas  été  bien  réduite û ,  le. 
tems  de  la  guérîfon  étant  expiré  ,  la 
partie  bleffée  comparée  avec  iafainor 
parok  difForme  à  Tendroit  de  la  frac- 
ture ;  (i  Ton  y  découvre  des  ioegaiitéa 
confidérables  ,  &  fi  le  bièffé  reffent 
de  viofences  douleucs  des  qu^il,  vjeue 
mouvoir  là  partie  ,  &  qu'il  eflaye  de 
s'y  appuyer».  Alors  on  a  lieu  de  coa<^ 
jëfturer,  ou  que  la  fradure  a  été  mat 
xédutte ,  ou  que  les  pièces  bn£ées  ont 
décliné  de  la  bonne  fituation  qu'ion 
leur  a  voit  donnée ,  foit  par  la  négli^ 
gence  du  Chirurgien  à  viûter  fon 
ntal&de  atïesr  fréquemment ,  fait  pas 
la  hcence  que  le  bleffé  a  prife  de  le 
mouvoir  trop  têt ,  foit  que  la  gran- 
deur de  la  maladie  n'ait  pas  permis^ 
«tt  «Chirurgien  de  mettre  les  choies 
dans  uo:  meilleur  état  ^  malgré  tous 
fes  foins  qu'il  a  été  capable  d'y  ap- 
porter pendant  tout  k  couu.  diiu  traii-- 
Ciement*: 

'   L'inégalité  du  cal  ne  dépend  pas. 

4îrd)mix.eme»jt  dafcandage  telâchés^ 
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Ton  doit  l'attribuer  effentiellement 
au  déchirement  du  pénoile  ^  qui  lui 
feul  fournit  les  vaiueaux  pour  fa  re- 
[éneratioQ.*  Ces  vaiiTeaux  étant  ainû 
livifés ,  les  fucs  ne  fe  trouvent  pas 
arrêtés  »  &  ils  ie  diftribuent  irréguiiC'* 
ïement  ,  comme  cela  fe  voit  dans 
les  fraâures  obliques  de  la  cuiife  9  Se 
dans  celles  qui  arrivent  vers  Iba 
col. 

:  Cette  dernière  crrconflance  me- 
nte d'être  peféeau  poids  de  la  fcien-»^ 
ce ,  de  l'équité ,  &  ae  la  charité  ,dans. 
les  rapports  que  Von  obligé  de  faire 
en  ]uftice.  • 

!  11  e(i  ai(e  dfinférer  de  ce  que  Voit 
irient  dé  dire  que  l'irrégularité  du  cal 
dépend  de  placeurs  caufes  du 
bandagQ  trop  lâche  ;  dans  ce  cas  les 
fucs  nourriciers  fe  difperfent  ^  âcles  fi^ 
btts  du  période  &  des  vaifleaux  s'al- 
longent plus  ou* moins  kr^uliere-^ 
inent.  Pour  les  réprimer^  il  eft  nécef- 
tlke  que  la  prénueie  bande  faâe  troi$^ 
tours  circulaires  fnr  l'endroit  de  la 
firaâure  j  &  la  féconde  deux*  C'eft 
ainfi  qu^on  eft  obligé  tous  les  jours  de 
lépriiiier  les  chairs  ^.  St  d^ëmpêcher 
t^'eiks  ne  s^dieveat  trop  >.  afia  de; 

Tvi 


444     Maladies  d£s  Os. 
conferver  le  niveau  de  la  cicatrice 
égal  à  celui  de  la  peau. 

Cette  irrégularité  peut  iencore  ve^ 
tïit  de  la  fîtuation  de  la  fraâure,  corn- 
ne  quaod  elle  efir  avec  efquiUes  près 
des  trochancers  ^  par  rapport  à  la 
grande  dilacétatiofii  du  pâriofte  car 
il  efi  très-difficile  de  les  bien  ajuiier 
à  cauie  de  L'epaifTeur  des  chaiis. 

Cette  irrégularité  dépend  auiîl  de 
la  Égare  de  lac^aâufe^  comme  quand 
elle  e(l  obliqûàfvainû  qu'il  a  été  dit  ; 
ou  qu'il  y  a  eu  luab  déperdition  de  la 
fobftance  de  Tes.  Elfe  dépend  encore 
de  la  mauvaîfe  con%uBRtioà.qi3eFoii 
aura  donnée  ,  à  la  partie.  bleiTée^oade 
l'impatience  du  malade,'  ou  de  hkns^ 
ture  d'une  maladie  qui  fera  furvenue  j 
comme  une  .fièvre^  dbatide  ^  oa  un 
Vanfpoit SiQf. 

'  Elle  peut  enfin  dispendre  du  nom^ 
bre ,  de  la  grofleui ,  &  de  la  fituatioA 
des.  efquilles^,  fiir-couC' ii-eMes  fonc 
placées  dans  des  lieux  pro£oods  ^  oit 
qu'elles^aient  été pouffées  fort  avanti 
daas  les  parties  çiiarnues.  En  pareii 
cas  elles  produifent  des  abfcès  qui 
pendant  la:  fijppuratibin  d^tfuifent  ^ 

fQj^vertiifeot  ^  cm.  amott  caU 
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.  Quand  le  Chirurgien  s'apperçoi| 
que  le  cal  a  acquis  aflez  de  fermeté, 
il  doit  faire  faire  à  la  pfirtiç  fes  mou- 
vemens  ordinaires  de  crainte  d'ankf* 
lofe  y  tenant  toujours  la  partie  fradu- 
rée  bien  aflujettie.  Si  c'eft  le  coude, 
on  le  plie  ^  &  on  Tetend  ;  û  c'eft  la 
cuiffe  ,  on  lui  fait  faire  les  mêiii« 
mouvei^ens  &  on  la  fait  rouler  dans 
fa  cavité- 

..  On  ne  peut  trop  recommander  aux 
Jeunes  Chirurgiens  y  Se  aux  malades, 
de^conferver  k  partie  fraéturée  dans 
un  grand  repos.  Rien  n'empêche 
uat  la  formation  du  cal  qjue  le  mour 
yement  que  le  malade  ou  le  Chirur- 
gien ;dannç  à  la  partie^  L'on  voit 
fou  vent  que  par  cette  mâuvaife  maf» 
nqeuvre  chaque  bout  de  L'os  rompu  (9 
defTeche  ^  &  devient  calleux. 
,  Cette  nccdïité  eft  bien  piouvçô 
par  robfervation  fuivante. 

OBSERVATION.    .  . 

■ 

Un  homme  >  en  tombant ,  fecaâa 
ravani-bias.  à  xjuatre  travers  de  dt^giç 
du  poignet ,  enforte  que  les  :deux  os 

4vi  coude  4fc  du  ta^on  fureofe  caÇfiç 
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tranf^rfalèment  »  &  abfolument  di* 
vifés.  D'abord  appella  des  Chi- 
turglens  pouf  remettre  cette  firaâure  y 
mais  Thomme  ne  voulut  point  fe 
laiiTer  touclier ,  &  leur  dit  qu^il  gué* 
riroic  fans  leur  fecours  ,  &  fans  ban- 
"  à^ge.  Il  alla  à  (es  aâ^irçs  >  comme  à 
Fordinaire ,  &  H  fe  fervit  de  Ton  bras , 
ée  de  fa  main* ,  amarit-  qit^il-4ui  fut 
podible.  Enfin  par  ces  fréquens  mou- 
▼emens  les  bouts  de  chaqtie  fç 
réunirent  chacun  à  part.  Us  etoient 
hés  par  des  membrianes  qui  etoient 
des  prolongemens  des.  parties  voifr 
nies.  '  '  ^  \' 
' ,  Nous  avons,  dit  daps  la  théorie  des 
fraâures  que ,  fés  deux^os  de  Favant- 
bras  étant  cailes  »  on  ne  pouvoit  plus 
feireces  mouvemens  avec  régularité^ 
tant  parce  que  Pappui  de  la  pièce  in- 
jfiérieure  de  la-  ira^re  etoît.  devenir 
chancelant ,  qu'à  raifon  de  la  douleur 
que  le  membce  fouffrojt  parle  dépla- 
cement continuel  des  bouts  de  Vos 
brifc  >  &  qu'il  en  etoit  de  même  dea 
mouvemens  du  poignet  ,  &  de  la» 
main.  En  effet,  quand  cet  homme 
•  voLiIoit  fléchir /le  coudé  '5  toute  Vext- 
à-  iaférie^ûtà  dé  la  fradur e  fc 
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lettoit  en  dehors  ;  âc^quand  il  vouloitr 
retendee  ^  elle  fuifoit  un  angle  en  fens 
contraire  ^  cjnaod  avec  la  main  iaine 
iï  |»enoit  ce^e  partie  de  la  fraâùce, 
il  :Biifoic  aller  Se  venir  cette  partie  en 
dehors ,  Se  en  d*edans  ;  ce  qui  imitoit 
ks  mouvemens  de  flexion ,  &  d'ex- 
•tenfion.  Ce  qu'il  y  avoit  de  fingulier 
.dans  cette  eipece  de  £raâure  ,  c'eft 
4|ae  les  mouvemens  de  la  pièce  infé- 
jxeure  etoient  peu  irreguuers ,  parce 
que  les  pièces  etoient  comme  arti-^ 
-culées^  &  xetenues  par  des  efpeces 
de  ligamens  ^  &  i|ue  d'ailleurs  elles 
etoient  garnies  de  petites  éminences 
-&  cavités  propres  à  fe  loger  les  unes 
^ans  les  autres 9.  &  liées  par  des  mem- 
branes prolongées  de  celles  des  par- 
ties vQiûnes  3  c^ell  ce  qui  failoit  quer 
les  pièces  s*ecartoient  peu ,  &  que  le 
hlcSé  ne  reifentoit  aucune  douleur  ». 
d'autant  plus  que  les  bouts  n'etoient 
.  hériffés  d^'auqunes  pointes.. 

Fabricius  Hildànus  rapporte  un 
feit  à-peu- près  femblable  dans  Vab^ 
fervation  aCI  de  la  uoiûeme  cen«- 
turiè. 

Un  jeune  Médecin,  nommé  Syl- 
iteâxs  y  axant  vi^  chez  moi  çes-  d»p 
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:os,s*imagina  d'abord  qu'il  s'etoit  fait 
une  nouvelle  articulation  à  l'en  droit 
:de  la  frafture,&  que  cet  homme  avoit 
la  libené  de  fiécnir  le  copde  en  deux 
endroits.  Il  bâtit  un  nouveau  fyftè- 
me  fur  ce  feux  principe ,  &  m'ayanc 
prié  de  lui  prêter  la  partie  pour  quel- 
ques jours,  il  la  fit  deffiner ,  &  com- 
muniqua cette  obfervation  avec  fes 
J^éxions  à  M.  Bayle  ,  Auteur  des 
;  Journaux  qui  portoient  pour  titre  La 
Mépublûpie  des  Lettres  y  mais  tout  ce 
iyJlême  fe  détruit  par  la  feule  infpcc- 
tion  de  là  partie.  Il  eft  confiant  que 
les  éminences  &  les  cavités .  fuper- 
fiaelles  qu'on  remarque  aux  extré- 
mités des  os  rompus  n'ont  aucune 
difpofition  pour  s'emboëtter  mutuel- 
lement »  &  il  eft  lur  qu'elles  n'avoient 
aucun  mouvement  particulier  ;  mais 

au'elies  obéifibient  feulement  à  ceux 
Bpoignet ,  ainfi  qu'il  a  été  dit. 
C>n  voit  par  cette  obfervation  coitt- 
«en  il  eft  néceffaire  pour  la  réunion 
des  os  d'affujettir  les  parties  fcaâu^ 
lées  parles  bandages ,  Se  de  les  maior 
tenir  dans  un  grand  repos* 
Mais,  s'iharrive  par  quelque  caufe 
ce  puifle  être  que  les  boucsi  d£ 
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chaque  os  foient  réunis  chacun  à 
parc,  pour  remédier  à  cet  inconve-< 
nient  ,  le  c^l  étant  récent  >  on  con- 
feille  de  frotter  les  deux  bouts  des  OS 
rompus  Tun  contre ,  afin  d'ufer ,  &  de 
ruiner,  les  extrémités  des  filets  ofleux 
pour  faciliter  au  iuc  nourricier  de  les 
fouder  enfemble  par  un  nouveau 
cal  ;  mais  c'ell  une  manœuvre  qui 
n'eft  bonne  que  dans  le  cabinet  ;  car 
quelque  frotement  que  l'on  donne  à 
toute  extrémité  d'os  fondée  ,  il  eft 
inutile ,  &  même  dangereux  pour  I9 

malade. 

Quand  le  cal  eA  pleinement  en- 
durci 5  il  n'y  a  plus  de  remède  ;  ce- 
pendant ,  il  cela  arrivoit  à  la  jambe  » 
on  pourroit  fe  fervir  d'une  bottine 
pour  lier  les  deux  pièces  le  mie^ux 

qu'on  pourroit. 

Si  par  la  faute  du  malade  ^  ou  du 
Chirurgien  ,  les  os  fe  font  réunis  de 
telle  manière  qu'ils  aient  pafTé  Tun 
fur  l'autre ,  ou  qu'ils  foient  de  tra- 
vers ,  lorfque  le  cal  eft  récent  >  Ôc  en- 
core mou ,  on  peut  faire  des  exten* 
fions  modérées,  &  avec  les  paumes 
des  mains  faire  enforte  de  remâCtte 
les;  pièces  én  iituatiocu 


Maladies  des  Os.  ' 
S'il  y  avoit  uoe  plaie,  Ôc  qu'en  con- 
féquence  an  ne  pût  pas  entreprendre 
les  extenfions  &  concre-exteniions  ^ 
pour  divifer  le  cal  qui  n'a  pas  encore 
acquis  fa  parfiaice  folidité  »  on  peut 
agrandir  la  pkie  y  découvrir  les  os 
fétitiis  >  &  faire  exfolier  le  cah 
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I'Â  I  Itt  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  un  Manufcrit  qui  a  pour 
titre  :  Lts  ouvrages  de  M.  Utu  V£A{4£y  ^ 

avoir  ,  U§  Maladies  des  Os ,  les  Opé* 
rations  Chirurgpjues^  &  ^Anatomie  o$ê 
la  Defcription  de  toutes  les  parties  du 
forps  humain  ;  je  n'y  ai  rieo  trouvé  qui 
ne  fôt  très-digne  de  Pimpreilîon  ,  &  du 
nom  du  célèbre  Anatomifle  qui  en  eft 
PAuteur*  Fait  à  Paris  ce  50  Juillet 

S  E  K  A 


LOUIS  par  la  g^ace     XXieu  ^  Roi  dc^ 
France  8;  de  t<javarr9  >  â  nos  ainez  A: 
féaux  ConiëîUers ,  les  Gens  cenans  noa  Cou» 

de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordîna»« 
res  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeii  »  Prévôt 
4e  Paris ,  Bailli^ ,  Sénéchaux  t  leurs  Li'eute» 
nans  civils  ,  &  autres  iHqni  JFufiiçiers  qu'il  ap- 
partiendra 5  Salut.  Notreainé  Jeav  i>e  Bt;ES, 
Tainé  ,  Libraire  à  Paris  ,  ancien  Adjoint  de 
fa  Communauté  1  Nous  a  fait  expofer  qu'il 

ésêswni  &it9  imprimcii:  &  domifir  au  p^blk 
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les  Ouvrages  de  M.  Duveenet  ,  fçaToir: 
Us  Maladies  dis  Os  y  hi  Opirtnhns  Chifuriti{uî^ 
éi^  PAnsstomiê  ,  ùh  la  Defcriftim  de  mm  lu 
parties  du  carps  humain  ^  s'il  nous  plaifoklttî 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce 
nccdTaires.  A  ces  Causes  9  voulant  favo- 
f  ablement  traitef  TExpoiant  >  Nous  Im  zm 
permis  &  permettons  par  ces  Préfentes,  i« 
îaîre  inaprimer  lefdits  Ouvrages  en  un  ouplfl; 
iîeurs  valûmes ,  &  autant  de  fois  que  bon  Ioj 
femblera  ,  &  de  les  vendre ,  faire  vendre  & 
«débiter  par  tout  notre  Royaume  «  pendant  le 
tems  de  neuf  années  conrécutîy.es ,  i  compta 
"^u  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  (l^ 
fenfes  a  tous  Imprimeurs  9  Libraires,  &  autres 
perfonnes  dé  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foîent ,  d*en  introduire  dWflioû 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre obéiflancc: 
comme  auiH  d'imprimer ,  ou  foire  impnmef , 
Tendre ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire 
lefdits  Ouvrages,  nîd*en  feire aucun  Extrait, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foît  *  d*augfflW 
ration  ,  corredîon  ,  changement  ou  autrui 
fans  la  permillion  exprefle  &  par  cent  tfodit 
Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui, 
a  peine  de  confifcatîon  dès  éxcmpbKes contre- 
faits ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre 
xhacun  des  contrevenans  ,  dont  un  ne» 
nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Pa"5>  « 
l'autre  tiers  audit  Expoiànt,  ou  à  cm  9" 
«ara  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens,  dom©à_ 
ges  &  intérêts.  A  la  charge  que  ces  W^^^ 
ieront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  nep 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  l^^;^  ' 
jres  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d  icei 
les  ,  que  l'iropreflion  defdits  Oaviag«« 
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faite  ààns  notre  Royaume  »  &  aoji  ailleurs  ^ 
en  bon  papier  &  beaux  caïaâères ,  conformé-» 

ment  à  la  feuille  imprimée  ,  atuchce  pour 
modèle  fous  le  contreTcel  des  Préfentes  ,  que 
rimpétrant  fe  conformera  en  tout,  aux  Régie- 
fluensr  de  la  libr&irie  «  &  notamment  à  celui 
du  lo.  Avril  i7*y»  qu^ayant  de  les  expo(er  en 
vente  «  les  Manufcrits  qui  auront  lervi  de 
copie  à  rlmpreûion  defdits  Ouvrages  feront 
remis  dans  le  même  état  où  l'Approbatioii  y' 
aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très-cb^ 
&  féal  Chevalier  le  Sieur  Dagueffeau,  Chan- 
celier de  France  ,  Commandeur  de  nos  Or- 
dres ^  &  au  il  enifera  enfuite  remis  deux  Exern* 
plaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque 
publique  9  un  en  celle  de  notre  Château  du 
Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notredit  très»  cher 
&  féal  Chevalier  le  Sieur  Dagueifeau ,  Chan- 
celier de  France  3  le  tout  i  peine  de  nullité 
des  Prélêntes  :  Du  contenu  de(quelles  vous 
mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Expofant ,  Se  fes  ayans  caufe  ,  plemement  & 
paifiblement  ,  lans  fouârir  qu'il  leur  (oit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  quei 
la  copie  des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdit^ 
Ouvrages  ,  foît  tenue  pour  duement  fignifiée^ 
te  qu'aux  copies  coliacionnées  par  Tun  de  nos 
Amés  &  Féaux  ConfeiUers  ^  Secrétaires ,  foi 
foît  ajoûtée  comme  i  TOriginal.  Comman- 
dons au  premier  notre  Huiaîer  ou  Sergent  » 
fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d  icel* 
les ,  tous  aâes  requis  &:  néceflaires  ^  fans  de-* 
mander  autre  permiifion  »  &  nonobftant  Cla- 
nieur  de  Haro  ,  Charte-Normande,  &:  Let- 
tres à  ce  contraires*  Car  tel  eû  notre  piaiiir. 


,  . 

Donné  a  Paris  le  jour  àa  mois  de  Sep- 
tembre t  Tan  de  grâce  1750,  &  de  notre 
Règne  le  $  6.  Par  le  Roi  en  fon  Confcil, 

0 

SAINSON. 


Rffî/lré  fur  h  Repjire  XIL  dê  U  Chamhi  • 
B^ysli  der  Libr^hês  ^  Imprimeurs  de  Fmrif^ 
K9,  471.  FpL$^.  confirmémem  aux  anciem 
Riglewens  ,  conjfrmis  par  celui  du  iS.  Fevrw' 
.1723,  A  faris  U  zj.  Septembre  i7jo. 

L  B  o  R  A  s  ^  Sfndk. 
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